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iRADUCTION FRANÇAISE qES POESIES:

D'OIHENART.





Traduction française ·d~s .::poésies:

d'Oihenart :.:..

·«La Jeunesse d'Oihenart en vers basques».

par René,LAFON

- L'interprétation des Poésies -d'Omenar.t présente de nom~

. br~uses difficultés, dues non seulement au· vocabulaire et à la
morphologie, sans· parler de l'orthographe, mais surtout à la
sintaxe: constructions non· usuelles, ordre des mots insolite. Je
-me' :suis efforCé de les surmonter .en, utilisant le vocabulaire
qU'O-ihenart~ pl~é lui-même à. la :-fin de· son livre; -la tradùction
qu'il a donnée des proverbes qu'il a reCueillis, et la co:pna~ssance

que je peux avoir de la langue ~es XVIe et XVII& siècles.
L'édition des Proverbes et des Poésies d'Oihen,art, avec tra­

'duction fran'çai~t' publiée par. Franeisque-Miehel -(26
, 1847), a

re~du beaucoup de' services. Mais :~lle ,contient des fautes. La
traduction des Poésies, qui est que à: Àrehu, :la-isse- fort à désirer.
Elle est la plupart du temps loin' du texte.· __:et-:·n~a mêm,e -parfois­
aucun rapport avec lui; elle est très souvent erronée. Archu
connaissait mal la vieille langu·e '-basque, et il n·'a même p'as tenu
compte du Vocabulaire compoSé par Oihenart. pour les ~ecteurs

de ses· PO_ésies. Je m.e- suis servi du b'eau· facs4nilé photographique
de l'édition originale' (1657) qui a p'a;ru. en: 1936 à Tolo~ chez
L6p,ez M.endizabal (rep,rodu,ction de -1'eXe~plaire de' la Blblio-
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thèque Nationale de Paris), et, en outre, du précieux exemplaire·
de l'édition originale ,qui est conservé à la Bibliothèque munici-­
p-alede Bayonne (cf. Vinson, Bi:bliographie de' la lan·gue b·asque,.
n° 26 a, Plo 99-106) et que j'ai étudié sur place. Je publierai ulté-­
rieurement des notes où je m'efforcerai- d'éclaircir, dans la me-­
sure du possible, les passages obscurs, qui sont assez nombreux,
et ·de justifier la traduction présentée i!cî.

J'ai tâché de rendre le p'lus fidèlement possible les caractères:
de' la poèsiè d'Oihen:'art: beaucoup: moins profonde. et. .·pWs~nte
que celle de Dechepare, souvent artifi,cielle, parfois précieuse,.
elle n'est c:ependant pas dépourvue .de. channe dans quelques
passa:ges. Personel1ement, je.. trouve que' les poém,es qui ne figu-­
rent que dans l'exemp1aite -de- Bayonne ont p'lus de valeur que,
les autres.

1

1

Le dirai..je? Je peux dire Icomme l'entière vérité Q.ue, depuis'.
que je vous ai ap1erçue, personne d'autre que vous ne me plaît.

Mais quel avantage, si, de votre c6té, vous faites la sourde
à.. 'mon égard,?: 'Mai~ qu-el aVântage~ si vous faites: aÎllsi" toujOurs·
la' s0Urde: 'a ,mon: égard? ,',

.. ·.2 _.

,'Dèpùfs, le:.. bois, 's'ést rempl[:d-e fleurs~' ainsi ~ué" ·,de f~j11es~

qilatFè fois. 'L'été" est -'devenu' hiver'" et l'hiver été, autant, dê: fôi~'
;~, 'Maià,· quel àvantagë,' 'ete~· . " . - . . -, '. .

3·

pénœntce tèmp~que':"n-'ai~ie' pas fàit' 'pour"liet' amitié avec
vous, pOUF que VOUS': ,dè moi, et moi, dOs VOllS, .nous' puissions
preliâie tous ;'·'deux·:· égarement plaisir? ',;' .,

,.M'ais :·quél aVàntage'~ ,ètc'. ".~ " '

'.4,:
,QG' qu'e" 'je: sois, avec- -qui que 'je, sois, penser' "à" vous ·;me eaU'g&

de .... ta~:~p-eil:I,e.'~ G'épendant, tant1e- suis' mon: propré :ennëtnt,;' je'·ln&
pIâis a,,:' éprouver ~:"eëttè" peine.'- " ' .., ":
- :1Wms ':quel avantage~'>:'ete~ ~, ."
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': A ·quelque mom,ent Ique je vO'qs' rencontre' en' passant .sut le
chemin, mes .peines~' d,eviennentbéaucoup' :plus légères quand .je
vous dis deux mots. '

Mais quel avantag.e, etc.
. .. 6' ~.','

La goutte d'eau, à force de se répéter, peut trouer la pierre.
Moi, de vous solli~citer sans répit et sans cesse, j'ai le gosier
enroué. '

Mais quel avantage, etc... :.

7,

Vous- ne viendriez jamais me,dir,e un oui, même pa·s en, voy.ant
que je vais mourir du mal que vous me fartes?

Car de plus en plus' vous fait-es, de votre côté, la sourde ,à
mon égard; car de plus en plUs vous faites ainsi toujours la
sourde .~ mon égard.

TI

1

Ma'rgùerite,commetirals-je une· erreur en i,:utaiit' que, votre
air est aussi dur que vos yeux sont bleus? .

2

. !\fIoi,. j~ai 'pour' 'yoùs" ,èertaîP~rij~':q.t:' :uP._ ~m,o~~'e;ce~s~f~: A;~quoi
bon~ si vous en' manquez' ·pour moi?'" , 0.. '. ,":, .~.,

,3'

Est-ce. ,qu_~ J'a~' d',au~re 6OOup~tlo~,('<l.~PU!~ ijiep 'lo~gtemps,~~'q~e
d'avedr soin" de vous,' de vous servir 'et dei"--vous' 'aimer? .'" . . .

·4

:~ceP~ndant je 'nié~demande 'si' j"ai .~r.~çu .-dé':~Q~ .Jusqu'à· p'~é'~~nt
rien d'autre que des torts' et" des méchàricetés., , ' .' '~

·5:

"Vous vous montrez toujours·:·aussi~:fière~·en:v.ers.moi. coinnie s~

j'étais q,uelque vacher ou card.-eur· ,de· 'laine .déguenillé.
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6

Pour 'qu'il n'en soit paS' ainsi, -je vous surprends parfois dans
des. endroits oJi~ l'on .J;le .. peut "être ni vu ni entendu.

7

Là, comme je me mets à vous' parl~r du .mal qui m'.est fait et
à vous exposer que i,e vous app'artiens, en vérité, autant qU'à moi~

8

Vous, aussitôt, vous vous en allez, et non au pas ni au trot,.
ma~s au· galop, par. mépris pour mes paroles.

9

Malgré w',uteela, je ne vous laisserais point, -si .j'avais la
conviction· que vous auriez un 'jour égard à moi.

10'

Mais si vous ne devez pas à l'avenir prendre soin de me faire
du bien autrement que vous ne le faites jusqu'à p,résent, .

if

:::Enfin:, depuis "combien'~ de~ temps .vous 'vous refusez à moi,· qui
suis ainsi~' héla.~,! .'si '·méChamment'. traité. .
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16

. Donc "refoulez. tout. le'ela au fond de votre coeur, et prenez la
résolution d'adopter d'autres manières, .mais des' bOnnes.

17

Et laissez-moi satisfaire au moins le désir que j'ai: accordez­
moi-'1a permission ,de vous embrasser.

18'

Et- ,puis enfin donnez-moi ce· dont j'ai le plus besoin" Mar­
guerite, .la .permission de. venir vous trou~er chaque nuit.

III

A celle qui s'appelle Claire

1

La ,nuit, le jour, je n'ai' pas de satisfaction si je ne suis pas
aveC toi," Claire.' ,Si je ne.'·suis pas avec toi, je sui$ tout à fait
aveugle, 'par·ce que tu es nia clarté.

2

··:'·Au éohtraire, -chaque fols que re ·te ~rencontre:. dans des".en­
d,roits:'écartés ,et:-queîe me trouve avec toi qu,elque 'part, j'éprou­
ve plus de joie que si' j'étais devenu ro~.

3

S'il m'arrive d,'être en compagnie, -au milie~, des bavardages
et des folies, je ne m'amuse pas, je ne. ,.~rle. p,as;_ c'~st à toi
que toujours, toujours, je pense.

4

Le -tracas que j-~ai ne peut se dire, ni ·le oou,ci qu'-e, 3'éprouve, à
cause de toi. Mon silence et mort attitude souvent pensive- par-
lent de to~ ,

!)

"':'L'aiguille du, cadran, -·une fois .que la 'rugue~se pierre-:- de·· fer
a touché sa mince-queue, tient'désormai's.,sa point.e fine.'-exact~

ment dans la direction du sud.
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6,

Moi, j.e suis-tout à fait ainsi: ,comme par l'effet d'une attrac­
tion, depuis- -que tu m'as frappé au 'coeur, je te'- suis toujours,
par le corps ou par la pensée, même quand je dors.

7

Mais je n'ose pas, Clair,e,venir sans aucun préteXte aux en­
virOllS de ta maiso11, dans un endroit découvert, pour faire p·ar­
1er les gens.

8

Donc' fais-mol savoir quand 'je pourrai désormais venir te
voir, et où, dans un endroit secret, pour que je puisse t'y ren-
contrer. '

IV

1

Alors, que je n·'~ime gans le pays personne.d'autre que Vous,
il est ,clair que je ne trouve. personne d'aussÎ_ ~urd- que- vous,
IIi d'aussi dur.

2

-Alors que depuis longtemps mon existence se passe' sans _vous,
soit que Je -mie lè,V~, soit ,que je, me couche, vous::venez sans
cesse à ma pensée.

3

Mais 'comme, sans doute, vous ,croyez que je ne suis pa~ un
parti ~ffisan~_-pour vous, vous -me tenez 'toujours (jè le soup­
çonne) à l;éCatt·',--de vous~

4'

Dans l'espoir que j'aurai le plaisir de vous voir, je ne ces,se
de fixer','l;endroit où vous êtes, en faîsant :sigrie -d'un ':oeil, à la
manièrè ·d·'un borgne. :.

. 5

-Si' souvent' que ~vous voyiez du coin de 'l'oeil ce 'manège,
mon. aimée, -jam.~is: 'pourtant, vous ne -dirigeriez: vos' regards
vers moi.
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6

Afin de vous ren-contrer. et de vous parler; je ne clesse, coInme
un ,chien à la 'poursuite du lièvre, de tcourir d'un côt"e à l'autre
sur vos traces~ .

7

Mais j'ai beau aller en toutes directions, jamais, par votre
volonté, hulle p,art, pas urie fois ,en cent ans, je'ne saurais vous
i'entrér. '

8

AU.-Icontrair~",j'éprouve une impresSion pénible' quand, à fo~ce

de vous ,cherc~e:r-, je, vous recontre, mais pas séule, .et que, je ne
puis vous dire,quel ~a!_j'en,dure, .

9

pu si.. quand le hasard nous réunit tous, deux quelque part,
de me voir là en larmes, ,cela ne rend pas votre coeur malade.

10

Puisque vous m·e voyez si ardent, qu'est-,ce qui' vous rend si
hautaine que vous" ne vous- accommodiez pas de moi?

, Il

Il peut se, ren1contrer beautcoup d'autres hommes mieui faits
d.e leur personne; mais il n'yen a eu en1core ,aUCml qui soit plus
que'moi attaché à vous. '

v

Je n'aime personne d'autre que vous. 'pourquoi avez-vous la
volonté de me repousser? Il serait temps qu,a dès maintenant
vous répariez ce tort et que vous ayez de la Iconsidération pour
Inoi, si vous ne voulez pas m'achever Icom~)lètement,comme vous
m'avez déjà am,ené p:rès de la mort. Clar mon coeur, voyant que
vous me tournez 'ainsi toujours le dos, est maintenant, glacé et
tout à fait mort; il ne marche plus. Mais si vous voulez le rap·
peler p·romptement à la v.ie et le réveiller, faites, au nom de Dieu,
que je vous voie quelq:ue part par quelque moyen. Mais je voudrais
qu'il 'n'y eût avec vous personne d'autre et que vous vinssiez
dans un endroit où l'on n'aperçût aUlcun spectateur.
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. (19) Si parfois, à force d'interminablles p~rières, je réussis
à vaincre la dureté de votre Icoeur et si vous me promettez de
ve~ir ,quelque p'art, vous 'ne 'tenez 'mêm,e p,as, p'ar~ la suite, cette
promesse. .

(23) ,Si nous nous joignons tous deux quelque part, vous
êtes toujours pressée. Alors, si je vous saisis la main: pour vous
dire, deillrmots, 'comme, aussitôt, violemment courroucée et le
front tout plisSé, vous m·e donnez l'ordre de vous laisser, je n'ose
pas insister.

(31) Si, la nuit, à-la dérobée, j'entre chez vous, en marchant
dou,cement, en· retenant doucement mon souffle, et si, en 'tâton­
nant, aprè's avoir p,assé. deux fois votre ,ehamb·re, pîlein de crainte,
à bout de souffle, je viens près de votre lit, vous poussez de
grands ,cris en m'aper1cevant, et alors, malheureux que je suis,
il me f~ut sauter par. la' fenêtre, comm·e un voleur, et 'm'enfuir,
la mort dans l'âme.

(41) Quand je me rappelle tout 'cela, très sincèrement j.e: dé­
sire mourir. La mort est un mal; mais c'est un p,lus grand mal
que d'aimer et. de ne .pas être aimé. Donc, dorénavant, secourez­
moi, au nom de Die~ par qu,elques bontés. Car la beauté ne
sert à rien si elle n'a pas la ,bonté pour compagne. La beauté
uD-ie à la méchan:ceté, Ic'est comme le lait ,quand il est plein de
roouches, ou une pomme. plein'e de vers, Ou un bel 'enfant lors­
qu'il a 'la tête-,cou,verte de -croûtes, ou le visag.e d'un~ demoiselle
lorsqu'il est tout pl~in de ci1catri,ces de variolé~ Don,c, pour être
exempte de reproche, venez à ,celui qui, pour vous avoIr trop
attendue, est en train de mourir à cause d'e vous, et ayez, je
vous en.prle, pitié de lui. Sinon, il mourra, et vous, vous ne serez
célèbre que pour avoir ,causé la perte d'un homme; et pour
quelle raisont parce qu'il vous .aîm'ait.

VI

Complainte de la p'erte de la Maîtresse

1
Est-ce rêve bu -réalité, ce que j'ai entendu' dire: que vous

d.onnez votre beauté à ,quelqu'un qu,e, vous n'aimez. pas, comme
ran·çon d'un .peu de riehesse?
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2

Il Ya quatre ans que je m'use à toujours vous suivre et vous·
servir. ,C'est devenir miSérable que d,e s'user en vain. .

3

Il'ne vous 'est ":pas -possible de nIer que vous. êtes cou,pable,
ni de prendre pour ~~cuse la volonté de :vos parents. '-Dans les
choses de l'amour, on ne peut contraindre les enfants.

4

Plût au ,ciel qu'il ne fût jamais ,.né, le Sèélérat qui fit Beauté
servante de Richesse, ou que, à peine né, il se fût éteint, comme
une étin·eelle!

5_

Marier-sa fille en la troquant ,contre des blens, ce n'est-p·as'-la
marier, mais la vendre.. Le mari qui l'achète, que mériterait-il?
des cornes. .

6

Voyez, . bonnes gens, voyez ma peine. On m'enlève celle que
je ,chérissais. Alors que je la ,croyais près, je la vois loin. : :

7

-Nuit et jour, matin et soir, en buvant, en mangeant, en·mar~

chant,_ au' repos, en me levant, en me couchant, je pense à vous,
ce qui prolon,ge mes peines. -

8

. Les plaintes, les gémfssements, les lar:mes coulant à gros-bouil­
lons,- voilà ce qui assaisonne et mes dîners et mes soupers; les
sanglots sont les 'préml·ces de mes sommeils, et les soup-irs mes
ronflements no'cturnes.

9,

Puisqu'il faut que je renonce ,complètement- à vous, et que
je reste sur terre pour y être misérable,· que vienne, 'que vienne la
mort! La vie m'est odieuse. -
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VII

Après avoir longtemps vécu à mon .gré, en liberté, je me vois
mainten,a:q.t capturé <.le. ~nollV'~~ll, par un être qui _veut me perdre
'~n se montrapt" p.autafn e~ -sourd. '

'2

Je lui ai b,ien dit que je suis tout à elle, que je n'aime per­
sonn.e~" d'p;utr~.. Mais~'~rnalgré cela '·elle ne se soueie, pas -de moi.

- '3'

Cep'endant je ne sais pas SI Je ne la lasserais pas à for,ce
de 'la servir, de l'honorer, d'avoir toujours cette attitude, où si
elle-mêm'e -ne s'irriterait, pas quelque jour de mes peines.

4-

Mon aimée, voyez, je vous prie, Icet effet qui doit vous éton­
ner: en moi, le froid nourrit, à to.ut moment, la chaleur; plus
envers moi vous ,devenez froide, .plus envers vous le deviens
ardent. ',:

5

Quand je m'éloigne de vous, vous ne pensez plus a moi.Q}land
Je 'nl'appro.ché, 'vous' ri;'avez 'jamais le moindre soin ni la main,cIre
intention de' me faire 'du ~bieri ..

6

lv.{.on sort es~ péni!ble, en vérité. J'éprouve de l'inquiétuç.e à
cau-se dé"'Jvotre fortune. On dJscute à' mon sujet, l'un me disant,
que' j e Î1~ peux- p.as vou~' avoiI\ l'autre que _si. .-

7

Il n'y a qu,e vous qui savez ce qui peut en être r,éellenient..
. Mais faites, pour l'amour de Dieu, que dès maintenant j.e le

sa,cne moi aussi. Car il' est temps. que je sa'ch,e_ si je suis destin6
à mourir ou à 'vivre. .



René Lafon.- Traduction française des poésies: d'Oihen-art 13

VIII

1

-Si vaste que soit ·la terre, m·e mohtrera-t-on-: quelque part
'demoiselle Ou servante aussi malheureUse que moi?

'2

J'aime et je suis aimée. -Mais, infortunée que je suis, celui
qui m'aime et Ique je chéris li'a le droit de m'appro,cher nulle part.

3

- Ce sont mes- proches parents à moi qui l'empêchent, et qui!
m'attaquent moi aussi parce que je l'aime tant.

-4

-N'est~c-e pas une erreur ~ de croîre, une fois qu-e l'amour s'est
établi, qU'on le fait perdre 'par la crainte et que l'on ,gagne
quelqu'un en le traitant avec méc,hanceté?

5

Le souverain des amants hait les lois de la force. Dans son
royaurn-e, la li;berté est-' gouverneur et- magistrat suprême.

6

J.Y[ais qu'ils fassent ,ce ,qu'ils veulent,- pourvu .que vous ne vous
détourniez pas de moi, mon aimé! Car s.i vous restez avec moi,
je veux vivre et mourir avec vous.

7

Et sÎ' je suis, pour ,cette raison, ab,andonnée de mes p,arents
et ,amis, j'ai la convi,ction que le Seigneur céleste, à qui i,e, me
suis recommandée, ne m,'a-bandonnera- pas en, pleine détresse.

IX

A celle. qui s'appelle Blanche

1

Tu renouvelles en moi, Blanche;- tous les jours, la-blessure'que
tu me fis avec tes yeux il y a q'uelque temps;- et 'mon pauvre
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coeur reçoit de toi, en récompense d'e son amour, au lieu de
pansements, des trous de flèches.

2

~enses-t~ que, malgré ces coups répétés, Je pourrai toujours
r~sister, ,comme une enclume? Non, non, j'espère que tu ne sau­
rais te tromper. Il n'est ni acier, ni f'er, ni plomb froid, mon
coeur; 'c'est de chair qu'il est fait.

3

Je meurs. Il n'y a pas d'issue, il n'y a rien qui puisse me
sauver, horm,is c'e Ique je pourrais recevoir de toi. Il vaut mieux
faire le b~en> ~ésormais, à l'avenir, que jamais. Vie:q.s à mon se­
cours, blen qu'il soit tard~ :.

4

Donne-moi vite quelqU'un de tes trésors pour ran·irner ce coeur,
po;ur- le p.réserver de, la -mort. Si tu' ne le fais pas, comme tu
m'auras tué, ton nom" sur toute la terre, sera célèbre comme
surnom.

5

Si tu·me guéris, par contre, pour m'avoir ainsi tiré complè­
tement de la tombe, alors que l'allais y entrer, je ferai connaître

. dans tous les pays cette guérison qui sera ton oeuvre, je pro­
clamera.i cette bonne nouv'elle.

x

1

J'éprouvé une grande peine, je ne .s~is comment, nuit et jour
une: sourde me cause du' souci.

2

Elle s'appelle Gr~cieuse,- ,c·ar elle est ,pleine de grâce. J'achè­
terais à prix d'or le 'bonheur d'être aimé d'elle.

3

,:Elle n'est pas voûtée, ni ,contrefaite; non, elle a le dos droit.
On mesurerait d'un empan sa taille, tant 'elle est min:ce.
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4

Il faut voir sa chevelure, qui descend jusqu'à ses talons et
qui est si lisse et si fine qu'elle surpasse la soie.

5

- Elle est par son visage l',é·gale des plus belles '(si elle' ne les
dépasse pas), et on ne pe-ut plus discrète.

6

Une petite bOuche à la langue sonore; des dents les plus
nettes qui soient; des y,eux vifs dont le seul regard suffit à ins­
pirer l'amour.

7

SOn 'cou est resplen1dissant et bien doux à embrasser. Sa
poitrine suffit pour -éclàirer' dans l'obscurité.

8

ISDn pied, comment est-il sous le rapport de la taill,e? Il est
agréabie _à voir~ Son poignet et son ,bras ressemblent à la fleur
du prunier.

9

Ses de'u~ mains et ses jam'bes sont aussi potelées que blan­
c,hes; ses doi,gts fluets., par ~rlcroit, ont l'air dlêtre ar-gentés.

10

En voilà assez dit sur les trésors qu'elle tient à décou,vert.,
Je n,e connais pas et je ne puis dire ceux qui. restent cachés.

Il

Je sais seulement qU'elle est vis-à-vis de moi sourde, in-grate
et fière, et d-ure comme une pierre.

12

Je lui ai souvent dit quel est· mon sou,ci, que je l'ai prise
pour maître,

13

Qu'elle a du pou-voir sur moi, et beau,coup de po-uvoir, et ~ue

je n'aime personne d'autre qu'elle.
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14

Mais elle, malgré cela., ne se sou·ciepas de moi, et elle ne me
tire pas de la p:eine où elle m'a mis elle-même.

15

Si je pouvais la rencontrer 'qu·elque part toute seule, elle. paie­
rait sans doute' alors la peine qu'élie. me cause.

XI

A' Brunette

1

Tu ne veux pas ;croire ,ce ,que je t'ai dit tant de fois, que tu
es adorée' dé moi. Brunette? Je suis donc prêt. à montrer que
c'est la vérité et à faire tout ce que tu m'ordonnes.' .

2

Mets-moi à l'épreuve. Mais pendant ,ce temps ne t'obstine
pas à ,considérér que ,ce qui est -n'est p'as. A quoi bon la beauté
dans ton ICO~PS, si la dureté. est enracinée en toi?

3

L'amour dont· on est l'objet crée en contre-partie une dette
d'amour. Q'uoi~ aurais-tu oublié les lois de l'amour? Par contre,
haïr son amant au lieu de l'aimer, voilà qui n'est pas beau
pour u~e,b~lle comme toi. .

4

En me traitant d'une manière aussi cruellet tu m'as pourtant
mis dans un :état pitoyable. Me voici en mal. de mort. Si tu ne
me tires pas de là, comme tu -Y es tenuet fe laisserai en, mourant
cette déclaration que c'est toi qui m'as tué.

XII

1

Depuis longtemps le vais çà et là en quête de maîtresse, et
ma'intenant, ,comme' i·e le voula-is, j'en ai 'rencontré .une. '



René Lafon.~ ,Traduction française 'des :poisies: -d'Oihena,t 17

2

Tous ,ceux qU:~ la' ,connaissent ne cess,ent d'exalter ses q~alités
et de les proclamer aux autres.

3

Se beauté est si rare que les géils disent qU'elle n·'a pas d'égale.
,,'
4

'Comme son aspect est affab,le et sa parole' douce, o~ éprouve
aussi un grand, très grand plaisir' à la regarder.

5

Tout et étant assez grande, elle est cependant droite, et elle
n'est pas trop grosse, ni trop mince.

6

·Ses orbites sont garnies de deux étoiles. Son ,visage en est
illuminé d'autant.

7

Sa chevelure est jaune ,comme l'or. Mais elle la cache, ét il
n'est pas permis de le révéler.. -

8

Son oreille est' de cristal, son nez est tout argent, ses' joues
sont roses, son menton· n'est que perles.

9

On' dirait que sa lèvre est un - ruissellemen~ de coràil. Ses
dents, son cou, sa poitrine sont blancs comme la neige.

10

SOn pied est renommé pour' sa petite's'se, sa' jambe charnue
et bien faite, sa main b:rillante commé-'· un oelif- fraichement
pondu.

11

J'ai'reniarqué ces qualités. et-, je les ai fixées dans mon esprit.
C'est pourquoi j,e suis maintenant pris dans ses filets.
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12'

Que j'y reste, si l'on veut -bien! Car, si élIe n'est jamais pire,
la p'rison 'de ma ~bel1eest l'endroit où je 'me plais..

XIII

La perfection de Jeanne

1

Quelqu'un m'a prls et me tient; elle est entrée da.ns mon es­
prit; je suis entre la vie et la mort; j'en suis tout desséché..

2

Comme elle est bien faite de la têt~ à la plante des pieds,
je tiendrais pour une faveur de pouvoir la servir,

3

Parce qu'elle est si remarquable, plaree qU'elle dépasse en
~ag_esse, et en bonté toutes les autres jeunes filles,

4

Parce qu'elle est tout entière la sagesse même, et que, pour
ce qui e~t du s,avoir, on lui la~sse la première p~aee.

5 ,.

Elle a un beau langage, un esprit en,core meilleur. SOn .inte­
lligen/~~e__,est telle .-que -je ne puis l'exprimer~

6

Elle est de taille bien proportionnée, Icar l'esprit qui p,réside
à la :n_ais~illce· qesenf~nts·a pr~s l'aune dan_~ ses mains en la
fai~ant-;.)et-·a~ __aJn~i --où -s'~arrête.r. - '- '-...

(StrOphe biffée par l'auteur dans l'exemp,laire de Bayonne). _:

7

-Le nom de Jeanne ne lui a':'t-i] p-as été mal donné? Car- celle
qui vient d~arriver, comment se-rait-el1e celle qui est, partie?
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8'

Son corps svelte est ,ce- ,que i.'a~~ le, plus,. ain~ique sa taille t

la première de ·toutes par sa finesse.

9

"Son v-isage, à ,quoi, si -nous diSons la' vérité, à quoi pouvons-
rious' l'identifie'r,si. ce n'est' au firmament? .

lÔ

-D'abôrd, -son front .a -été'- f'ait au mo~-le, et l'on:' dirait -qq'il
rivalise avec -le soleil en éèlat

Il

Puis s.es joues, qui redoutent le ,baiser, ne sont ni. ~e pl~tre

ni-d'arge~~,mai~d"une so~te de" cristal' . ,- , ,

12

Quant à ses deux oreilles, merveilles de. blancheur, elles se
montrent sourdes à la 'foule~'des amants.

-i3

Oh! quel nez elle a! Ce n'est ni tr9P ,ni ~rop_p'eu., M~gnQnne

et agréable- 'aux" ye-ux, c'est bien' a1ns1< qu'est sa' b<>u:~he. ,.

14

ses lèvres sont rouges comme les rouges, pétales des roses. ses
dents dépassent en blan,cheut' n'imp9r~e quelle goutte d~ iait.

15

-Quoi? oublierais-je ses -·jolis -yeux? QU· vais-je commet~re la
faute' de ne pas les célébrer assez ~~u~'1"'- '

Ds avaient~ 'comme les nôtres, leur aspe.et ~ propre,;, mais ils
se sont changés ensuite en'étoiles.

17

SOn menton· ressemble à un blO:c d'ivoire; son' coli' est èoImne
pétri de p-erle's vives.
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18

,Ses seins fermes,. à la peau blan,che, ressemJ)lent, tant ils
sont lisses, a·u velours;' à leurs pointes sont gr~ffés deux grains
de corail.

19

De, ,sont ventre:, j~ ,_di~ais qu'il :est ,grêle, Si ~lle ~n avait un,
car, si l'on veut s'en assurer, on :n'~ reconnaît pas qu1elle en, a un.

20

-·Sa jamb'e,est" si: mignonnement. faite- q,u'on n'aurait p·u mieux
faite au compas. Son bras e'st ,celui qui fut créé ·comme modèle
de tous les autres. . '.

21

Les doigts et les paumes de s.es mains sont aussi blancs q1ue
la neige. Son pied est mince 'et ICOurt, coInme s'il avait été fait
sur ni,esure.

22

La chevelure qui orne sa belle 'tête, si elle la: laisse dénouée.
lui descend jusqu'à la taille, trésor de délicats fjls d'or.

23
- :-. -. . . - ' .

. Qitant"~.:~ 'savoir si soIl. coeur est ,femelle ou mâlè, ,que' reiul,eni
en faSSé l'épreuve et le 'dise! -, '. " ..

24

:-~:Corrrrl1e' t9ut-.'cela', est' bien tel ql1e je l'a~ dit, i.e tiend:r;-ais pour.
urie faveUr "'de- pouvoir la' servir." '.. '

25

S'il plaisait 'à··',Dieu.' qu'ell~' "me' prit pour" servitéur et qu~-elle
m'aîm·ât autant que je l'airiie" ' .'

26

: Alors j:e'" connaitrais le- repos, èt je me tiendrais' pour plus
·grand que si j'étais baron, comte o.u duc.

27-

IvIême si .e.11e:rne repousse, -je ,~~ la hairai. pas, mais je rejette­
rai toute lafa'ute sur moi.
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28

,Car il y a longtemps que je connais ses grandes qualités et.
mon insuffisan,ce. '

29

Cep,endant je veux savoir encore jusqu'à quel point elle est
courtoise, avant de désespérer.

30

, Gar, comme mon amour a de la constance, ,e~le aussi, peut­
~tre,-:~~a lo~,gue~ se décidera.

1

, , : En. hive~~, un. j,our de neige, :mo~ a~:mée' ,en' prit urie,' polgnee
et m'''en ·éërasa le nez. Mon nez n'eut pas de mal; mais' -aussitôt
je sentis que mon ,coeur avait p.ris feu.

2

Rien 'de plus froid que la 'neige, soit glaCe~: soft givre, 'existe-ï­
il sur la terre,?"La neige, ·~ependant, si froide' qu'elle 'soit ,entr~
tient le feu dans mon coeur. ' . .'.

3

C'~st la loi de ce monde, que toutë'~chQseproduit un èf:féf· qui _
lul,e~t. p~opre et,'qui lui ressemble. Mais'm-a1nténant, ôp1rodige!
le' froid '~'Scitè en moi, la' chaleur, l'eau suscite ie' feu. . .... .

4

s~ je po:ur vais, ô mon aimée, fixer en vous 'Wle bribe de cette
chaleur, uneétin,celle de ce feu, :11 me, semble que':_je' serais.
aussitôt: guéri.

5

Donc, je vous en plrie, par Dieu, ne me repoussez pas pour
une ·bribe,. une étincelle. Mais montrez que vous avez pitié des
pauvres amoureux 'et que vous l~s traitez' avec, .ména~ment.
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o
,SOyez sûre qu'en agissant ainsi vous se'rez célébrée par toutes

les bou,ches pour être aussi b-ienveillante que belle, :et·que, danS
les pensées des amoureux, vous serez exaltée jusqu'au ciel.

xv

1
- - - '

'Dés 'que j'ai ·,com·mencé à vous apparteneir, .je rae suis allSsitôt
~cartê .des personnes que j'avais auparavant Ic,hoisies comme dig~

.nes d'être aimées et qui m'avaient choisi pour le même motif,
afin d'être fermement atta,ché à vous maintenant et pour tou-
jours, et de manière à ne m"é~arter de vous en rien..

2

Depuis, j'ai nourri mon amour d'esp'érance, croyant être, d'un
jour à l'autre, payé de retour. Mais, pour mon. malhe.ur, j'en suis
en1core .à. rien :" votre coeur est d~ pierre, s'il n'est' pas plus' dur.

3

Qu"est-ce qui vous détermine à être si dure? Voulez-vous me
;for'c.er.. à renon,cer, à vou~ aimer? D'ailleurs, hélas! ,. après m'avoir
perdu,' voUs' ri'êtes,'pa~ près de ren1contrer, où que,-ce soi.t, ,un autre
:homme 'qui vous~ sèrve avec autant d~ soin q~e: ~oi. . .

4

Ma.is.:VOUS n'êtes pas assez ,mé$ante" je pense, pour commet­
tre· -,cette mauvaiSe :actior1,: pour jeter dans le chemi·n de la.'.per­
"dition, en'récompense de Son amour, lcelulqui vous aime.:L'en·ne­
'mi parl·e de nous; è'est ,cela qui vous irrite;- de là 'vient votre
Idureté envers moi.

. ~(; 5

"Mais ;quoi:què'l'.ennenii puisse ·ra'conter à.propos de vous et de
.'moi, -je vous aime trop pour mériter de vous perdre'.à cause de
cela. Au icontraire, le droit con~iste en ceci: lc"est celui qui a
tort qui doit payer l'amende et subir la honte.

'6

Croyez-~dus·· qu'il fer.a tout ce qu'il pourrait dire? Mon coeur,
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ne connaissez-vous pas en·core la peur qu'il éprouve? Si vous
vqulez voir s'il est aussi résistant que bruyant, venez, venez re-
garder: je vais Pattaquer. .

7

Je l'ai attaqué, et voilà qu'il se met à fuir à toutes janlbes:
sans doute dans l'intention de vous montrer comme il sait 'bien
eourir. Qu'il en· soit ainsi ou non., il n'importe; .pourvu que vous
n'ayez désormaisau,cune fcrainte de celui qui a son coeur au bout
de son pied.

8

Donle, mon étoile du matin, bannissez toute crainte; montrez
la flamme qui est en vous, montrez que vous avez· le coeur haut,
Châssez l'ennemi à for'c'e d'ïnvëctives et de menaces, ou à coups
. de ,quenouille si le menace ne suffit pas.

9

En agissant ainsi," vous agirez dans votre intérêt plus '.. que
dans le mien, parce que, tant que je vivrai, j'appartiendrai à
vous plus qu'à' moi-même. Si vO'us devez venir à moi un jour,
venez ~,moi dès maintenant, je v9uS en supplie, si ce n'est pour
ma satisfaction, du moii1s pour la vôtre

,XVI

1

Môme en l'absence de ,clair de lune, la nuit, VOS beaux yeux
m'eclaireraî-ent,

2

. 'Si vous me passiez votre temps, à les' 'ca'cher ,à celui qui ne
cessé de les regarder.

3

Comme vous agissez~insi" "jé me:,cou~p:~" malade, le coeur en
-~ .

4
. -.' - - . -

En attendant q~e· le mal me: 'passe, lorsq.ue vous':vous en allèz
loin de' moi quelque part.
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5

Alors, ,comme une ·hirondelle, je vais çà et là, sans savoir. où,..
jusqu'à ce que je sois à bout de forces..

6

Dans l'espoir -,que j'arriverai à tomber à l'endroit même où.
vous po~vez .être.'

7-

Si je vous joins ainsi parfois" au lieu d'une peine j'en ai deux..

8

-parçe que. Je vous ài dOIln-e mon coeur comme gage et qu~,
vous' voulez m'échapper..

9

Après vÇ)us avoir jointe., et non san~ peine, j'ai été changé
-en:' feu ·et en :fourà chaux..

XVII

Bien que cette élégie, composée tout de suite après l'événe­
ment, ne soit pas une oeuvre de jeunesse,' j'ai pensé qu'elle ne
devait pas être déplacée ici.

Complainte sur la mort de son épouse,
dirigée -contre les -Muses.

Mesdames, je vous ai longtemps servies, et j'ai célébré dans
nos régions votre nom qui auparavant était peu connu. [5] J'ai
tiré des ténèbres à la lumiè;re vos -moeurs et habitudes, dont on
n'av.ait pas- encore entendu parler chez nous; je les ai .fait" sortir
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de l'étranger, je les ai faites nôtres; et i.e les ai mises à la dis­
'position'-de ,ceux -'qui ,composent des poèmes en basque;

-(iD) Comme j'ai été dèp'uis longtemps votre serviteur, et vous
mes maîtres, je -croyais que, moi aussi, si l'orage venait à me
-frapper, je trouverais en vo-us mes étançons et mes piliers, mes
abris contre le vent et mes refu:ges. Je tcroyais qu'il en était ainsi;
mais il est clair ,que je me suis sottement trompé. Car lorsque,
.au comble de la détresse, j'ai app,elé mainte fois au se,cours,
VOUS ne vous êtes pas app,rochées de moi, vous n'êtes pas venues.
Au ,contraire, vous mÎ'avez tourné le dos. Vous m'avez laisSé mou­
rir Jeanne, qui, pour me' faire vivre, était venue d'ell~même sur
terre ou avait été envoyée du Iciel; Jeanne, ma chère femme,
mon '·coeui, ma pensée. [29] Oh! quelle mort,cruelle pour moi!
Depuis que je l'ai perdue, pourquoi est-ce que je reste Î'ci?
,pour attendre des souffran,ces, sans doute? Je vois que plus je
resterai, plus ma·situation emp-irera, ,car, moi qui ne suis actuel­
lement qu'à moitié per,clus, je suis destiné à devenir impotent,
estropié et réduit ,à -néant,' parce que j'ai été privé de celle par
qui j'espérais être dorloté et amené à un- meilleur état, une fois
devenu vieux, comme je l'ai été dans ma jeunes'se. [41] Comme,
:autrefois, le seul fardeau de mes affaires était quelque peu pesant
JJour moi, et -que -maintenant j'en ai deux pour une seule pèrson­
ne, le sien et le mIen, ,comment ne 'm~userais-je pas? comment,
\dans l'impossibilité de les porter, et mon épaule 's'étant dérobée,
l1e tomb·erais-je p'as la t'ête la première ou à quatre' pattes, com-
:plètement exténué? [49] Il ya longiemp,s que, si elle n'avait eu
soin de 'moi, je m'en serais allé dans la fosse, et que j'y serais
devenu la nourriture d'·une m'ultitude' ·de vers. C'est elle que,
toutes les fois que le mal me tenait alité, j'ai eu po:ur garde­
malade, et qui est toujours restée à mon ,chevet sans en bouger;
elle y est demeurée, tout éveillée·et attentive, et dès que j'ai
~ommen,cé à mar'cher, elle m'a servi de béquille pour me pré­
server de tomber. [61] Comme elle savait me soigner quand
j'étais malade, elle savait aussi S'o.c,cuper de moi quand j'étais
bien portant; et en outre elle me 'calmait a,u fur et à mesure que
nl0n 'coeur battait trop fort. -[65] Elle s'était mise à régler ce qui
'était exagéré en moi; elle s'occupait tantôt de modérer mOll

emportement' excessif, tantôt de donner de l'ardeur à mon· coeur
tiède dans les ,choses où.il faut de la 'flamme, et de l'affermir
dans son -devoir. [71] Pendant que je -cir,culais- hors du pays.
])oursuivant les affaires des autres; que- je préférais aux miennes,
elle s'occupait des miennes.. [75] Lorsqu,e parfois je labourais,
Mesdames, vos vastes tchamps, en négli-geànt les miens' propres,
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et que je voyais Iceux~ci se p,erdre faute d'e travail, c'est elle qui
réparait ma faute. [81] Elle faisait les travaux qui m·'incom­
baient,. prenait elle-même la charrue, se mettait à toucher elle­
même les boeufs, à semer elle-même le blé, et à faire elle­
mêm,e toutes les besognes possibles, comme si elle n'avait pas été
une dame noble, ni une. femme, mais une jeune p,aysanne quel­
-conque. [89] Sachant cela ave1ccertitude, n'étie~vous pas tenues
de prendre soin d'e,lle autrement, sans la laisser mourir ainsi?'
Je sais ,que vous direz qu'il n'y a jamais eu sur la terre un être.
ni petit. ni des p,lu~ ·grands~ qui ne: soit mort à ,son heure. Cette
vie (je l'avoue) ne peut durer- toujours pour personne. Mais elle"
elle_ n'est pas morte de vieillesse, ~ais seulement d'usur,e et de
consomption, faute de remèdes, et non par rép,ugnance à les
prendre: [103] comme, dans le jardin où l'on, cultive des fleurs~

. les giroflées, ':dans l'ét'é ardent, se flétrissent, d'abord par m,anque
à'eau,. puis périssent tout à fait. Car si le Dieu-médecin qui
s'appelle Phéb,us· (et que vous servez) avait opéré sur elle avec
ses mains et s'il l'avait soignée et pansée, elle aurait été sûre­
ment gu,érie. Mais comm~ vous ne l'en avez p,as 'prié, lui, de sorl
côté, n'y a pas pensé, ou bien il a dû lui être .lndifférent que
Jeanne fût ,morte ou viv·ante. Don,c, puisque vous vous souciez
si peu de moi, désormais et pour toujours je quitte,votre service~

avec l'intention de n~y P.lus revenir. [121] Donc, que personne
ne se mette plus (puisque je ne veux·p,asen faire) à me, deman­
der des poèmes Ou des chansons, mais seulement des larmes et
.des lamentations. Car je lie puis avoir de satisfaction jusqU'à
ce que quelque p·ays des morts, sous terre, dans les airs ou au
,ciel, me fasse voir ma' chère Jeanne à l'endroit où elle est. '

XVIII·

Le dizain, ou les dix commandements de Dieu

Ne reconnais ,comme Dieu qu'un seul être, et crois qu'il ne
peut y en avoir d'autre, ~eu ni faux Dieu, qui soit bon.

Ne pronon,ce pas' son nom en vain dans tes propos. N'oublie
pas de passer saintement la journée du diman,che. Honore ton
père et ta mère pour vivre longtemps. Ne tue pas~ Ne sois pas
paillard, ni voleur, ni 'f.àux témoin, et .ne désire la femme de
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p,ersonne, ni son champ, son serviteur, sa servante, son ·boeuf~.

ni ses autres biens.

XIX

Les cornmaildement.s de l'Eglise

Observe les jours de fête que l'Eglise nous indiq'ue, et entends'
,ia' messe, 'sans faute, ces jOllrs-là. Jeüne _~ux vigiles, p_endant le
Carême et 'aux quatre temps. Abstiens-toi. aussi de manger de·
la viande les vendredis et samedis. Ne la~sse p·as· passer d'année
sans faire .au Prêtre la confession de tes fa1utes. Et surtout à.
chaque fête de Pâ·ques nourris-toi du pain ,céleste, du corps vivant
de Jésus.

Poème de Noël

1

Comme le Père céleste avait -d·é·cidé '-de nous racheter, il ét.

envoyé sur terre, à cet effet, pour rançon son fils unique,

2

Afin de purifier complètement, avec son· propre sang, les:
Rouillures de ce monde, et de ressusciter par 'sa propre mort.
celui qui gisait mort, l'homme.

3

Et, parce -qu'il lui plut ainsi, il devint notré compagnon, et~

pour qu'à la nature divine se jOÏ'gnît la nature hu~a.ine,

4

Il a'choisi pour mère une vierge élevée à Nazareth, en Galilée,.
et qui s'appelait Marie.

5

L'ange là-dessus, vint à Nazareth, pour apporter· ,cette nou­
velle eh ,ces tennes à l'oreille de Marie:

6

«Salut à vous, quis sur terre, dans tout ce qui existe, n'avez~
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pas d'égale! Vo-us êtes, vous, la mère de Dieu, celle qui ôtera
·-aux hommes le fardeau de leurs maux.

7

«Votre vie -de sagesse amènera le -ciel et la terre à' la paix,
licar vous êtes e:p:ceinte de Dieu: c'est lui qui m·'envoie vous
~le dire.:.

8

Elle' répondit en ,ces terines: «·Coffi.ü:znt ce que vous dites
~arriv~'rait-il? 'Ma vocation est -d'être mère sans avoir cormu
'"d'homme? 'Voilà une·:' chosel!1:ouïe de moi.»

9

L'ange dit à Marie: «Ceci est la vérité, lv.Iarie. Le Seigneur
~Dieu est en vous. Connaissez sa puissan'ce.»

10

Marie lui répondit: «Me voici donc la servante du seigneur;
~.s'il plaît __ ainsi -au ·Seigneur, que votre p,arole s'accomplisse en
.-moi! »

Il

A l'instant"même elle se m.it à prier, à genoux, de sorte qu'elle
:sentit 'bientôt, ô prodï.ge! le 'Verbe, devenu chair.

12

Puis, jusqu'à ,ce qu,'elle eût pleinement a,c,hevé la période de
;·neuf mois, elle p,assait la nuit et le jour à remer,cier Dieu.

13

Au terme de sa grossesse, elle s'en alla pour aecou~cher à
'-Bethléem, avec Josep,h; là, faute d'autres ressour1ces, elle cou­
~'ehaif la nuit -dans -la grange, -avec le boeuf' et l'âne.

14

IC"est .là-mème que, à minuit, elle mit au monde Jésus sous
::form·e humaine. Elle lui "fit. son -petit drap, d'une toile 'grossière
let son p,etit be:r.cea·u d'une mangeoire de bestiaux.

15

,Les bergers, ayant entendu descendre du ciel ces -quelq,ues



René Lafon..:- Traduction f,:ançaise des poésies: d'Oihenart 29'

paroles: «Gloire au bon Dieu, au p1lu,S haut des cieux! p~ix à
l~hort;lme ,sur la terrp t_ »',

16

Laissèrent aussitôt leurs troupeaux dans le~rs cab·anes et daI).·s
leurs gîtes --de plein. air, et ,partirent, ,pleins' d'effroi, pour Beth-
léem afin d'adorer 'Jésus. -

17

L'un a dans sa--',main un from·age gras; 1"autre--porte'sa pleine
charge de fromag.es; l'autre a dans son sac,' pqur la, nouvelle,
a'c'couc~ée, la pitan,ce dont il déjeune le m·atin.

18

On ·vit-. ensuite apparaître après: eux, tout ',à couP'J ven'u_~ de­
quelque part au loin·, trois mages, tous trois--souverains seigne:urs.
de ,grands pays, chacun dans sa contré~.

19'

Comme -ils· avaient observé! une étoile d'Orient (parce' qu'elle
.étaitnouvelle), et qu'ils_ avaient saisi ,en, elle le signe de- la
naissan'ce du roi des Juifs,

20

En grande hâte .-ils se mirent à sa recher,che, dans le p,ays de­
Judée, en se disant: «Où l'avons-nous?» Ils voulaient le trouver­
et l'adorer.

21

Ils. vinrent à:'Jérusalem et y parlèrent .. 'ave,c Hérode. Il devînt-.
blême devant eux -comme- un mort--e~ entendant. p_arler -du. roi..
des Juifs.

22

Il -e.ut lè sang ,changé en glace, 'co~e'-le niar·chànd··au~ rno-·
m~ent· où 'bondit" du b'uisson" à l'improviste," le brigand --ep..
elnb·uscade,

23

Ou comme le- crimInel qui tremble 'et sent ses -cheveux se'
dresser sm .sa tête lorsque le bras du roi le saisit 'par-le cou ott
par le poignet. -', . - -
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24

Puis, prétextant qu'il dlésirait aller lui-même adorer Jé'sus,.'il
]es pria de passer par là au retour pour lui porter des nouvelles.

25

Ils le lui promirent, afin de prendre congé aussitôt de Jui, et
-Ils arrivèrent â Bet'hléem, la Inême étoile léS guidant.

26

Ils y trouvèrent l'enfant Jésus ·couché, enmaillotté, dans la
'Crèche. Ils l'àdorèrent en se prosternant, comme des gens qui
savaient qui il devait "être.

27

Es lui ont "offert -en présent une grande quantité d'encens,
~'ot- èt 'de myrrhe. Au retour, pour· éviter- de: ren'contrer Hérode,
ils prennent" un autre chemin.

28

,'. :C'ar --ils -avaieht reçu, 'p,eildant qu'ils dormaient,- l'ordre d'agir
·ainsI, un-:'ordre de-Dieu "le,~Père,.,qui leur avait été'envoyé d'en
~haut.

XXI

Nunc dimî,tis, etc., Chant de Siméon

1

~Seigneur, m~intenant, selon votre parole et selon son désir,
-vous ,congédiez en- paix votre serviteur, -car l'ai contemplé de mes
-yeuX ,celui qui' -doit me 'guérir par votre volonté;

2

JCelui que vous aviez préparé pour être la lumière â la face
~des p'~upl;es assemblés, afin de révéler aux païens ce qui était
"ca,ché et de donifer la-gloire parmi les gens l'Israël

3

Que là gloire soit donnée â la fois au Père, au Fils et au saint
~Esprit, ~e· même Iqu'elle l'était dès le ,commen,cement-, main­
tenant et toujours, dans les siècles des siècles!
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XXII

Vexilla Tegis~ etc.,

1

VoÎ'ci ,que le porte-drapea'u a pris dans sa main l'étendard de
1a guerre. Voi,ci que p'arait le mystère de la croix sur laquelle
le ,créateur de la Ichair a souffert et est resté, torturé, p,ieds et
.lnains cloués;

2

.Sur laQl1elle, "'Icruellement troUé et .criblé de blessures par le.
terrible., fer de' laJ1.ce à la pointe aiguë ,~t au tran·chant redoutable,
il est -resté pour nolis purifier- de la souillure et nous laver du
'péc'hé, en versant non point de'Peau" mais son sang, comme si
e'eût été de l'eau.

3

Maintenant sont arrivé·es les choses que David, le roi sage,
:avait mises en vers et qu'il -chantait. à pleine voix en 'allant de
pays ,~~l pays et ,disant à tous: .«Le seigneur, Dieu, pour. nous, a
régllé' p.ar le, boiS..

4

Il est le plus beau des arbres', Ice bois qui a servi â son sup'pli­
ce, il brille, il ~st deve·nu resplendissant et orné de la pourpre
:royale., C'est l~a.rbre le meilleur de tous par son espèce et qui fut
'blen ,choisi ,comme digne d'être lié et attarché à des memb1res
si sa'crés.

5

. Heureux ,celui aux. deux blras de qui a été pendue la vi,ctoire
du monde'entier, ,Icar tandis ,que son Icorps y, était suspendu 'com­
me une ·balance, -il a 'enlev·é Ice que l'enfer' déte;nait et l'a fait
venir à lui!.' .

6

Salut, .6 leroi" dè :bois, où réside mon espéran,ce. Maintenant,
â l'époque de la passion, rends Iceux Iqui pensent au Seigneur,
de justes qu'ils étaient, plus j,ustes encore, et ,continue à remet­
tre à ceux qui ont fait .le mal leur peine, ce qu'ils doivent te
payer pour leurs méfaits. ,.~.
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7

Qu'à toi, Dieu en trois persoI)11es, que nous mettons tous
au dessus de tout, chaque esp,rit donne les louanges qui lui sont
dues! Puisque, par ta, p~opr~ mort et par le mystère de la C'roix.
tu nous as sauvés, "rends-nous droits pour toujours.

Poésies qui me figurent que dans l'exerYl,­
p,laiT(3' de-. la B'ibliqthèque' munièipale de Ba­
yonne (et qui on été· .pu,bliées dans' l'édition
de 'FTancisq'l:le~Mic.?tel). .

1

[Le déb,ut .de la' strophe manque] .
...pendant que vous m'entraînez derrière vous. Ensuite j:e

vous trouve résistante à mesure que~' je vous demande d'avantage,
et vous vous mettez à me dire que vous ne pouvez vraiment" p,as
me l'accorder.

2

.. :'VO,US vC?us tromperez saris doute si vous ,croyez qu'à l'avenir
je pourrai~ comme je .l'ai fait jusqu'à pté~entJ rester à vous
attendre pendant' que' .de plus distinguées que vous m'invitent
à les suivre.

3

" ,Maintenant, si nous devon~ ·continuer à nous. parler, parlons
nettement. Si -vous dèvezfaire quelque chose pour moi, faites-le
promptement. Si vous n'avez pas l'intention de la faire, moi non
plus je n'ai pas l'intention d'attendre plus longtemps. '

II

1

Au lever dU jour, à midi, le soir, quand .Je suis,:couché,·· jus-
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-qu'à ,ce que le matin ait remplacé'la nuit et amené le jour suivant,
c'est vous seule, et personne d'autre, que mon esprit poursuit,
car c'est par vous, qui l'avez rendu "ma~ade, qU'il veut aussi
être guéri.

2

'Vos ,cheveux dorés me: tiennent- 'captif; -les ardents rayons
de' vos yeux m'ont' enflainmé "corinne de la paillè. Et, sauf
si vous m'accordez quelques' faveurs, il- est impossible -que: je
puisse vivre plus lon-gtemps.

3

Je me montre' ardent, et vous sourde: telie est notre attitude
mutuelle. Nous y avons mis tous deux unè égale 'opiniâtreté, et
nous -continuons àalle'r, pour mon malheur, l'un derrière, l'autre

'.€n avant, vous me fuyant, moi sur vos traces.

4

Moï, j'.ai les larmes et les sanglots comrp.e compagnons d,'exis­
ten·ce.' Les vôtres sont les mines sombres, les hauts cris, les
grand airs. En voyant que i.usqu'ici vous m'avez repoussé p,ar ces
.moyens, je sais 'maintenant qu'-il, vous déprlaira d'accepter.

5

Je vous en p,rie instamment, mettez fin désormais à m:es souf­
fran,ces. Tenez pour suffisant le mal que vous m'avez fait jus­
·qu'ieL Ne ca,usezp-~s ma perte ·à force d'~tre, sourde: ,cela vous
porterait, préjudice. Mais donnez-moi la"possession d~ .ce que je
w~d~~~ .

6

,Ou bien, si;le ,tort est de mon. ,côté et si j·'ai commis des fautes,
montrez-moi où est le droit, car, d,è~ que: ie 1E~' saurai, vous' me
'verrez, m,e repentant de ma fauté, agenouillé' devant vous,. ,et
lJrosterné.' .
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III.

. A .celle .qui est plus belle

1

Depuis que j'ai. :commencé à, vous ,connaître t j '.ai senti en moi
se Jlétrir~~~~our quë. j"avais ,po·ur d'autreSt~ p·arrce: qüe je suis
rl1:ainten~nt.et serai pour touio~rs à ·.vous. .. .

2

,Mais hélas! Il m'est très odieux de ne pouvoir vous parler­
parce ,que nous .n'avons. j~ais .l'occasion de nous dire deux pa­
roles; parce,- qu.e i,e. suis maintenant .et s,erai pour toujours à
vous.·

3

Vous vous ,étonneriez si vous saviez combien souvent, jour et
nuit, dans l'intention de vous rencontrer, je suis venu aux abords
de votre: 'maison; 'parce, ~ue je suis maintenant, etc.

4

Bien 'qu'il .ne mé' soit .pas' permis d'être avec vous' 'de corps~

je ne cesse pourtant de vous suivre en pensée et par le souvenir;
parce que je suis maintenant, ete.

5

iSi vous :m'aim,ezt ,comme je'vous' ,aime, plus- que les '-autres,
pensez qu'il·est' teinps'~que j"obtienile désormais de vous des fa­
veurs; p,arc'e que j.e suis maintenant, etc.

6

Si 'vous me refusez tout, ce que je vous demande, vous n ~·êtes

pas près de- trouver quelqu'un qui vou's ainle èomme moi; parce
que' je suis maintenant, -etc.

IV

Histoire des quatre broyeuses de lin.

1

La nuit où l'on triturait le lin, quatre broyeuses travaillaient
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là à la broie; elles avaient forlcément soif, et personne n'avait
pitié d'elles._

2

Sl, à un moment, se disent-elles entre elles, nous n'e trouvons' .
pas quel'que part de quoi humelcter nos boulches, nous sommes
bientôt .nécessairement perdues.

3

C-ela dit, volci que deux d'entre elles s'en vont aussitôt de­
jardin en jardin, _comme des chasseurs .d'oiseaux.

4

Il -n'y a eu nulle part de haie si' élevée qu'elles n'aient fran-·
chie,' en sautant gaillardement.

A la fin, au moment où, à for,ce d,e marcher, elles étaient
presque exténuées, elles' eurent la chance -de pénétrer dans'· un
verger~

6

Elles y ont trouvé un figuier tout charg-é de fruits, et elles' se·
sont mises à le b·aiser et à l'étreindre, genoux' fléchis..

7

«0 arbre aux largues feuilles, disent-elles, puisses-tu être long­
temps' aus'si, r-i'che~ aussi fécond que~ tu' l'es<niaintenant:! .,,-;

8

«Tu es le premier des arbres, le meilleur et. le _plus beau. Heu~
reuses"tes feuilles':et -tes brari,che~,! Heurèux tes fTuits!

9

,<<'Car il ne fau.t. pas app·eler fruit _de _vie c~lui que notre.. alieule
~ve·ll1angea._ autrèfois, mais pien. toi-, .Ô figue'! . :

10 ; ~,

«'Car pour s'être nourrie de'- ce _fruit, Eve devint mortelle, et~

de plus toute sa li-gné~ fut contaminée:'par le~_,même mal
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11

«De toi, plar 'contre, ô figue" alors que nous étions' tout près
-de la mort, nous tiendrons la vie, car tu nous auras donné de
quoi,gUérir~». '.

12

Là-dessus, l'une saute dans les branches 'et casse' de"$ rameaux~
l'autre secoue l'arbre.

13

Quand elles ont ·ramassé tout, ,ce qu'elles peuvent porter à
-elles deux, voi·et q~e la troisième arrive de la pièce où l'on
broyait.

14

Comme la quatrième, restée seule~ né' ,savait· que faire,-craig~

nant les sorciers et les voleurs, elle courut chez le voisin.

15

Elle 'frappa dou,cement· à· la porte,- et elle vit app~raitre un
jeune homme de la maisqn même, dont le visage ressemblait à
celui l'une demoiselle.

16

Croyant, que, c'était ~ne demoiselle, elle' lui révéla sa pleine,
€t lui demanda de l'eau ou une petite gorgée de vin.

. 1~

'Quand, ..·ll.,eu,~·app-ris'c~.qui.en éta·~t, il la fit.·entrer dans la
maison et la régala de lait :puiSé à sa propre cruche.

18

'.. En 'sor'tarit '-ëlè là, fL la',reco'nduisit aussi. très volontier's à la
:piè~ce oil l'on 'broyait~· et il y broya un moment avec ,elle.

19

'. Ptiis~ lcommé~"ils avaient entèhdu, de loin, le .bruit que faisaient
les autres qui revenaient,"ils se séparèrent, ap'rès avoir éChangé
rapidement des baisers et des étreinte~

20

Pendant ce. temps volci que, un bond' après l'autre, à la façon
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des grenouilles, arrivent les trois autres, leurs tabliers pleins de
f~gu~s..

21

Prenant un air boudeur, la quatrième, Ique la troisième avait
laisSée là toute sen'le, se fâcha (ou p,lut6t fit semblant), en disant
qu.!~ne:~'.était: rest·ée- toute déSempar'ée;.

22

La troisième répondit: «,Ce n'est pas m,a fâute, m-ais la tien­
ne; c'est toi qui as eu le tort Q~- ne pas venir avec moi.»

~. . . ,

'.23.

Le jeune homm·e, qui les écoutait dans les parage'si r,éfléchit:
un instant à ,ce qu'il pouvait faire dans ces cir,constances.

24

Puis, ayant remarqué qu'elles pouvatent, à la façon des jeu­
nes, en venir des paroles aux mains, il sortit de sa cachette et
alla· -Ies trouver.,

25.'

Là il s'interposa, et, afin de';'~écon'cili'er -celles qui se querel­
l~i~nt, il.envoy~ ~her'cher du vin po'ur le marier aux fig~es.

·26

Enfin, la paix étant faite, et le vin aussi étant àrrivé à point,
on .l'ache~a av~ les figues, sans laisser de restes.

v

1
-. ' - -' .

Ne pourr~e~vous un,'lo:ur voUs lassert ti~metraiter si méCham­
ment? Faute de pouvoir me "faire entendre de vous, devrai-je
toujours gémir?

~E>epUàs:, longtemps d·éjà,- comme vo~~·;le· savez~: bien; c'est l'es­
poit',~que vbus~ m~av:ez, donn'é, etrlen d'~autre,qui'me<fait vivre.
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3

Le pommier, s'il fleurit, et si, après avoir fleuri, il pousse
des 'feuilles, porte ensuite des fruits quand la sairon est venue.

4

Moi, au début, en gliise' 'de fleurs; j'ai trouvé, en 'vous' des
caresses, et aussi, par la suite, t~nant lieu de feuilles, des promes­
ses, et assez grandes.

5.

Mais à quoi bon, finalement, si, devenue semblable à l'aWle
après vous être ·couverte de fleurs et de feuilles, vous ne por,.
pas,· de :fr-~t-?

6,

Pour vous voir j'ai fait quatre fois cinq lieues, et même dix
de plUS, non pas une fois, mais souvent.

'7

Mais vous ne tenez pour rien la peine que je 'prendS, et vous
ne me remerciez p'as de venir ainsi auprès de- vous.

8

Au ,con,traire, à -ma vue, vous cherc,hez à vous cacher et à
vous sauver; et au lieu, de me soUhaiter la bienvenue, vous me
f~~te~. gfi~e m~e.

Malgr1é cela, de' venir vous voir, ni ,éloi,gnement' ni grise mine
Ile' me garderaient ni, ex:cepté Dieu, personne au monde.

VI

. Eloge de feu M. Sauguis,
:: ,- -""~: .'_ .. conseiller du., ':Roià la Cour suprtme de-- -Pau.
'-, Sonnet.

Les premiers maîtres, dans tous les travaux nouveaux, obtien­
11ent beau'coup de louanges, parce qu'ils réalisent le commence­
ment, qui estJ-,dans-la plupart des choses; la mpitié. de la besogne.

Mais ceux qui ·portent.',ce·travail à '-la perfection en ont encore'



René Lafon.-TToduetionjrançaise des poésies: d'Oihenart 39

plus que s'ils le laissaient in,complet Ou imparfait sous quel­
que· rapport.

·C'est pourquoi toi, Sauguis, poète ,basque, tu dois mettre sur
ta tête la coiffure de lauriers, :car, comme tu as été, sur le Par~

nasse, nourrri avec amour par les neuf soeurs, grâce à leur en­
sei'gnement, tu as, à notre époque, achevé caque les autres avaient
juste conanaenOé.

VII

Epitaphe de feu M. ArTaln" juge de soule.

Arrain, homme d'élite, favori de Thémis, Arrain, nourrisson
des Muses, gît enterré ici. SOn corps a ici sa tombe; son âme a
le ciel pour tombe.

VIII

Poème des sarcleuses.

, L'attaque du côté du jeune garçon...
[La dernière page du supplément con·tenu dans l'exemplaire

de. ;Bayonne s'arrête là]
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"'. ~';-' ;:El ,·Cat.e'ci~inº d,~ .B~i91~~,",~-e~uy:a x~~Rres.iQn..~ p~:e§~~t~~º~~
p:u'bi~eCtdo. en Bilbao ·~n, 1596,. é5,~cQn .los ·:ref·rane.~;de.. \Garibay:~, 'Y
l~s .Re-jr:anes· y S&nt~:~qia$~p:re$os:en, P~p1p~Ol1:~' ·.-el ~r~lsmQ 'añ~
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.~l:~Q.ocumen-to.:que: .. a~o.ra :,se: -presenta,{ gl.ode~te (~Om0 e~. en 'mll~
chos sentidos., haya p,ermane,cido prác,t-iea~erit.e:~j(~1.~s.e.0nocido. ¡I.,a
PJJ"Plic,ªc~ón de texto.~··vascosant-iglJ()$ ;s.e "[ha ,b,eeho: .~:])0:r '~'ides.gra­
cía .-:~n:tJ.eh~s·'Yec~s .. ~t~ndien_do ~ 'crit~rlQs·~·:est-ét.ieos~ y': ':sop:re to:do
puri~,.: 'p;~rto ·sul>j~tivo.~-. ~de_má~,-~':-~Y N~~~;na .::pp~id~'-::dªr$e Ja­
paradoja de que el euskerat cuya Jl(}br~_::~n m~~~t~~ :anrtig~~

e~.J3roY:e~bi~1, sea (la..leQgua, ~ l~~yqS te~9s~:' de 'relativa ',a~~!~~dad
s~gu~n ~~}~:q.Qo ,:Íp.éQ:itos .0..por' '10 ~~,menQs;,- -carno:~e~'~l :~~so ::~etu~

~D1?~~~~ibles'" a lOS,,-est~~osos. N~o,~es ~~e~:~arj9 r~Q:r;ªy~~r .l().··~g;~e
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'. -, ~te~ lib~ito :rué re~efia,~o<por ·Vin§~n ..,~A .:Su .1~~jbJjog!1!ap:~i~:~,e

l~;;~p,rl:.gue',.!3a~qU¿.e, ~~~."&~ (euyo~::~d?tas :.(~9J):~ -eqt:,a~~~, aatálOf/G'
de obras euskaras, núm. 49~ Pero ya indicaba Vinson qJJ.e--..5.U.S

datos ,pr~cedí4-~ d.e _I:). Franci~~.,-«;i.~,.~~~~~",~:r.u,.: «p'rqp~t~riq :del
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único ejemplar conocido», quien no le permitió el examen di­
recto de la obra. Las mismas indlcaciones que facilitó a Vinson
no estuvieron exentas de errores.

E. Spencer Dodgson, a. quien junto con Vinson debemos la
publicación de tantos ·d~·cum:entos importantes para la-' historia
de- fa fenglia,fué merios-afortunado que -éste y en su' reinlpre­
sión del Icateclsril-o"de_iCapan'a'ga,'- (Vizeu~' 1893)' se limitó a ·dar
por desaparecidos los ejemplares del. Betolaza, y más concreta-
.mente los «que tuvieron hace algunos años los sefíores Don An-,
tonio de Trueba y el juez retirado .,..Don Berriozaba]».. .
_ ~"P~ro:sll:·presunclón afor~únadaniente no e:r;a eorrecta.:La, o'Qra

pudo ser: 'estudiáda por D.·Resur~rec·ci6n Marfa; de Azkue, quien
asegura (1) que «una rep~-9d:Il'c(~ión estereotipada se conserva
en la Biblioteca de nuestra'·'ICoiporación», es decir de la Acade­
mia de la Lengua Vasca.

2. No sabemos que. D. Julio de Urquijo se haya referido
con alguna extensión a esta obra en nin'guna de sus p,ublicaeio­
nes~ '''añnquÉL nuestra.', -Ignoráil:cia,··puede "·muy bieri~ no ~correspon­
der a,'· la'-:realldad~' 'de· '-los 'hec'hos., Pero, aun ~ dado~ que· esto s-ea
cierto, podíamos presumir de' antemano 'que no, d-ejó de intere­
sarse por ella, qú'e es lb quet ·comoveremos, efectivámente su~

cedió~ .Había de '.i.rióver1e a· ,:e110, aparte de· su- iíltérés'- p·articular
y 'muy ~le-gítimo ~dEf biblióf-ilb,el nob,le ·deseo de que:' tantas ,mues:'

,tras:dió· a-lo largo ·de 'sU fecunda vida de"poner': a -la disposición
de- tódos·,-losviejoS: textos de nuestra' lengria. Bastará qué,',: recor­
demos,· con ,Ren·é·'·~afon,:que'~ dé '10s 'cuatro texto's ,estudiados
por' éste~en·su fundamental Le- Systeme du~:v'etb'e basque--au XVle
-siecle~ 'tres (Dechéparé, :Garibay~',Reffo/lÍ(Js' 'y, Se'ntenc-itls) .' 10 fue-
ron en ':~edtcioilés, 'de:::D~ ·Julio. ~ ~ .,~ ,- , . '

L'a prueba'-'-de-j:su~'sOlicitud la encontramos, en las anota'clones
manu'scritas·- de·'su C'ejémpiar ,d·e la Bzblii;/taphie'· de· Vii1s0fi~".a;hóra
en IaDipú·t~icioh de" GUipúz·eoa.: 'Las: eorfesp:ontlientes,al ,·nmrL· ·'6,
pág. '47 '::-(OStblaza),·: diceii·'á'sf:.' .- .~:..' , .,~' -" -,
.j:; ·:«Aqi.if:.haYti.uñ~:·,grave~·'eir.tbr:de. ;Zabalbu,ru": o ·~de Vinson,~: 'pues
~'ér',áútor:' 'de 'este"·,cat'éc-ismo,; nó':sé :llartiaba· 'Ostolazá, sino ,«Beto­
>Tá~á~. ·TamJj.léÍl ¡en,:~ottás pártes del: -tittilÓ'~·h'aY' otras: :;lñexáeti~
~tudes~'~' .. '::" J~ ~:, L" .. :~. , ~' ' " ," '-, .', --; ...

- ,- s ::~El ;:a.ecesoá ·'la:-biblioí'eca>{riqtii'sifua) d'e· :Zabalbürties~:' segUn.
~'creo, dificilisimo pues el "Con'de Tilly~ (maridO: de la ':soDrina.':~:y
~herédeÍ'a)'~~~:·D.;'~Fra:rieiscó:' de ':Zabalburú)-:.. ':~lá: tíene' cerr-ada.
~,~or:,e~a'~~~~,cn~~~'ír~r'deCidí~a.~dirle-;meJ~:ensefiarao:. P~rb
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»aproveché.. la ,'coyunturétde haber,' sabido que·: '~l ~nedietino

»Fr.'; Alonso ·~Andrés: había' ,.1ogra9.o' ent.ra,ren ella•.:. para _rog~rle
"».me o diera· \noti'cias "','del Osto,laza: '.y .de ,otros lib,r_os., ,raro~.' '. de . la
,;coleceÍón "Zabalbttru. Entre las' .cartas del- erudito 'ben.edi,ctino
~ (núin~' 2~168' :de· mi-'Catálogo) .hay :.una lista -de, a-lg.unoslibro,s
-~:9"':manuseritos' _raros'd~ la: ,citada _Biblioteca. En' :u:riade~~sus
~~cartas·::rne'.dice.que la'· Viuda' de Zabalburu';les,.deja· entrar a
,.~ ellos,'- pero, que no- _se puede ni soñar.e~.:.sacar u·no, ~gesus' llibros
~ «aterrorizada ¡como está ,con lo que le dijo un b:ibliófilo que:~el

.»ro'par li.bros·no es pecado». Fr. Alonso me ..decía tam:bién que,

.»cnando estuviera terminada la catalogación, el- Cronde. ,de .He­
~·rédia .ESpínol.a." (Tilly)' .y' la Viuda· de" Zabalburu ,·me. avisarlan.
~Pero'ntlnca"lo-·'hi'cieron.». ".' , ,"- '.. _" ',"

:: «Respe'cto, aL- O~tolaza me escribió' que rio, apare'~ía· ..Era' na~
»tu~~~,.P!1esto ..q~e,·~l.'autor 'se llamaba Be'fo,iáza. ,Ya. Labayru' da~
.»ba: este nombre en..SU Historia»., " _. ,

- «Hace 'dos' o'-.tres: -'a:ños -(eScribo en 1932)" apareció, otro eJem-
»pla~.' del famoso· c~at.ecismo. No lo he llegado_, a. ver, .,-p·er.o .pude
»ó.~terier una reprodue,cjó,n 'foto'gráfi~a deleitado lib,rito, 'la 'cu~l

»lleya --el núfu~ [en br~nco, la :carpeta lleva el núni. 2.168], de nii
'»C'at-álbgo'»: '.. .' " "

Parece- se'guro que el ejemplar de que -habla urquijo ,es,_ el
~ismo que tuvo Azkue eh su's -manos" En efecto, junto cori. las
f6tógraf1á.~ está, ei sobre- en que ,l'e" fueron- re~itidas-' {ileya la
indi~a'ci(>n Cópi~s,'fO,~ográtic,aS)'aS~n·:s~pas~~:an·,'· y r~exp,edida.s

'd~ aqui:~l.Hotel'''de ~rance' en Barbotan: (Gers);'El remite reza:
«Envío de'la Áca'deinia,'Ríb,erti' 18,'·', Bilb·ao'». ".... " . ",

En la btbliote,ca de la Academia- se conservan también ias
fotocopias del·catecismo' de que "nos habla :Azk'ue;· y que sin,"duda
'fueron'. obtenidas ,al 'mIsmo tiempo', ,'que: las env~adas 'a 'Urqtiijo.
Junto·con· ellas, "segUn nos ,comunica nuestro ~buen 'amigo D"Al­
fonso Itigoyen ('a' cuya amabilid'addeb,emos .estos ·datos~· -figlira
una nota'de,mano:'de D.: Resurre1ceión·,en-·lá·,que dice· que el
ejemplar :der:eateeismo .llegó a sus.. -manos el ..;,27 '-de mayo' de
1925~ "DeSC0I?-0eenios "en ··.a·bsoluto quien '. eta' 'su própietarjó',~'así
como'· su paradero :actual. Es'de, suponer que el --p-rtiriero' siga,' en
poder 'de los·: herecferos de Zabalb,UrU.- '. . ~ - '

.: 3.Vi:nson, 'siguiéndo 'como se ha':fvisto· lásindieaclone.s' del
propietario, lo describió"'como pequeño·''in-4.Q', 'dé 8- hojas sin nu..
merar, a dos ·columnas. Azkue (loe. cit.) ..p:are·ce, ~estar., 'de a-cuerdo
con" estos datos, 'pues habla de .la pág. 16: CO'fin ',de: 'la- últ~a.

Pero -añade :". «Debió de tener.' la> ob·rita: ~más 'p'áginas' d,e las· qu-e
>constan ·en -el"'ejemplar' que' dlce reprodu·cir, pues:.(~l·.ple' d'e:~:la
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'»ultímá~(la décima sexta) se ve un pegado -de, dos, renglones, ex­
'>traídos.sin duda de'la página, que-seguía. 'Estos .renglones ,dicen:
»AmacagarTena~"modestia,y"el seg,undo .AmLlbigarrena .cast.i=da.­
»d'ea~.- "Este detalle (con la salve.dad de 'que' Modestia y-"Castid,a~

dea 'van ,-precedidos de sendas, !comas y eS,critos. con, mayúScula
inicHll) es'claramente: visible en la fotografía.' 'Además- de, la por~

tada~, qne"'reprodu1cimos ':a SU tamafio~ 'hay 14, páginas de, texto
,·y.·"otÍ'.a.e'n que·:,:van:~impresas. a dos ·columnas let;ras' .. sueltas y
$11abas. ',' .~~--, ~:' . ' . .

.' Son necé~arias unas aclverteneias- sobre la forma, en, que' pu~
blicaIll9s -la; Do,ctr41a. "'Para, la~: n~~eraéióI?- .,~~_ )as 'p,áginas '-segUi~

mos 1a "que' 11eva:i1~; puesta "probablemeIite por· Azkúej las fotoco';'
pías d.e. la. Academia. El te:x;t() romance 'y.el,v·ás~o van" a veces,
Eüi: lá,' pr~~rá,~dición" e~ ,éólUninas paralelas;""'otras~ 'mio detrás
dé' otro. ~En' la-' nuestra" vari los dos ,frente· a 'frente~' el' c'astellanó
a la izquierd~ y el vasco a la derecha~ S,e· ha 'reSpetado en: lo,p~
si-ble'lá 'divÍsion 'en lln~e~s -de la 'primera:i~ediclón.: " ." ....
.. .,'..·-,'l;.taÚ~,~',ca .modii~caeipn ~.~ l~. gr~fia orig_~al ~~' ~onsistidd 'en
t'ranscribir po~ $_,·.ta~to,:¡a.. s.,'corriente 'como' la alta::'".su .distr~bU­

ci.ón--én.-'-ía edi'c'ión original' es"muy aproxilnadamen.-ie _la .acos-
tumpr~~~ en los ,1i'Qros ~e l~ épqca y, no ti,e~e" ~,Jo qu~'.se' nos
,alcaJ;1z~;', 'valor oi~ti~tivd en ningún" "caso. , ,.' " ,L

'rambíén se,' han 'conservado las erratas, ya qu~ ~iempre es
aventuréLdo corregir particularidades, de. un eSC,rlto, sobre '_'todo
si no.'és:contempóraneo, porque p,ue,den muy bi~h,'e,star de'acuer~
do con 'uria realidad~: aunque. ésta nos seámal coi1o'cida. '. 'LfJ,~
que ,p:~rece~ l?-áS clar~s son:: , '

,,' (En'" el: .text9' '_,·v~@o) ,!augoyocac (.1.augoycoac), 'aguinnet~11:

(aguin~tanJJ~' $reynuq, (Err~yn~a),: guaig,uiguz 19q~it;:~2J~ Cria~

{lorega~ (CriarJ,oregg(lnJ, ~:nigerJ;igenito (1?1J,~ge~itQ)" yizan~an
(yzan-) J ,"q,margrrena ..(arrJ,Q/1!garr,erta); Mandaril4ntuac ", (-1fientuac)~
E,lexq;. A:1!ta. Sqnt~(ln_, (S~,1Jt~p,c)J" (lTerf,g,q(arerjoac)t.' ,Nagy,ita,sué
t-tasune)~ :.. Tern:plqzea ,(-ázea)~ .sa~id~riazgo~,," "erutenªirnerttuZfJ9
(~?'cO,?) ,.,,-~pert.sam·i1'!-t uagaz (~m~nt'llCl:,ga2);, lqanaD~,eq,'IJ;ez ((.1qrJ.dqYJ;~~
nezi como, :J~scri.be .': más,-, ~1:?aJQ) .. :·Corp.o: :::h~y~,. u.n~ ,vez.. L.egecqacpo~
Leguecoac~ p,uede pensarse .~, tá:ql'p-i~n "_"q\l~ e-iffiña~tu· ,~stá' porc~gui­
ña,tu.. ,-(El1- -el>t~xto_ "c~t~ll~no)' ~onc~c~d9,: P<;>~':'~bido, Glorificador
pox G-, ~~,te, por $i-~te ,1f"age~as~ por- agfJ!tf!"s•. · :.~~, .-.-' _.~, .. ':, ',' ",

".Hay. alguna corrección, 'hec'ha .a mano que: -no permite leer: el
si.gno: impreso. Asi.,;:,en: la '~~~~j)ág.,~la penúltima.: letra ;,de ,,'Ulengoa
-(u.2) ha --sido':.comegm'-a ..en ,'o:; ,':también :hay algo;~~bOrr;a:,dQ.;:al pa:­
reeer uir'.signo'~de:puntu'aci9n,detrás-ge AYt.en~:un"pocomáS.-aba:-
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j'Q~ T'arilbién~ ',m'á~'adelarite~ eh" el texto' Icastellano, "una letra de
·pert~rie.,~en que h~lnbs"'}estitúíd(): ~crnleturalmetite ':por s. ,,~, :",

4. ::Párooe 'quésinisfetandet, "es una errata,,·'pór:~·dotl peró
con:' un(~v éórrec,cióh de esa ,clas;e ,'entraríamos -de lleno en,'" él' es­
pinoso p,robl~;ma' del ,ca'ráctet" puro 'o mezclado <;le',la lengliá" dé
ros pr.imeros -textos':;vÍzcaíno's~que' en- oc'asÍbne'g -se, süen~' resolver
con 'c:titeriose~cesivaméntesimplistas:' :así eb'azan o ebezan se
cónsideran :il p'Tior{ más' viz,caínosq1.1e ,z~tuan o' 'Z'itue:n ,(que' ''"Son
los que, encontramo,s aquí), 'd(é)rauko- tnás 1abo'rtano ':'que, dio¡
et,c. No 'hace 'falta decir que nuestro texto' es vizcaíilo, sin lugar
a dudas, peto algunos detalles dan pIe ,'a sospechar, 'como ',tam­
bién ~ e,n o~'ros 'cate:ci~mos de la' misma zona,. que alguhas' for­
mas" ptiéden haberse tomado, dé 'dfálectós" ve-éinos: participio's
en -tú como' san-tiguatu,,' 'genitivos de '·sg. en -aren,' 'etc.-Este" gé~

n'ero d'e 'lite-ratura -religiosa,- basado' en la traduc'ción y' muchas
ve.ce~ 'por desgra,ciá en -el" '!calco literal,' ~acaso h,aya 'seguido' eh
algñncaso, aparte de la evidente' inspira'-ción romance~ ,'traduc-
ciones, -a otros, 'dialectos vascos. . '."'

'Un' .. detalle ,chocante es el .rep,etido, empleo del plural ~caz

«por iós» nueve veces seguidas, al hablar de las «nueve ,cosas»
ÍJor las ¡que se perdona, el"pacado'-venial, cuando' a tod'as luces
era de esperar el sg. '-gaz (3): Me~ci en~uncicaz, Com1llgueteacaz,
bérbea 'en~unacaz, Bendiciñoeacaz, 'Pa\ter nosteracaz~ confessi~
?toe generalacaz, V~ bedeincatuacaz, Ogui, bedei,ncatuacaz, 'golpe
emonacaz (3). ,SIn em,b,argo, en el enca'b'ezamiento di,ce bederaz'i
gaugagaz .( inqeterminado!) Y más arrib:a agoa,gaz «éon la· vo,ca»
fren~e' a beguyo:caz «,con' l~s ojos» t siir"racaz «con las narizes»,
~t;~. -pare,ce, pues :p~tural pensar, mie'ntras falten" otras p.rueba's,
que se' trata de al-gún error, de reda,cción o 'de"ilripresión, mejor
que admitir 'que':' una, confusión' semeja~te e~tre los sufijos, ':q.e
singular y de plural -existiera en el habla. de' aquel entonces~ ',-- '~,'

, :, 5~".', N:o hay nt~~cp.o que ~dvertir resp~cto a,la grafía. -La' 'ca~­
tellap,?" sig1;le p,dr' lo' general la icor'riente en, aquel 'tieniPo, aun;'
que con algunas vacilaciones: J:~árg'lie(}a ál lado de Pereza' :--(-eza
~~m,ás frecll,ente); .obejas, vaca '(dós" veées),': déssearas' junto' '-a
'de'seiiT-c/'s,.,ambrie'nt'o, etc. ,." " .., " .' . .. ", ,

V. 'es fre-cuente ,como ini,cial de pálabr~s vascas: veguíJ verba
-(y" b'erb'ea) ~ viciac, ':,vitlosa, vioz,virtuteJ peró J~ir{¡ina y' Boióit­
itatea' junto a vOTon'datezc·oac. :'~óte~e:. también vase. 1mbld~á
que."tradu1ce Invidia;' ~autiboa por- ca~tivQ. <~,: ." .>'

(3) Hace tiemp10 que' debia,mos el cO~ioci:m,ien:to de esta CU~ ios,á par~t'i¿ii~

laridad a la a,mistad die F. Castañ'os. -,
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, ',..' Hay h-.,.co~o' ep.. otr<;>s textos vizcaínos, de los ,siglos:, XVI y XVII,
no sólo .~nhonref1,riJ'~ino tampién. en hechi-,. hil.. ' hiraca~i, ,hondó,
hOTp,uan, ·hum"e, aunque ,no pase ~de ser un adorllo gráfico... "

Más, interés tie~e la distin,ción de 1, g. y x. ,~ roman~e. te­
¡nemos) de a-cuerdo co~.la etimología" age'nas, consejo, corregir,
Hijo". mugeres, Virge!t .. Y.. deb(1,xo, dexes, proximó. En, vascue!lce~
además :'detérrpJnos castellanos 'como arcangeleariJ conseju~" co­
rri'gietea, Luxuria, proximuaren casi sin modificación en'la for­
ma y es'critQs .cqn arreglo, ,a la ortografía ,c-asteUana, vemos qlle
j-,(en mayúscul~, [-) es el reflejo gráfi,co- del antiguo j~ (i- en
fun'ción ,consonáptica),como en, jayo-j> launa, ,Y de *da- <: '*dj;'J
cornQ en 1acaz~Pero,en,contramos tam'b-ién Eleja ,junto a Elexa y
gU~1ºac.. ,-C'Omo.'~~ dificil,.-supon~~ que se hu1;>ieran ..con~undido en
la.: pronu!l:'ciaci-ón los dos· fonemas 1 (sonoro) y x (sordo), habre­
n1ps d~ pens~.r que, a ,consecuencia quizá de una, ,confusión pro­
ductda, ena~guI1.as partes del territorio romance, ve·cino,; Betolaza
,empleaba el signo j no sólo para rep·resentar la sonora, ctialq1l:ie­
r-a ,que fuera- su pro'nun,ci~lci,ón en el hab·la' del -autor, sino tam­
bién l~' sorda; pero :Q.un,ca x para rep,resentar, la sonora. De ma~

nera, pare"~lda encontramos gajooc. (por gaxooc) en Refr. y ·Sent.
3, -pero hasta l\{lj.coleta, a medIados del siglo. XVII, no se ven gfa­
fias'CQmo xauna, xaqu,in, xaco, xo, etc., bien, se tratara de mera
inhabilidaq. gráfica o de una ,confusión real en, el h,abla bilbaína.

, Una ·¡curiosa particularidad' gráfi,ca es q:ue', mientras las",fri­
c-ativas s y z están'representadas'por s o s~,. g o z (e~aten,y essa­
ten,- eguigu y eguizuz" etc.), las a.fri'cadas t's y.tz se notan siempre
por ,: __ 8 .Y" z: ·deus~'t~" geusugu·z, jasi, hiracasi,..,bederazi, ,.Beder,aziga­
Tre.na,., ~ruze, ··,er-,iozea,gorpuz:ecoac,- jayazean, viziz'a (y vicizea),
Zp~zigarrena. ~uponemo~',por lo tanto 'que .h~b.fa z fricativa -de~
trá,s--de n en, engunac,az~ 'Zenguna; ,como pareee tambiéndedu-
cirse~, de otros testimonios., '," .. . .
- '. La 'confu.sÍ:ón de 'silb_antes,. 'que parece -ind~car -la", sustifución
-cie, ~ 'Po!:,,-';~': "o·z,;~, ~ó' :s~ -da,. más ..que ante:' oclusiva (e.'s~aqUicinqr.i,
enj,aster.lc~ .g~st.id,. ,mls~rí~6Tdiásco,'etc.),'y" una :vez, .,'en "final 'de
palapras, gracigsj.,quepuecle ser 'errata de imprenta~"-, . ,'.,'

6. ' . Acaso 'no resuiten ociosas' unas palabr~~,_~i;riales 'de,dica­
das>ª, ex~~1n~r~ ~~~ :di~~r-~p~n'cia de ,oplniones,' entre' Dádgson- 'y
,~~~ue '. con ~,~~p~~t~:.~a;l valor -de este- catecismo. Mientras ','el' pri­
m~r0,se la~eritaba,:d.e.-Ja'pérd,ida' ',«nun:ca bastantemente,:s,eíitlda~

'de 'los ejemplare's' 'co~e,~~dos,_'D~; ~nes.~¡'~eceió·Íi ,'lo. 11am~ -,,«'opus-cu-
lito» y «humildísima obril1a» «de-- muy poco 'interés» (4)~ .' ,', ,c~

.','_: 1_••-, '"

"J, '(4') Evoúi'oiÓ~Í1' págs. 9 y 12-13¡.'
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,:~Goru.o '. ~cu~re en_: to4~s .o .:C~~ tQ4~s.·.! Jas .q,~~ut,~·"' .. hUlll:au,as..
nuestro juicio, ·como el q.e: ..e~Q~J·~; dep~;r).~e~á. o.el.:: punto. 'de, ~ylsta.
s~: bi~n :~s.~;.ve'rd;ª,d- Iq~~' ...~etola~.~.:.,no_; ~u-~~~:, c.~pa9,~~e,n' su· f~dep~c;lad
9.~.: -~leg~r" ,al.~ p.~~qtco,- sa,~ri~i{üo.d~:~, tr aqll'c~z:':, ~qu~.:-el ~1m~" qe J~~ú.s,
s~p:a!ada d~l ~~~r-po por la· ~~erte, vOIJJó ~ uni-rs~· cq~l 'el'.·cue~o
a~~~.~rcer d~~a~:, po~ .E?"iocéag~·z 1esuse:n :_qTirY!J~a go.!p~eT~arl:ic ..ap~T­
tadu za1J;a, ':J"iortu .zala, iTugarre,n·egu·n,ean gorp'ui}agaz:' b-atufera~
como:".. hizo 'D._·~icqlá,s ·de.·-Zúbia. (&an:'.8ebastiªn,. 1691),·no fué
t~mpoéo;~el ..m~jór de .la. ep'ge~eral PO'~9 ágil.grey.·ge· t~~élp.ctor~
v~.~ps ~qe- ~~'eicis;rp.~s,~ :POF ,19' ta~t~) ..;rtq :.~~~~~n.t~·. pod~án '..~scri~
birse.. historias: ··de.· la literatura., universal razonablemente com­
pletas· sln .me~cloriá~~' su ·.nombré :~i~·:'el· efe su' ob,ra, .sinO' que ni
s.lq"ll:i~r.a .P1!éde.espe~ar .q,c'UPªr 'un, ':.'iu,gar-" co~siderable· ·en "".u~
muo(~ho más )nodesta·--historia .de la liter~tura en· lenguayasca,
al ...meno~ .. 'si.,e~~en~emos·por l-~t.~ratu~a ~.~. de'·las .b,ellas art~~.

- .~ C9p.·cedido:·:.e~to s.i:t:l.1a.. ~eno.r r~~~~y.~, ~es: obl~gado. ~dv.e"rtir 'qu~

~z~ue,·. ~ ·juz.gar p~r-.·el títlllo ,de: ~u obr-a,._,se ::prq.p·uso ha'ce~ :hi,~

taria .de la. 'lengua,-, o' más precisamente de uno de sus dialectos.
~ la rá'z6n' de la ".:po'c~ consider~ción":qu8.....c'oncedió _'a nu.estra Dqc­
tr.írJ,a Chris(~n,':l est~· expuest~con. ·cla_ridad. e~ Jas ,.:palablr~~ .q~e
copiamos. aquí: ·.«Aunque ·el escrito es· anterior al .Catecismo de
Capan·aga: con priórida,d de 6Ó" años, su len'guaje s-in emb,argQ
no' es "111ás arcaico que' el de.. éste»'. Al'·contrario, es más moderno,
como "10 prueba Icon una lista de árcaismos det" L~'cenc~ad.<? (Cap~~
naga) que no aparecen en el Doctor (Betolaza). '

Ahora bien, ¡como sería temerario suponer a Betolaza, a pe­
sar de su título de Doctor, el don de profecía y -creerle capaz de
adivinar certeramente los rasgos fundamentales e inclu~o los
detalles concretos del vizcaíno de más de 60 años desp,ués, pa­
rece lógi'co a,ceptar ,que, dentro de sus limitaciones de individuo,
de traductor y de eclesiásti1co (máS apeg,ado a la letra, es decir
a la sonoridad de los términos latinos~ que al espíritu., es decir
a los rústicos vocab'los vernáculos ,que habrian podido resultar
más inteligibles a sus lectores), su· obra es :un reflejo, por breve
e impreciso que sea, de su habla y de la de los que le rodeaban,.
Dentro de esa hipiótesis, descontadas las variables individuales
(sumisión o lib'ertad frente al texto original, preferencia esti­
lística por lo propio o 10 extrafio, etc.), habrá que explicar las
diferencias entre Capanaga y Beto1aza como originadas en lo
fundamental de las diferencias reales ·que existían entre el ha­
bla de una zona vizcaína (Durango) a mediados del siglo XVII
y la de otra (¿Biljbao?) a fines del XVI. Y no hay en principio
razón alguna para negar que la primera p'udiera ser más ar-
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caiéa, .. es~~ deci~·;.-,niás abIDldahte:',·eh 'rasgos" hDy _desap'~~ecid~~ o
en ,~'vias ·de,' désarp·á;recer,-, qué-la; segUnda;' _. - -,
, ~"Lá' nnpúrtá-n,cfa; ,,de~ esté Icatecism'o consiste sencillamente en
est'o:: '~, nos:abré tilia rendljaj in'finitafuent'e~ -est"rechat'sobreÚD.a
reatlidád: 'inlitlitamente 'amplia y complej:a,.'-el:'~vizC'aino de' rine'g
d;ér~sigt6":m;"'qlie 'a. "su ',vez es, ,Una "'parte' rnfinit'esimal 'de una
realidad"'iñfihimmerite inás, 'dilatada y ':más' 'eomplllcadaJ la 'leri~
gua vasca·,en~tod6s los t~ienipos y en todos'los'lugares. -y: 'cuando
n·uestra', "iii'fortn'a,ci,on ,':':es tan, insighifi-éan-te .en 'rela'ción' 'con el
cafiipo ,-qiíeIiuestro....éonocifu,iento desea -',aba!,éari nin~ dOe1;l':
ménto~ ~por pOb,re ,',que parezca, 'pue'de': 'ser,' désprecla'do~~' Su' valor-,
sÍ'- s'u,' "«á-rcaismó~ es;' péqúeño~ será, también 'pequeño' parat·' 'te.:
riféntárnos::"núís"ial1a'~ de';:'él' en· 'el -':pasá'do"'~ pero esto ~eri- réaliaad
e&- nacer prehistoria-,-~;no:historia~,y la~' :p-rehfstóri~;~~er -andamiaje
mas o. melioá '-'inestable:- de':hipótesis' -,sobré· lO""l1o':'directa:fri~nte

éaiioéldb; 5610: po'drw-' sosténerse· sobré el frindámentó~'{dé:<lá:~"his­
taria, d'e',"ios~' estados ·doeumeritados ··'d·e·~ '~engiIa;. y 'su,'..:'~lor :-setá
equivalente,':'asu (capa,cidad' de explicarlos. par'a:"déaicarnos-:ccih
tranquílid~d/ de,',C"tni;eienic;:ia -a' lá~~ p'rehistoria;'~ :h:abremos 'pues 'cí~
es'for:zarhoS' '-en'" adquirir 'el ~:conócimiento~' más exhaustiva "pós¡'~

hIede -loá datos dispo'nibles,' sin "dejar n,ingitrlÓ" ,-de :iado~ Cómo de:
cm ~Kaii:t, ·«Nirig,m~prin.cip-i6 a",priorideteIriIina:Lni limita lase,po:
sibilídades,' :'de, la experiencia. La'expériencia~ sólo :'-se determma
pbr-":'fa eXperieriCía~~' :" .~ "', ': ~ ,'.' .. 'o, ';',-'" ..

,. ¡"- - -- \ ~ ,-'. - • i. A P

~ .:: -.-

.. ~:

(".p" '..

, ~. -. t ~:: r'·,~· r~ J" -
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PRINCIPIO DE LA -DOCTRINA CHR1STIANA
EN ROMANC-E y BASQUENCE

~ ODa fiel Ohristia,no
l·' es muy' ohliga-do

á ten.et" dleV'o.ción
de todo. cor'acon.
con lOa SaJlllt a .. Oruz
de Cn.risto nuestra luz:,
.pues en ella quisom,orif'J

'por nos redimir,
de nuest,riQt pe<:ado,
y de'! e-nem.igü maillOt.
y p:or' tan to,

-te has de OOC5tumbrar
á signa[' y sant igualr .
'baz·iendo tres Cruzes.

*La prim,era en l.a frente
_porque nos Id Ore Dioo
de los malos pensa'mientos.

\cLa -segunda' en la voca
-porque nos libre Di~
de las m'alas' pa1labras.

::La terlcerar en los pechos,
pOlt"lqu'e fllQS tlibre' Dios-

.de las manas obras ,
di z-iendo ass.i •

'Por Ira señall de l'al S-a,nita Cruz t
,ide- nuestros ene'migosJ
libr'anos Sr. Dios nuestro,' t

~En el nombre dell padre, t
y del Hi-jI,O, y del Espíritu Sató­

,Amen 1ESVS •

[LAS OR:ACIONIES OIEL CHRt6TIANO
EN ROMJA¡NCE '

LVEGO rezemos
_ 1'0 qUle s'ab~m'os

110 que la y gAesia
-R,omana 'nlos muestra,
101 que ffi'snldla oree'r,
~dl,rMJ y saher J

';bi,en proo.unci'ado,
~creydo, y obrado,
~y digamos ass-i.

e HRISTIf\1A!U fiel gustia
dago asco obligaduric
euten dievocinoea

vi.oz g-ustlric Ch.r1stoen
CrUiz,e Santeaga·z
da,laco gueure arguia
gure iz'~nebela<:o- atan hil
gu redimietarren
g ure pecatuen captiverioric
ena are-rio de.ungueaganic.
Onegayrti beard~u

sarricig,iñaitu. et~ santiguatu
egui ten dozuU'aJ yru cru!Ze.

Lelengoa becoqui:an
lau gOiycoac libr1adug,aguiza,
penSia~me-n.tu dl~'unguretar-ic

Big·arren3¡ a.goan, .
[,arugoycO'a1c libradugagu~za
verba deuguetar',ic.

Yrugar'rena· bularf"eti3.in,
- Ia;ugoyco3'c libradiugagudzA

.. OIbra, etar deseo deuguet8l1"i<:,
ess'atendogUlla a1am •

C;rU'zl~ S:anteare señalea.gayti t
. gueure ar€t,ioEtaric libradu·

gaguJzuz ¡-auna.
Gueure laun.gQycoa. t

Ay ten da Semen. t
da, ESlp iritu Saintuen izenean
Am'en 1ESVS.

LAS ORACIO~ES DEL CHRISTIANO
EN, 'BASQUENCE

GVE'RO errezadu beardogu
daqu·igu<;an OTaciñoac
eta El.exa San teac ,.'

hi ramsi deuscuzléllna'c
sinistuei teo, etaegui ten.
eta jaquiten .
agl1Jinnetarn _deuscun;3:,
hondo pronunciadluric,
s inisJtocic et:a eguin-ic
esateJndog-ula Q.n,.€'lan.
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'. '," .. . .:. :;~ "::f i ,1 \' l·. ' I,
EL PA~Eft.: .~~R< J;.~'~' ~~CE '

" '". - ,'.' . i ¡. ,1',1· iJ¡

PAJDRE ·nuestro,-, , ' ,...~, ',." ,,"
que es fas en l\,~: ,'C.i~'~~. ' .' ~ :~'
S'antific,ado sea, el:-"íu- Nombre.-

Veng'3\"á- nos "" .- - ,
el 'tU' 'Reyn:o.
Ha.g,ase t u voluntad,
-assi en lar tiell"raJ " ~.';",

como en él Ciálo. . .__ " '.'
El pan nuest!l"o de cada .día,
-dalOios:le oy. ,, -.
y perdona nos
flIues tras dfeu!dla.S:-
8551 ciolmo nosotr1os,
-perdonainOs '.,
.a nue5 toros deudores.
y no nos dex1es
caer. en ' tent:acilOln.
:M!aS', lib'¡';anos de' marra

Aim,en l€svs.

D IOS te salvleMaria,' .
llena de gr'8lci-a, : . , '
él Señor ~'és ' contigo' '.

bendi ta¡ tu' ereiS . - , .
-entTe todas lla,S: mugere5,
y bendit,o es"el :Fr:utó :.
de tu v·ientr,e lESVS.;
,Santa M'ar iar

Madre de p'~'b~s,' ,
ruégá por '~nas'otrlds::

;pecadores, .
ao['!a:, y en. UIa hora' "
-ele nuestra muert-e'~- ~

Am,en IESVS.

e REO :'éli~Ói'os )~~Q~é
todo p,oderoso, -., ,
criador del CieloJ'y 'de-íá' tler'ira

y en lesu-Cbristo '..", ,," ';' .', .

su vnilCo Hijo.
Señ~,: ~;u'est'ro~" ;"",
'Que- fué' 'CÓilcecid(f:~: ,
'por el Espiritu :5a1o.to'. y nacio
de Santa M,aria, Virgen. ,
tPadecio debaOC.o"del' p'oder
'de, ,P'óncio:. ",Pilato.:- . ' -
Fué',c'i-údfic~do~'

El P~TE:R,J~9R~'R~'EN ~ASQUE~CE

A YTA' g':~re'.a" ~.: ,',:
CerlJJe~tan~ágo~ana."', .. , ., ,. ::
SAtificadua 'i~aind.i,l~:~ure ,i~eha

Etorr-ividi . '" ,.. ,.' ,
guga,na ~urre Erey'i1ua-- _ ..:: "
Egu!i'o!vid:i ~ure_ b9rpndateá t ,

nolanl Ceru!(l¡n," allan ' h~'rreari
em'on egu ig'1:1t;u.. egtln~an .
egunea1ngo gUre' aguia:, "
da par'catu ' ,.
s·gu:igu~u~~.¡ ;

g-ure peca:tuac"
guc gUi~ure.«;'010 dunay
parquetan déust,eg unal:egueiz . '
da echiezeygu~u' -
JaJusten tent'adñoan, .
baY~l libr~u;ilu,gutaigui~,uz ,
gach ~U'stir'¡'é.

Amen les,v5.

El AVE-M~'R1A,~,EN'.~ASQOENCE .,

A VE-MARIA, ,
gracias bete.a,
Iau-Ola' de' ~,ugazt", .

benditea' '-zara 'CUl'" ", - 'J __

andra gustien ár1tea'n,:, . '.' .
etal bendHoa da 'cüie 'sabeleco "
frutua IES.vS. ,:~-. . ., "
Sa1ntra' Maria, & - -

la:un goycoaren Améa~

erregu-~U'"egui~.u . _.',"
gu be¿af~rlóc :gay'ti,:_
or.aIY n, da-' gú1eure' .
er,io-zaco hordualn,~,

Amen "IESVS'. '

EL CRED<?'_:'~~.:.,l:B~9H~N.C~:>'

SlNIS!TETAN~,9J -: la~'ri,g'?~y~c~
Aytaga~nl, . _~" -~ ~ _'. & - -

g,ustiz poder;oS~~" ,Ceiiiaren~
da lurraren Crhidor:eg,a'~·.'.:·, "
Eta Ie'5u-ehr.istogan '.' -'.. '
vere Se'me vnig,enige-nito
gU6t:I:re ,. (a,un~,a, ,~eY,na izan~n.

concebi-dua .E~.piritú, ,Saintuen obraz
da· jlayo~an M~arta ..
B[r] ig'¡neaga'l.ü~,: p(adeci,Quep8,n ~

POJ1¡cio PHat,o'seri, pod~'re. azpia. '.
yizan~an, __ c~'~~if!~~~h.~~~' htla. '
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muerto. ,:1- sepUJlt~'~.r

DeS,be:ridiÓ·" 'á. los Ülf"ú,nOs.-
y al¡ teroero dia r,~sl1l(:l~o

de entre los muertos'. ' ,

;u:tiA á~~Í1~~::~"': .. 2
á ~a di·estra, de Dios. Padre ,.' .
todlo podero~o::, ' '. .... . .:' '
Dende all('ba, de~ v~,nir

á j!uzgs~r:: '~. ,,' ,,',':.
los v'¡vos, y"l'os' "mU'er-toiS.~'"
Cr,eo en el Esplr'itu Sá'nto.. _ ,
y la Santa, ygtlesi1a Catp-oUc~.~'­

la comt.tni:on de los S'antos."
El pe-rdon de ,los p,ecad,os.~,,,

La r,esurre-cci 0'0' de la"" car,ne.
La vida-""8ei'·Ciürab'ie. ,.',

Aro'en lE5VS. "
'~ • .1

LA SALVE:R"EGfNA E;N~' R9~~E,''-

D JOS t,e. salve: 'Reyri,a, y Madre
, .de, ,misericordia,

, vi'da 'y' du'l~U'ra,
esper-an~a nuestr-at

Dios te sla;lv-e.
A ti llama-mos . ,
los desterrados, 'hij1ó,'s 'de Eva,
A ti s,Uispir amosl'.
gimiendo,., Y.. l~of·~ri~o, .'
en 'este' vaHe"de 'lagrim·as. '
Ea :pues Señor'a, , f .

Abog'ada nues-t'ra, _,
buelve: a n05'ottrüs ,

essos tus, OjfOS ffi,is:eriror-c1!iós'ÓtS. "
y despues die este,':: d~t(erró.:,
muerstra'nos: a 1EIS~S ~

Fruto bendito de tÚ\' "V1entre.:
O CIernenti-sslma. " ' ,
O Piadosa'.
O Dui~e"v·iTgen- Maiia~:'
Ruega por n05 ,
Santla Maicl,ré:' de ,Dios', "
porque __se~;m.os dig~o.s

de ilO~' 'p"r'6:rriet'¡m-iePtQs'~

de 1esu-Chtisto. .
Amen IE5VS.

:- :~ ~ -

:L~ ~Tl~~~¡LA FE EN·

LO;JnÁ~P:~~i¿~ l~:ié',.
Los si~te ~péfie~néts] oen ': ,.,

etal
,. ,~'ep-t:a'ltadUraJJ ja~s~izan_

I [b-] fér;n.ue:·talft!¡;, yn:tgáIrien' " .,
egunean erresucitadueban
hilaren art-er~an. , ~~; ,¡;;:'.::.,'

1g oeban Ceruetatar .. ';

eta 'j-ai'ii,Í'1c:;'Ciago
lauglOYco Ay-ta gustiz ~~aesOle ',~
aldezcoatati. .'." .'
ar,ic et'ofrricoda ~f"~·, '~,

juzgaetan hilac, eifa ~~v'iciac,:·
sinisteta-ndet ,., \ ~

Espirit-u "Sa'inttiagan~'
Elexa Santa· Ca t-oUic.an. . ';,'
S,antuen co,mun-ioa,
pecatuen. parcaz-iñ·O'éa,n:,'
aragui,en erresur-i~lñOean,

viziza' beU,cOran.
Amen J,ESVS.,'" ';.:,!' ;!,

SALVE RfGH~~ EN.'BASQUE,NCE

SALV-E RegiO/a. ,,-: .. ' :
mi\ser:ic.Qrdia~e-o Amea,
'.~icizear, ,-e ta" dul~uTa'._ "

Salve' ,,'
esper8ln~a g,ueUTi€,a·,
~ur'e guey'ez ga-goz
Evae:n hume~ des-terradúOc, 'curi
em2lyten.deusu.guz zizpuruac
negar r eg¡ptendOjgula
erri negarrezco :onetan.
E:a bada Andira' .
Abogada gueurea,
bioTitU' eg'uizuz gueug.a·na
zeure vegui mis~ricord-iosoct ,eta
desterru au yga-ro ta, .
eracuscucu lESVS '
zeure sa-ÍJ.eleco Fru~tu .6eO'ditoa•. ':
O Glementisslmea .~ , .,

O: P'iadosea.
O B-ilfg:i:I):~. ryla~i~l Du-l~ea.
E'fregtitu egür~u gü gayti'c
{:aun g oy.coa'l"en .Ama ~ Santea,
dj,gnu1 iz,anga;y:féah " ,;', . "
les.u""lChr,-is-toe.ol ',. ( .. ' ,
p'r',Q1tneÜ·melotueri,.'

Amen IESVS.

LOS ARTICUlOS,DE' iA FE,.EN ,.
.BASQU~CE " .' , '

A RTI~U~.~ "~:ede~oac ..
dlra ama-1au """

lelengo ~lazp-irªt,: perlerieciet~
" :"": -[}at8lZ



a ¡'a Divinidad,. :"
y ¡,os otros ·-·,$~e.te "':.:': :
a la S,ant'a, H~I~iQ~4
de nUlestro S. les:lt-chds1to,':
Oios, y Hombre· v:~(~qeT.o

Los que, perten€cen"·'",·-.'~· .,,' . ¡ .
a la ~li~iQ,i;~~1: .spn·,~-es,I!Os.

EL primero,: ~eer'.-.: ' ..
en vn. solo, Dios ':
t,odo: poder:05o.

'El .segundo, creer,.. . ,
.que -es:'~aar~.:.., ,. ',-, :''.'!'

:El ter<:er:o,(' creer" que "es lit"jÓ.
,EJ quarto, creer , ,

qu(e es Espir ~t-l( 'S;ánt.o.,
'El quinto, creer' -

que es Criador.
El sexto" creer .

que es Salvadq:¡-
lE[ ·5.epUmo, creer ,''-

qU"e 'es Glori·ficador.

LOS QUE PE,RTE\ÑECE~' ~·.LA .~~TA
HUMANI.DA![) SON EsrI'(}S:

EL ~~~er~~e~::~ .-·ies~-ehri~io
en quanto ho.mbJe .

fue oon.cebido
por el Espiriq.l': S~tQ.:: _

f] segll1:ndo, creer que na~ó

de· Santa Mari~, Virgen,
siendo e11;a1 Virg~¡j,~ "
antesdeli ~to,y: :en ~ :~lrt:O' '
y dlespues del p:ario•. : "

~El tercerlQl, creer. que' recibió·
·mu·er te, y passi00 por s:aI1v·a,r:,
á nosotr:05 pecadorles. .

:El quarto, creer .': ~ -' . ~ ;' . '
q.ue descendió ti .. l~·· ,'I.n,fierº,~,:-:
y sacó las Animas __~- '., .
de los Sa1ntos Padres.
que estaban esperándo
su $Ianto adlvenimi'ento!:',. _

El qui'llIto, creer, ~e resud tó '
al terrero dia:, ,'" , "
d~ E-ntre lOS :m1uet-tos. .

El sextO!, creer,.: '.",.':"~.'.
que subió a lo~, Cielps, .
y está 2SSentado .... .-. ..
á 1al di€stm de Dios..Padr,e'
todo plOlderoso. .- .,' .

o¡'Vi-oidadeaLr-i
e1ta, ·b€ste ~·az;p,jrfl~ .~

Ies1u<hrisíQI gueut·~ l~un.

haun ..goyéo dA.'-Qúizon .... , .
verdaiderueri fl;Urrí,~,id,~de',.·

Santi~s,i~elarí "~~:;~~.-c,~~<: ';~,'.~:,.' ,.
pertenlecl~t~ .. ,.Hiqa,z aJn~'C ',_.'
Q~v~ni~.d~o/Ir~~·. pIra, ':9~ec'~ "

LELENGOA, sini ste te·a ,. :-- ,
-"' IaúgoY<:iO. g'U.sti_~, p'9lder9$o.. ." ..,-,.,: bategan,.. , -- _v,~; .:-L . "- - '.', ', .

Bligarrená··~sind¡st~t~a: ' -
dal~' Aytela. ..:;., . '.... ,_ .

l·rugarrena· si'l1i'SJ~:e~'\daJ!~~:~~m~~,. ,
L1augla:rrena si nisteteia

dala Esp¡iri tu Sa.n~:4-:a,.::"

B'ostg:arrena s inislte tea
dal'a CriadorlelaJ.: .',; -. , .

Seyglar~efila~ sin.iste:t~~ -"
dalal S·211VOOiOrea. .'."

Z.az.p,ig'a'rrenal , sinistete,i·· -.-
da·la. Gl!ocific·adotea:' '"."

PiEIft,lEiNECI¡ETAN·· JACAZANAC HlJHA­
N'ID~IE SANn:ARl DtRA; '~~EC .'

,. ,.,. ~: '

LElENGOA, slin~s,t;etea . -, r

1Esul""Chlfislto. g-':1 re ..Iauna, , .
Gui~onzia!n pa1f'tez .

c'OO'cebidua yz'an~ ~]:a .
Espíritu Santuén-- obraz.. .,

Big(al1" rena
J

s'in-is tetea. 'j'~ __ <
l'8Jyo~ala M,aria· Birgineaganic.

gueretan~ala Bi1·g,~t:l.a; .,' :-.;' :
jlayo baño lenago, . '; .:
da jl8y~ean:, da j'.ay~ª~q~~¡,o.':

Yrug,arrena" sinistete·a ." ,
e,rr,ecibiiduebaaa Pi~~'!~~~,:,,~t:a .. '.
er ioz'ea· g u be,aatªrio<>salvaetar:-re:n.

Laug"aifren,a, sinistetea' ~~;.'.:'~ -. ' .. '.-
jia5i~aJ.la 1nfer nueta:ra '
da- ater2ci tu\alla' Arim,a "
San tac::,-:.:~; , ,,;'. _: i..' :.< e r.- . ,- -

ego~anac bere '.
e:tor!rU'nen beguir~,. . . . ,

BtOs1tglaT·rena, 5iifl'is,te~~~_~,.··· " "'.'
er'resudtaQl~ePá'~":,';Yi~,ár·,e·ri.

se:~~::f\~:i~~tte~:~~~;--'
igo eba1a:' c!if:.~e;t'aJ;~, il~_.·
jlesarrlric dago~~,·.''.' ,.,. . '
Ayt,a OImnip oténi.~ñ·., ': ~ -,
aldezcoatati. . ... , ... '.. .
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EII septimo, creer, '.~

qu'e ve'ndirá á juzg.aor
los v'ivos,- y ~ós:,:miiert~'~ ,
Conviene á, saber.;' 'á" los. buenos
para dJades :b.idri-a" ':':; -..
p:o-rque gu~,rdaroo 'o'-: -',"
sus S,an ta's' ,.!v'lanchun,iefntOs' :. "
y á tos malhs/ pena- perduráble,"
pfQlrqure no lOis.. : guardaron.:·'::

lOS M~nAM:í:E!NTOS:'OE LA LEY DE
O'IOS EN:',:,_~9M~N(:~'.o .... ,~

LOS, -~',a,n~~alf!l~e:nY?~." .: ,."'. '.... '.
',. de .la Ley---d/el- DiO?', .
son diez. ,": '

Los, tries pr i meros' .
pertenecen ..
el honor de Dilos,: '0'­

y los otros si te': ' -.' : ~ :
al provecho -'-
<fe;l prooci.mÓ!.' " ,.,

El p'l"inre1"'o, "'. ---','.-.
,amarás á Dios

. .csobre todia.!s·]as ,cosas.':
Ei '-s.eg~~4~; '~' .~. .-. ':. -:--. :,", :'

no jJUlra,rás
el N·ombre die Dios, en vano.

El te¡rcero,
santi-fticrarás: 1as' ·F-i'e~:tas.~ .

E'l qU2Jrto
hlonr1aJrás pla'dlr'e ~' y ~" roadre.

El quinto. ..'
no¡ m·a tará-s.

El s'ex,to,' .
No forn¡carA's~~

El septi mOl,
. No! ':"hur{arás,.'

El OlCtavo,
N'o 'lev-a-nlárAs' -' ::

.~-Jalso" tes-timonio,---',
ni roen tirás •--:'~ .

El noveno, . '--"
No deseaTá's' ~ :-;
la rnuger de tu pro~imo~ ',~ .-;:~:::

EII dezi'ffiO, ' --'.
No dessearas ' ,

ES:~ ~~;i:f~&~i~/':· ....
en serv,ir, y-'a·m:áf·'á~' Dio's'
s:obre todas las -o'osas'~ --:~ ",,~:~.~
y á tu prox.inió~'',):- -, ,,;',. ;":,;
como á :ti 'm,i,s.-i1iO~·: ':. ': ". :;-: - "
Amen 1ES.VS.

Zazpig·ar'ren~ sin¡stete-a;~-
e torr i codallla' juzgüera.n' ~ '~ ,.­
h'Hac, , e~'~:v:,l.d~c: ' " ~ ,~.--,~, "
onay" ,',' .
emlateco G.loci,a:
gor~C'Í'tueU'a(:o¡ ;
v.ere lVÍ,Adalné:rith SaJIltutlc~-­
etal deunga,y pe;na',etetneá~:­

gorde ez ci tuelaco. ~ .

lOS MAJND~JfNTOS"-DEU:lEY' DE'
DiIQS EIN ~ASQ~ENCE

MANDJA.MEN1'UAC·' " ,
laun gOYCOaírC :'Legecoac ~ -.
dirá amarre --

LeleOgo yrurac
pert-eneci etanlao~.~ ~ . . '
J·aun goy,cQ\2Il"len honreári',
€ita bes te zlazpir~a¿ , -- o',.
p,roocimlUarren' '
prob€chuar i.

Le,18g,oaJ da
~ ·1 '~ugloycoal, alTi~Lea - - ,', '
, ga;uz~:,..g.ueiti-éz,:g¡a'r:iet{~'·- .

Big'arre:n~, '; '. '~, - ""',",,. ",

iluramen-tu1ric eguin
ez eytea necesSidade· ·baga~;"

Yrlig'af-réJial
Egu~'a'ri3tC gotde,te'a-

LalUga,ri"en.~, '
guralso1ac hOlntétea~

Bostg,ar.r,;e:na .
iñor hH e·z :eytea,/'

Seygarren-a Uux-uria~co
peccátue-t-an'· j\aus·¡ .' ez: /'ey-tea ~ - ..

Zazplgarrena :',' ;-;'... . - ,
e'cer oSltu' ez eytea..

Z'orzig;atrena '/ ~

falso testimoóforic'
ereg'ui e~ eytea"-: ,
eta· , e-z -giU'zu!"ric':, ere ',- essall :,

Bedreraz·¡garrena :'yñoen­
e iffi¡aslt€1"ic desseadu ,,- .
ez eytea:. .

~ma.r-grrena·, ;'. - . .~ ~ ". "

bes.ten ondasuni'c _
codJiciadu ez eytea'~,·

Amar Mandam~'O'tU' 'one<:::
encerretan. q~!r~ bit3n~ ,
{aun goyc031 al.me'ta·n·
gau~a gustiez. g,aneti
et1aJ pióx,imua~-

gueu legurez.



LOS MANnAM,l,EN~ DIE' lA YGLES1A
.·EN ":ROMANOE' '

L06 M:andlamienttbs -:-' ,. : ' ,-".
de 'lá:, s~ri·ta~ Madre' :yglesia '
son ,cinco" .,

E'. prim:erJO!:: ~:iYr.)V¡,¡?sa' entera-;
1105 Dorning9S""'" :.' ,
y -F-iest'8S': ~', .gU'~rdar •

E,] segunda'· t;QrifésSar'. ..
á ~ó' '-inenos' .:'vna' vez',', ~\ .'
dentro-o de' '·'vnooo;'.. :,', '
ó ant1es si espera'

,peligro ··de :mu~-r-te
,,-, .ÓI 'ha 'de" Cóm;U1ig~r-~

Ell tel"cero OOrnttllgar'
por ,P1alSqua F1lor1,da.

El qUiél'f!to Ayu,nax', ..
quando }IOI' máJil,Qiai, ,,' ,
la SalOrt:a Mladr'e" yglesia.

El quinto Pagar·, ' . "
Diezrm!05" y P'f'i·ffi,iciaS'.:
Amen IESV5,. '

,CONfESSION :.GENER!AI... .EIN'
ROJ.MNtE

e,ON'f'lEStSOM,E ·á' Oio~f tod!Qi pode­
. :"; ~~,º, .. :~ á. '. ~~!a:"., ~ie~a~enrtuTada
J, sIempre- :Vu·gen·· Mar~)a, y. al
Bienaventurado Sian Miguel' ArcalO­
gel, ': ,311 ·:B-ie-na:vent'Ul"'ado, , San' loan
Ba-Ilttis.t'a.· á 110s .-SantOs" Apostales San
Pedro!, y San Pablo, y al BienavetU'­
rado N,'. y á todos los Sant-05, y á
VOS' Paar'é; que peqú;ei'mucho'-con el
pensamientb, palabra, y obr,a, por
mi culpa,,' pot-::mi::·cuU:pa, por~ iri,¡ gran'
culpa. p:or 1:anrto- ruego. á ola' Bie;!}_:
aven turadla, sj€·mpre· Virg-ein M'ari a, all
BienavetlUrad'o 'San- M·igue'l.Arcang:eII,
al Bienawetur1ado San Io-an Baptistal,
á los ,', Santos ,'ApOlstOíes .San 'PedrolJ~y

San P:ablo;: y:-. all B·ieriái\fentu-r-ado. N.
Y,a todos lOs;, Sl8intos¡, y". a 'VIÜS Pádrej
que Togl1'ey s plQlf ffi1 á Di es nuestro
Señ~•.,. .' '.,

lo&"S~€RAíMENTOS""'DI: '·LA S~'N)TA
MAORIE lGLESIIA, SON SIElt

Los cincO! pri'meros
son de neces<sidad,
de hecho, ú de VOiluntad,

LOS MlAJND.AMilENTOS. nEtA ·YGLESlA.
,-: --:..'.EINI BiASQUEINCE .

M A~fj~Mf:J~U~;ant~d>ac ·
dirá bost•. _>: . .",.

Lelengoa" Me~a:~l (,~.s·<?~"; :'~n"~.~ tea
J)omeq.uetan, dla ,Egu~a-ri.

g.uardetaooet¡an:' . ,'. .' "
B iglar~ena"

OOlnfessetea: ,-,
gudchiena,z -beyn' .'Y:rtean,.,
edo, l-en'ago
esperet.anbarliau
'eriolz.acÚJ péligrfli!r:ic'•.

Yrug1arren'aJ Cómü:lgüe tea
Pl3Squal Erres~-r:~:c,iñ¡Qcgetan.:

Laug'raTre-na, B.Ma¡U:· 'eg',UiJe~, .
Elexa~ Am,al' 'Sante,ari . " ,';l'

aguiduet-áfi' (iaveneán,.~'
B¡()stg'~'rréna~" ( . :- ,-~, .--

pag'Ule1te:a. a'm1ar,ren3.c,
. ,eta: Primici~c; ".:

CO( NlfE$Sll9Nl~. GEíNERAL" EN
.·:~8~QVI~N<;E'.'.~':. .

N·I·l~;~~~; ~~~:s~:j~~~~:
. :-,. -AnooZmt8 Mlári-a Bl'rgin€ari,

I~ndotne M-iquel AToangeleaTi;' -'( oan..
dra.neao·ez Baptistear-i, ApostOllu' San­
tUiay , Iandone Periari, e ta San Pa­
blori eita CeTu1C1O San tu gus.tÍ1aJy, eta
~-uri .. Ayta .espi,ritula!lor:ri, peca1tu alScq .
eguiooodal:a __o pensamfntu~gázJ bé-Í"~,

beag,az, etla obrea, ga1z, neu·re errua:-­
g,á'yii',~ :f"fl€-u:re- '--errú;á -'gayiij' . neure
~-rrU:a' arfd~a' ga·ytL--'Ori::g-aterren erlre~

gueta deus~t A:ndrr~ne Mari:a B-iT'gi­
ne-ar'i, "IandI6irié l'y1iqu'C'l~ Arc'ange!'ea:T'i,.
IandonealO€z Efáptistear i', ,--Ap.o:stOlt,i;
Santuay'- ."¡ andone,· ,::.~ eríar i,J': eta,." San
P¡abl'oc'i, eta éeruco Santliay, .:e fa, ~ti;',

r,i Ay ta espirI-tui¡:or ti, er'regu,tu de-o
g-ui,oc;ula nfgayU 1aruugoyco g Ui r e;
launari.

ÉLEJA AiMJ\ S~1iEMEN StA.CRA.­
MENTV~ D'JRIA ZMPl

LElENG<? 'f?os~~c: ~iTif ~ '. - ,. :'
nece'Ss¡ldade€oac", ec1k> " .
errecibiduric, edQ de'seaduric



_. . -~ \ ~-

-.:..... ~~. ~ _.. ---

~". :~¡'!l: )·C?-s_".qu~~;,-,:~',;:'~,:~:;>~ '" .:~. ',>':',,'- ~ :'~,- "
no se pu~d~e¡: '!~()tmP~,e ~,saivar ,
si los deXlaJ' - . " ..., ., , -,

L:~t'r~~~:~:J~d;~:í¡()iu'Í1ta~' : \, .'
~-- )' -'.,.

EL p'ri~~r,',o. B~ptjs'm~<
2. ·Conf.lrmadon.;---- " -' ~ '-
3. Poolte-noi·a .:· :"

4. ComunliOinl.
5. Extrema: vnci:QIfl..
6. Orden SI3Jcerdo1tal.'
7. Matiimfáriiiol~" '

LAS Oa·RAS D-E ,MISEJ;tICO'RI:JiA ~ SON
C~!.~~·t,~ ,', .~ ~ ." '.

Las siete' .~ J;:sp).ri:t-ualés, :
y .las sJ.ete ~CQJrpl(~~rales ~

La,s Espiri tUaJl~s~s.(jQ. :~~·st~::.: "

L A primera, enseña¡r .>a·l·' que" '
!lO slaDe. , ' .
2. Dar buen c·onsej!o' lal, que lo

ha, menest€:r.

.~:~:Zt~,i,~q0j~~t -.
5. Cons-olalf "'á,i "t·r'Í-st-e~·

~. ,."S~p.~f.rir"".cq(l ~p'ac.ien~'¡.a ,lIlas flaque­
'. ,i~ ;d~, 'riues,tÍ"..O's'· ,pi·oxinilos .

7. 'Rogar':','á OJos" p.or' vivos 'y 'muer..
'. tOs-~" ' , ,.'.

E'~g~~d:g~i:~~::=:
, 'to.-,·.. ," .. ',.," ',' "... ," " .

~ •. ~·,iI?3~-'~::~~".~l?eJ>er. ':~~" s~,<U~~,~()a
4,." Vesjtir a}. 4esnurlo~ '.: : ",'"

~: : ~~}~~c;:a~~'f,ino. ,. ,.,'
7.. E!n~~r.t¡at",~ l'~,;~.u~ertos~

,'- .,

LOS ENiE;M:IGOS! OIEL ALMA 5O(NI)t
.~~S-"

.<. c~,i.n~t.bc' b~@rj,c ',:~'~,~:I')', ~'

y ñ1q,r salvadH'.J~yt?g'U~~:~
he'ch;i1etan.v.adlituz
menospTecioagl.ay p. ~ ~,:' " .: _', :,

Berste.,.bi~', di~a YQ.r1()lllcJiad:~'z~9'élJc:.\

L ELENGOA dá.. Baurfsmoa'.
Biglar'ren'a ClO!nfirrn!~~~: ; .~ .
Y,rugalfrena ConluQ:iridal•. : .

LI~ug:arlfena-::P;éni~t€néta,;;L:: ,'"
B'Qsltg,arrenaExtrerna/ Vndn:oa~.~
Seyga,rrena ór'deiái /S'arel:rllóJta1Ia ..
Za.zp!garr1e'na ,:.ryflat'r;lm9niñl~a,~;"'~

OBRAC MISE'R ICORD(tAZCOAt' '2 tU'IRA
A~:.~.'" .. :. :<~ (¡

Za·zpi Espiritu~lac, - '. ,
etaJ z:azp-i oOlrpot.ada'c~:

Espiri tualla'G dirá' Ó'n~c~

L ELENG~A ir.~cas,t~,~,'":,:,,
estlalqul'anar-L. ,',
Biglarrenla oonserú' '.-OO.a

em1a¡y'te'a bearroabenari.
Yrugar:ren,ª. &o..rtj:gtetea, '.err.at.uet'an

dla:ben,a. " __ .' ,.
Laug'a'r renal plarquete'a i njlUTi ac.
B~'s:t:-,g~r~~ i.ºons~e.lte:a' :tr'¡~t~. '
S~y, :g·,ar:Fen~,. ,sufr~ietea, pa~ienciagaz

: gueurei prpxini~efl!'gacbac, .e~a' flá~
- .quez-ac ..., ;, __ ' .::'
?az'Pigla~~,enar 'eT;re-gutuet~a :) a ,u.:n

gOY~Qlar:i vjzJ~;.g'~y~! eta ,:hU~.·;:

"gialyti • .',

,COR¡J>QftJA1.;AiC OIRA, ÓNff:::',
"

L'· -' ELEtNOOA"' '!.isJit~te'a.' g.uej()ac~: : :
·B'¡'g~rre n~ '~Pat-en ematea ', ~ ;,
gosetu' d8rl'ar L, .: < " '

Yr~~aIfT~na; ..edate-n" :emattea ,'; ega'rtJi
,:,dianacl.. __ . . ',',: 'e; ._

Laug'aTrerna, ,ta-utH)()8,: .erresqa¡tetea~ .:
Bostgar,rena"j'MiUesa ján~it~!.-",' .,:~~ /
S.eyg~ire~nal.: p~~gr;i~AQalr'i" o:..s:~t~a't;ua
, ,em,ay,tea.:.. ~ ", .~, "
Zazpig:arrena hil~c enterretea.-: -, :;:,; ~~

EI1 primero, es el nemonio.
-E,1 segundo, e~, "'~~" ~~n~dº.
El tercero~ ,~.§ .la,·~~·~,-:: ',:-,

',:r;::i ._',.

,~ ,

Lelengoa dá M,undiUa.
Big.arre,oo' dá Dempni¡no;a. ,"::,-.
Yr-ug a~ r·ena dá.: ·:Af~g:u~"a'.:. ' ,.'

r_ .......
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LOS 'PJECAIOOS· 'MORTAlES SCN..S1ETE

El p~¡i'meifO¡s Slol\flerbi1a.
El segundo, Avaxieie.; .:
El tercerol, LUiXu:r-ial~ ,:
Ea qU'aJrt'9, l.ra.,
El Qlu'il1lto, Gula.
El S:eXlt,o, Inv i'dia.
El sleti·mo,' Pe~~z~;. "

LAS VIRTUDIES CONTRAR,(AS

Contra::Soverbi ~ .. HU'mHdad~
Contra 'A-varic'¡:a, L3¡Tguec;a.
Cont'rlá 'Lux'U'ria,,' Castidad.-,
Contra fria, Paciencia.
'Con tr~ .' GÚla,,· . T€,mp;lan~a.
Contra lnvidirat,' :;Caridad.
CQntlia Pereza, ~,iH~~~:da.

PECATU C~P1TALAC .OI·RA ZAIP'I

Legeng!Oia, Sav'erbii3\.
BJ,gar'rena, - Avaric~hl!.

Yr-ug"af¡fena, Lüx:urijal.',
Laugarrena, fre:a. < '
B06tgall"renja!, Gulea.
Seyg 2'rrena" Imhidi,a..
Z·azpfg:áf¡.rena'~'· .N,~u.itt~s'UIila.

ON'EN CONrrR'A DAGOZ ZAZ'PI
., "VIRrrurE,

Sove-rbia-r.e cótr'élJ,:' :HumUdade-a~ '.
'Avarid aren.; cantriél.· Larg tre1zea•.
LuXoU'r i~'ren :contra:,. .C,~.5 titiatea.
~lirleOi ccIn.'tr2l, P\alciencli 3/.

Gu..l,eri.. conitra" Temip~i~úlce~~' -,
Imbidi1aren cónlr:a,;': Cl8Jridadea.

N'ag'üitasue contr~, DHigencia-.
, .

...>.D.EL P~CADO VENIAL." ' r

E,o~, PECADO' VE,,.iIAL': S:E·" 'PERiOONA
e, POR" N;UE'V1É: t:OSASr' ,

Lla -primer.a,. por.· oyr· Missa•..
2. Por. COrntU'l.gar.' ,
3. Por Oyr l.a P,alabra Q:; Dios.
4. .P,or B€1}:dlici~n .. EpislC:opa~l. ,
5. POT Re-zaT 'el Pater "f¡·os:ter.
6. Por dezir la C'of$sió .g€ner~f.
7. .Por . tomar..A;g~~ ooOt~·~ t-~.
8., Con el P~n' b€'ridit~. '
9. Con gOllpe.de .. p:cf~O·s' •.

LAS Vl'R,TUOES' TEOlOGALES, ~ SON
...; :,' 'tR'ES', ".':, :J. ,

La primera, ·es',::F.~~·
L'a segunda', Esper·a·nca '
La berC'er~'Car.idad. ~ •

LASi V1RrruoES CARD11NALES, SO(N)
QUATRO

La prJmera, P·rudencia~.

La segunda" I-usticia.
La teroera, ·FiOlf,taleza:.
La quarrta, T€mplan~~.

PECATU VlEN'IAlA ;,B·ÉDIERiAlZf' OAu~
cAGAZ' PARCAETANOA

Leleng'o~,.i\1€~a..:en~unac~~ .... - .':
2. OQlmulgu€teacaz.
3. lailig,O!ycoe berbeá enc;unacaz.
4. Obispoen B.endli,ciñoeacaz.
5. Pater nos te\r:ac;8iZ,., .' '.
6,. Confe-ssino.e .g~h-er aloca~. ".
7. Vr bede·irú:~t.tiat·az,,,. :., ,
8. Ogu1i .bed~:¡,ricátu~caz.

9. Bularretan~:.~~I'P~ "e~:oáac'azi.

VIRTUrrE TEOLOOIAlAC, UI:RIA .YRV
.!--I ..... )

Lelengoa, Fede:a~:,

B-igarrena, Esperanzea...
Yrugarren-a, Carid~de-a,.

Lele,ngo31, Prudenoia.
Bigar'reIfl3" lusticia.
y rlUg'aln-ena, Fornalez.a;.
Latlga1rren'31, Te1mpll'azea.
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lAS\POfENC t:AS~~ DEL ~.Al:.M~·' SON
TR!ES

La pr1i m·era, Ente.rid~miento.

La seguudla', Memor1ia:.
La tercera, Voluntadr..',

.¡

lOS SE~I~DOS;:..CO.RPORIAI:..ES,',' '
SON' '~CINCO '.

: ,

Ea primerlQl Ver :,<:()n~ ,'1,0'5 Dijes.
2.. Oyr con ld~ oydos.
3. Gustan, :con ':la vooa,.
4. Oler: ,~n ','las :. n,ar·izes,. ,--
5. Tocar:' ...COA las, ::,m:alI1JQS •

lOS DONrES ;DR "ESPJRiiTtU SANTO
,'. :~':' ,SON: S'tEn:

E,} p,rimero,D:on de 63bidurül.•
2. Don die entendimiento.
3. DiOn de (Jonselo.
4. .[)Ion de fortaleza.
s. Oon de c.iEncia.
6.~. ~.:~Don·:'9~~t :.p~'Eda~,.::',~, :, ,',' ,
7 • D'qifl' qe,'~'~e~' die ,p.¡.a;...

~~: ;:~'::~:.~~~~~é'
El te;rce-r~o, Long 3ini",li.d~d.': :
El quarto, .Ben)g,rir~d.:~ '..
Ell quinto, 'fé,.. '.', ':.~ ~" 'l, "

Ell SlexttQl;' COlnUo.énc'ia·•.
El s-e.pNmlO, Gozo.
EJ .{)ct3vG.';'· P,aci~f)ci:a'~' .;
EJ noveno!, 'Bondad.
El dezi.m,Ol, Malnsed\umbr-e.
El onzenb, MlodesUa·.' .; : ~

El diozeno, Gas tid,adl. '; "

--;.

: _,' 1 l ~

Lel-eng'Oal, Zen{:u:na ~,­

Bi-g,alrrena, Gogo.ra. ::
Yrrutgar-rena-, Bbrondialtea'.

SE!NTIDUAe OOftPUlECOAC
. DIR~' BOST' . "

...

Lelengoa beg;Uoyaca·z ecustea.
Bigarrena be.}¡arriaca:z .e,nzutea.
y rugarren1aJ ;agOiaga,z" gustetech:" "
Laug aIrrena, -surr,a¡ca,zvsay': -.eg·uitee.-.
80'S tgarrena "escuaiC!2.~;.v.cutueteal •

~ ~ . !

nOEAC ES!Pf·lWTU :SANTJJENAC. ,OtRA
, '''~ZAlZP'I, ::: '¡

Lelengoo· Sabidluria,¡zgo OQe·a.
Bigarrena entendi,mentuzgo Doea.
Yr-ugarr~n~ con5ejluzco Doea.
Latigarrena "fortaleza-zco Ooe'a.
Bostgarrena cie,nzi2:co Doeal.
Seygartena '.pieda,deoo' Doe81.', '-,; : , 'i

Zazpig·ar.r-e~a,.· Iáuflg¡QycOé'n~. bnduirr'€~
ca Orea.' . . " '. .

FIUJTU~ ES'PJ'.R'ITU 'SANWIE:NAc'
,OIR\Á'-' AM~,Bl "

Lel'engQ.~~:- 'car rdpdea;. ..
B.ig~;r·e'fJ;,a" ~.a~e~' •. ; ""
y rügiarr fena: Log8'n¡.inlidaoéa·.
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Notes pour une édition critique et

une traduction française des poésies

d'Oihenart

par René LAFON

Ces notes sont destinées à éclaircir le texte, souvent obscur,
. -des Poésies d'Oihenart et à justifier la traduction française, que

nous en avons donnée.
Nous -nous sommes servi, dans les références, de~ abréviations

suivantes:
prov. 48: proverb,e 48 du recueil dtOihenart. .

. Suppl.: pOésies d'Oihenart qui ne figurent que dans l'exem­
·.plaire'de Bayonne (publiées par Fran'cisque-Michel à la .~ite des
autres sous le titre «Autres pièces et -fragments» ). .
. ·Voc.: petit vocabulaire composé par Qihenart et qui figur~

tians son livre sous le titre «Explication des mots rares qui se ren­
eontrent parmi 'ces vers:..

Azku'e, Morf.: Morjologia vasca (1925).
Lafitte: Grammaire basque (1944)~

- Lafon, Systèm-e.: Le Système du Verbe basque au XVIe ·siècle
. {lQ~,2 ·tomes)~ '. .

. On sait que le livre dtOihenart ·a· ·paru' e.p.,1657. Il convient
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d,e rappeler l'essentiel de ,ce que Vinson en dit dans sa Bibliogra­
phie de la langue basque (nl1m. 216 a, po. 99-106).

«L'absence .de tout nom d'imp,rimeur ou de libraire indique
à mon avis que le livre ne fut point mis en- vente et qu'il en fut
tîré seulement un très petit nomb,r·e d'exemp,laires qu'Oihenatt
distribua à ses amis. Aussi ce livre est-il fort rare; on n'en con-

,n,ait que deux exemplaires et demi, si j'ose m'exprimer ainsi.»
«Le premier, qui est le seul ,complet, est conservé à la Biblio-·

thèque Nationale (nûm. Z, 1801, réserve).» (p\o 100).
Le se'cond, dit-il p. 101, est à la Bib,liothèque munIcipale de

Bayonn~ (nûm. 3.820). «Il est in·complet des pages (I-IV) des
Proverb,es; (1-IV), 27-30, 45-46 des poésies, mais il contient 1~

pages, chiffrées 3à 14, que ne possède pas l'exemplaire de Paris.
-Ces six feuillets (avec les signatures Aij et Aiij aux deux pre-·
miers), vien,nent immédiatement après la traduction française
des Proverb,es, c'est-à-dire' sont intercalés entre les Proverbes et.
les Poésies; ils contiennent d-'autres poésie$ dont malheureuse­
ment le commencement et la fin manquent. Le volume porte des
corre.ctions et des ratures d'une écriture an1cienne, peut-être ce-­
lIe de l'auteur lui-même, dans les poésies.» ,Vinson signale et re­
produit 8 corre'ctions Ou additions. Beaucoup d'autres, qu'il ne
signale pas, ,consistent dans l'addition d'un esprit rude à certains
P, t, c ou k, et dans des substitutions de s longue à s -courte, ou
inversement.

«M. Francisque-Mi,chel affirme qu'en comparant l'écriture de
ces ;corrections avec celle des manuscrits d'Qihenart conservés à
la Bibliothèque Nationale dans la collection de· Du Chesne, on
~. sanràit douter"que ces cor~ections ne solent d'Oihenart lui-
même.» . . -

"Enfin,'Vinson 'a décon,vert: un ca,hier composé de' huit feuilles
in-4°, ,qui est un exemplaire incomplet des Poésies. Il. en donne.
p. 10.2, les variantes par rapport aux exemplaires, ,de Paris et de
Bayo'nne (piéces TIl, XI XI, XV).

«Comme pour la'" Not'itia, il est probable qu'oihenart a plq­
sieurs fois rem·anié son. oeuvre.» (p'. 105)•

. 'VinsOR ftld'iqlue plus loin, 'p. "107, n.O 26 c~ qU'Oihenart a publié
'en outre:. Alt-sofizen vrrhen,quina, plaquette qui. faisait suite- aux
Proverbes. On n'en connaît qu'un seul exemptaite, à la .Nationale.
«Quand ona fait relIer le recueil de 16~7, on,· y :a, intercalé·- cette
plaquette entre les Proverbes èt les:·Poésies.»

.C'e'st cet- ènsenlble dont-la Société Internationale des Etudes
ba~ques a donné un fac-similé photographique, qui. a paru en: par­
tie dans la RIlJ-V et a été publié~intégr'alem-ent à part en 1936.
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t,.

'3. _. Beguistatu «àper'cevoir»: cf. pr'Ûv. '491.
-5. Litt. «si vous f·aites envers moi de la "so-urde»; ·cf. 'esp~ hfl,­

·cer del sordo. Liçarrague écrit (Le._, 16, 3).: qit'zur·reric ecin da!dit
'«j'e ne puis fouir la terre», litt. «i.e ne puis faire du bêcheur». Oi­
henart -emploie ici l'ablatif -et non le partitif.

32. Arhetsic: v. Voc.
~8. B-erh-etus: litt. ,«en. augmentant» (Voc.), _c'est-,à-dire «de

,-plus en p,lus».

II

2-6. Litt. «ferai-je par hasard erreur en jurant :q.ue vous êtes
:aussi cruelle p'ar votre air ·qu'e bleue d'yeux?» Cf~ -XIII, 6-0:
'f1,'utsic .o.the daid-it'a? et huts egin (prov. 628).. La particule othe _
-a-.joute à l'interrogation marqu-ée par le suff1xe -a une·· nuan-ce du-
b'itative voisine de celle que le -conditionnel exprini-e parfoîs en
français.

7. Supertus «p,ar excès» (Voc.).
Il. Peî·tu avec 1:e verbe «être,: «manquer». Cf. deus estenac

'1Jeitu (prov. 45) «,celui à ,qui rien ne manque».
16. Artazes: v. Voc.
18. Campora «e~'cepté, hormis~, ave.c l'ins'rumenta1• Suffjxe

de latif comm·e dans lekhora.
-21-24. Interrogation indirecte, sans verbe prin-cjpal (cf. La­

fitte, Grammaire basque, § 229). Dans l'édition" originale, la -stro­
p,he est terminée par un point d'interrogation. Litt. «(je me de­
mand.e) s'il est ven-u jusqu'à présent à moi, de vôtre" quelque
chose d'autre que des torts (instr. indéf., complément de berzerîc)
~t des méchancetés».

26. Litt. «si vous faites envers moi de la fière»; cf. 1, 5. :Go­
,tOT: v. Voc.

31. Vers très obscur. ,On ne peut traduire comme Archu':
{(telle n'est pas ma qualité1>. La forme relative est-e.n ne se rappor­
te ,à au,cun mot -de la proposition qui suit. Elle ne sIgnifie don.c
"pas «qui n'est pas, où il n'est p,as1>. Elle ne peut avoir qu'une
valeur finale: «pour qu'il, n'·en soit pas ainsi». Mais le sens reste
()bscur. Peut-être «pour -éviter qu'il en soit ains.i~ ..

32. Ardires;tet:t. Les dictionnaires ne donnent qu'ardietsi, ar­
dieste. Au'cun des deux ,sens qu'ils indiquent '( «obtenir» et «accor­
der») ne convient ici. Ce verbe signifie ici «surprendre», comme
dans le proverbe 527, ardiesten du nehor nerioac «la mort nous
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surprend», et dans Liçarrague, Jn, 12, 35, ilhumbeac ardiets etzai­
tzatençât «pour que l'obscurité ne vous surprenne pas:t;.

33. Ardiresten baizituquet: présent péri.phrastique à suffixe
-ke formé avec l'auxiliaire' à valeur indéterminée (v. Lafon, Sys-­
téme, t. 1, p. 58-60). présent" intemporel: «je vous surprends, non
en ce moment même, mais à un moment ou à des moments
indéterminés». On ne voit p,as ,clairement la valeur de cette for-­
me verbale à préfixe bait- en proposition principale.

35. EnsüeTTi ne figure pas dans les dictionnaires. Lhande·
donne comme étant d'Oihenart entz1leri (avec T dou,ce) «où l'ont

· entend quelque chose». .
37.. Le verbe erasi (v. Voc.) est construit avec l'instrumental,.

comme sa variante edasi (employée aussi par Oihenart) l'est
dans Liçarrague, l, Timo., 5, 13.

38. Seric a,c'comp'agné d'une forme verbale à préfixe bait­
signifie ici «comme» (sens causal), de même que dans EgubeTTi-­
coplac, v. 1. 'C,ette ae·ception ne figure pas dans, les dictionnairest

42.. Erasten hasten bainais' a deux compléments: un substan­
tif à, l'intrumental et une proposition introduite par nola, ,qui
équivaut lci à fr .. que.

44. Artetarîc est obscur: «par moments» ne convient pas
(seul sens indiqué par Lhande; rien dans Azkue).

48. P c ustazes: v. Voc.
51. Arc,hu traduit ezinsusquel par «je ne saurais vous dé­

laisser», il a raison. Oihenatt utilise des formes. simples du ver­
be' ufzi. Mais la sifflante qui suit le p,réfixe personnel fait diffi­
culté: 'on attendtait ezintu~qtUet (ez plus zin-t-uz-ke-t en ortho­
graphe moderne).. Il s'agit sans doute d'un erratum. Toutefois, il
est possibjle que zintzazket, de l'auxiliaire za- «faire~, ait déteint
s·ur cette forme: la forme périphrastique signifiant «je ne sau­
rais vous laisser» est, en lab€>urdin et en, bas-navarraiSl 'oriental,.
ez zin(t)zazket (ou etzin'fzazket) utz,

Ehoula: cette forme ne figure ni dans Azkue ni dans Lhande.
Azkue donne 'eula «en aucune façon» -comme appartenant· au
ron,calais d'Uztarroz.
_ 53. Gupida accompagné .du verbe -«avoir» signifie la plupart
du temps «épargner, ménager»: Oih., provo 315; Liç., dans plu­
sieurs passages, notamment Act., 20, 29; Rom.., ·8, 31 et 11, 21..
Dans un passage de l'Apocalyps,e (12, Il), il sert à traduire gr.
agapeiri, lat.. diligereJ et signifie «aimer». Archu traduit i,ci:
«qu'un j,our vous puissiez m'aimer». On peut hésiter entre cm'ai­
nler» et «me traiter avec ménagement»; cf... XIV, 30..

56.. Ikerze, 'd'après le voc., signifie en souletin «soin, bon
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traitement,>. Oihen,art emploie aussi i-kerze avec, le verbe êavol~~

En VII, 26-28. Liçarrague (Jac., 2, 3) em,ploie ikartze (avec k ',":iI~

tant kh) et le verbe «avoir,> pour tradui:rè «avoi"r de':l'attention~

(pour quelqu~un', complément avec la postposition~gari'il).Lhan­
de (art. ikhartze) signale leS -sens «:attention, considération, --goin
que l'on prend de quelqu'un», et cite le passage de l','Epître de
Ja·c,ques. .

Le membre de ;Phrase constitué par cette strophe, (v. "'55-.60)
et qui est le ,complément de enendauque (1er vers de le strophe
suivante) n'est pas clair.. TI faut remplacer par une simple vir­
_gule le point et virgule des v. 57 et 60, et suppléer suc à côt~ de
eguiteco., L'agent n'est eXp,rimé' que dans la, forme --pe:rsormelle
dusun. De 'plus, bano doit être mis en relation ,ave,c 'b,erze':-~"~aü;..

tre.... que». ,Cette construction du complément de bertie ·(ou-~bes­

te), analogique de -celle du ,complément du comparatif -de supé­
rIorité, n'est signalée p'ar Azkue qu~en -biscayen. Mais 'elle -doit
avoir été plus répandue. Le-sens littéral est sans doute'-le suivant:
cpour que 'vous n'ayez pas à l'avenir' d'autre bon soin 'que·~.vous­

n'en avez jusqu'à présent de me faite du blen-». Le ,génitif -ên
-'ko du substanti-f verbal sert parfois à exprimer la condition (La­
fitte, § 468): ·c'est t·ci le cas de vkei-teco. Quant à: :eg-uit'eco, n est
Je complément de fkerze; cf. VII, 26-28. ~

67. 'Cette strophe et les trois suivantes con-stitu'entuna seuIe _
phrase. Plusieurs propositions inteiTo'gatives indirectes se ratta-
ehent à oharzen (v. 71). - -

72. -Cf.' Dec'herap,e, IX, 24: çor handian 'çau-de cvous ,avez
-une grande dette», -dit l'amoureux 'à, la belle qui lUi a dérobé le
calme du coeur et le sommeil.'
.. . 77.- Ohatu «placer, ranger» (voc.).

81. Tine «serré, ferme» (Voc.). Ekuru est :construit avec egbn
-dans le prov..54. , _ " _

82: Man'ura est obscur. Dans l'exemplaire de Bayon:n'e, :un'(~

virgule a été ajoutée à la màin entre eein èt manura. "C'e dernier
mot, latif- de manuJ signifie s~ns douté «s'elori rordre~,. c~e'S~à­
dire «-~ votre commandement, à 'vos ordres~. Cein doit porter SUr
-erpai, ern' et' aiduru: ces trois mots figurent ~dans le Voc. Dans
-l'exemplaire de Bayonne, erp-ai', ern' a été biffé et re-mplace pa-t
erne be,thi. Dans ces conditions, arduTa ne peut pas signifier
<souvent»; il signifie sans doute «contInuellement, tOUjours~.

comm,e dans Liçarrague,Hebr.J 1:0, -1 et 13, 15. ~Cette -acce{:)tiofi
n'est indiq~uée ni par Azkue ni par Lha.nde. La rédaètion de cette
stophe' est maladroite; elle, n'est pas au 'point.-

90. Errekeitu gaxto «mauvais traitement»~- Liçartague -em-
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ploie ce mot: errequeitu emôc huni (Le., 10, 35) .«prends soin de
lui~.

93. V. galcazea (Voc.).
94. V. atun (VOc.).
98. Guticiasui «désireux~: adjectif dérivé de guticia•.
100. Litt. «me satis~aire (amerstea, Voc.) du moins par r~p-

port à ce dont je suis désireux». .
lOS. Gaüan behin: litt. «une fois chaque nuit».

III

Titre: Arguia. Le poète joue sur le nom de celle qu'lI aime
et qui peut signifier «clair(e)>> ou «lumière, clarté~.

5. Il faudrait nun; . le poète.a emploYé nis pour les besoins
de la rime.

.8. Probablement pour bederaco aldis «chaque fois:?;: bede­
raco doit être tiré de bedera «,chacun» ..

12. Guer1tatu '«devenir:., comme dans les prov. 278 et 321.
Ce sens. n'est indiqué ni par· Azkue ni par Lhande.

16. Elheketa est pris ici dans une acception péjorative. 'Lhan­
de, comme Azkue, donne pour ce mot les deux sens de cco:t.lver­
sation» et de «loqua'cité~~ Elhe p'eaut -signifier «discours vains,

. parole~ en l'air~ contes,> (Lhande).
21. Koeinta (prononcé lcweynta) «souci~ est employé aussi

dans le prov. 5~941 Le mot kozinta «p,réoc'cupation, soucis», que
Lhande donne avec l'indication «Qjh.:. n'existe pas; c'est une
;ma~vaise lecture de koeinta" où l'e a été pris pour un c (kocinta).

22. Egona-c" qui a pour attriquts ixil et mais pensaketa" est
pris substantivement; l'ens~mble constitue un syntagme à l'ac­
tif singulier"qul a pour déterminant ene; cf. .axeriaren lasoan
azamana (prov. 507) <<le fait que le renard se laisse. prendre au la­
cet». Pens·ake-ta veut dire«en train de réfléChir, de méditer:.; pen­
tsaketa zegoen, «il réfléchissait» (Lhande).
". _ 24. Siotsan (~.-à-d. ziofsan) -litt. «il [te (fém.)] le lui dit»:
.~0!'llle allOC'lltlv,e '·féminine. Le ·p"atient est indéterminé, comme
:.dans ~~ ·p-rov. 240: hiri si~nat «è'est à toi, que je parle». L'objet
de .,référence,l'est 'aussi, comme dans le proverbe 113, où siotsac"
forme·masculine correspondant à siotsan, signifie «il dit»: dixa,c
bila. ,nesat'ela: ·siotsac: «la fortune veutquton la re·cherche»,; litt.
«la fortune' dit:qu'~ls me 'recherchent!» De même en XII 92
-et en XV, 41. Le suffixe, ~gati signifie ~ci «au sujet de», comme
en XV, 33, et aus.si' da~-le, prov.. 231 du: re·cueil de 1596,: Digaran
.ar.~ean .ez hurtea' gàtï ga,sôriic -essan «hasta que sea passa-
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do, no digas mal deI aiio», «jusqu'à ce qu'elle soit pasSée,
rie dis pas de mal de l'année'>. cette signification de -gat'f, n'est
indi;quée ni dans les dictionnaires d'Azkue et de Lhand~ ni dans
les grammaires de M. Ga·vel et de M. l'abbé Lafitte. Archu tra­
duit d'une façon très inexacte: «mon silence, mes réflexions ont
leur source en toi>.

Dans l'exemplaire de Vinson, les vers 22-24 ,figurent sous la
forme:

Ban' en' ixura,
Et' ixildura
Hiz ari ditu higati.

AI«Mais mon attitude et mon silence ne cessent de parler de
toi». Il faudrait ditun, forme allocutive~ féminine correspondant
à dira.

26. Burdin-aiz «pierre de fer», qui ne figure dans _aucun
dictionnaire, signifie «pierre d'aimant». L'exemplaire de Vinson
porte Amant garrazac «le rude aimant».

28. Han p,récéd-é ou suivi de harat signifie «â partir de là,
de ce lieu, de -ce poin, à partir de ce mom'ent-Ià» (Lhande, art.
han). Oihenart veut dire que l'aiguille qui a été aimantée est
-toujours orientée e:;xactement dans la même direction.

38. Stacuru: ,v. Voc., estacuTu.
40. lri veut dire «proximité, environs»: cf. Liç., Act., 22, 6:

egu-erdi irian «vers midi». $'x' irira «dans les environs de la
maison~.

43. Litt. «donc fais (eguin) en sorte que, dès' maintenant, je
sache quand i,e pourrai venir à toL .. 'et que- tu m'y joignes». Na­
qU'l,dina iin est pour naquidinan iin: l'n 'final est tombé, comme
il arrive parfois en souletin. Pour les formes à noyau ..quidi-, V.

Lafon, Le Système du Verbe bas,que au XVIe siècle, t. II, p.
34-35 et· 45.

IV

6. D(a) aguerrian: litt. «il est en vue, à déCouvert~.

'14. Cf., dans la c'hanson connue LUTraren pian (Sallaberry,
p. '148): bainan zuri 'ez' iduritu zuretzat aski nintzala «mais vous
avez -.-trouvé que ,je n'·étais pas assez' pour vous».-

16.- 8ureti, ablatif du possessif sure, équivaut lei, à l'ablatif
du pronom personnel. ,C'est sans doute à caUSAe de la rime 'que·
le poète a émployé sureti au lie,u de sutaric.

17.. Aiher,'nais: v. Voc.
22. So ari nais = so egiten dut.
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24. senalcàri' ,n'est pas attesté par ailleurs. ,On lit dans Az­
ktie··:: «Zena.zkari '(?), esp.-. vigilante ?," fr. surveillant ?~- Azkue ci­
te ce 'passage, ,qu'il traduit 'ainsi: «je regàrde toujours fixement
OÙ vous'êtes, surveillant ?, semblable au bigle». Oker- = esp~ 'tuBr­
to, don·cJr. borgne (~f. prov. 289). Senalcari .me p,arait être obte­
I1U en ajoutant le suffixe d'agent ·cari au substantif .$enal (esp.
senal). Je crois que·· ce mot signifie. «qui fait des signes» et :.que
le poète veut dire qu'il fait des signes à son aimée en fermant
un oeil, à la manière d'un borgne, c'est-à-dire en clignant d'un
oeil. Ar1chu ne traduit pas la fin de la strophe, qui est obseure.

27. Lastana: laztan (enorth. mod.) «aimé» est biscayen.
Oihenart emploie ce mot plusieurs fois: XII, 2; XIV, 2 et 21.
Il emploie un- autre mot bisèayen, ~Tri «feuille», ,qu'il signale com­
me tel (Voc.). Il a voulu enrichir son vocabulaire de mots em­
pruntés à, diverS _dialectes.

.29. Sos iarri «sè mettre à -regarder» (cf. Azkue, jarri, 6.°).
31. Litt. «voulant ·vous rencontrerJ>~

40. Sur' oldes. ·Qihenart (Notes. pOUT, le vocabulaire de POU­

vreau) traduit ene· oldes par ·«de~ mon vouloir,>' ·et cite d'autres ex­
pressions analog·ues.

43. Le" sens·de nais "lazen est difflcile â déterminer. «Mes che­
veux se dressent» (Ar,OOu) ne convient· pas. Parmi les autres sens
indiqués par Azkue et par Lhande,figurent «épouvanter, inti­
mider, inlpressioner, se hérissonner (sic), devenir rude». «Je
suis épouvanté, i.e suis intimidé» ne sont sans doute pas à· rete­
riir. Il est plus vraisemb,lable que nais lazen signifie ici «je suis
impressionné» ou «j'ai': la chair de poule».

,44. Bazen doit être· i.oint à saftudanean. Ber ~signifie ici «seu~

le,>. Dans cette ac·ception, il est d'ordinaire emp,loyé avec l'arti­
cle défini. Màis ber ·p,eut s'employer sans suffixe casuel dans le
sens de «seulement» (Liç.~ Rom., 3, 28; 9, 17).

49. Le verbe prin1cipal est toujours nais lazen. A ce verbe
sont don'c rattach-ées deux subordonnées de nature différente,
unies par edo: une temporelle et une suppositive. La construc­
tion est gauche. Cette strophe a été raturée dans l'exemplaire de
,Bayonne. '

51. Helduest accompagné ici de l'auxiliaire «avoir~. -Bien
que ce verbe exprime uil mouvement, le complément a la forme
de l'lnessif,eomine il arrive souvent avèc sartu et ezarri (cf. Ga­
vel, t. I, § 51,' 'p. 2.'; Lafitte, § 823, p. 425). Même construction
en V, 23.

54. Gogoerizen ne figure dans aucun diu:ctionnairé. La deu­
xieme partie du mot doit être l'-abstrait verbal correspondant au
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partlcip;e eritu «devenu (ou rendu) malade». :Gogoeri, qUi ne
figure dans aucun dictionnaire, est fonné comme gogoJJera' "cclé­
ment»,' gogoilun «~riste,>, et signifie «m·alade', de l'esp,rit, du
coeur»·; gogoeritu. veut donc dire «rendre malade moralement~;

eri peut, d'ailleurs, signifier. «triste» (Llande" art. eriJ 3~).

60. Le verbe' gogara.tu, tiré de l'adve~be gogara, '~e figure
ni dans ·Azkue "ni dans Lhande. Oroen gogara -(p'rov. '376) signifie
«d'une fa,çon qui agrée à tous, à.la satisfaction de tous». L.han­
de ,cite à l'article haitu (1) les vers 58-60, qu'il traduit ainsi:
cvous, qu'est~ce qui vous rend si hautain (sic) que vous ne vou-
liez pas m'agréer?~. .

61:-66. Azkue traduit (art. asturU2): «il peut arriver qu'il y
ait· par" hasard beaucoup· d'autres personnes 'mieux conform~es

de tête, mais il n'yen a pas jusqu'ici qui soit plus éprise de
vous que moi». .AstUTU (de. lat. astrum) signifie- «fortune, sort'>;
asturuz doit signifier «peut-être» plu ôt que «par .hasard» (cf.
esp.. acaso, bsq. b.enturaz).. Norbait a ici la valeur d'un subtantif
signifiant «personne». Buru, ici, sem·ble désigner plutôt l'ensem-
:ble de la personne que la tête. Suretarragoric ~st le p·artitif du
-comparatif de sUTetar, où le suffixe -tar exprime l'a-tta,chement;
cf. Azkue, Morf.J § 185, 7°, et 186.

v
2. Ireici «repousser»: variante de iTaitai;_ acc~ption· non sig-

nalée par .Azkue et Lhande. .
5~ H.il-vrhentu,.litt. «achever de tuer»,: et non «éteindre:.. qui

est la seule si-gniflcation indiquée par Azkue et ~-ande. Urhentu
«achever'> est employé dans le prov. 582; ürhentü «achever, finir»
est courant en souletin "actuel. .. _

6. Hurrentu: variante de· hurrandu,. qui. signifie parfois
«être près d-e mourir~ (Lhande).

8. L'édition de Francisque-Mi1chel donne -ici la forme~ étrange
incussis, et au vers 14 incus. L'édition -originale porte icussis et
feus. Il ,convient donc de rayer inkusi des dictionnaires d'Azkue
et de- Lhande. .

. 16•. Lisan ( = .lizan) «qu'il fût~ est une forme d'éventuel
Q suff.ix~ relatif. qui a' la même. valeur que' licen, employé par
·Dechepare" et Liçarrague. La finale -an est souletine ou· b·as-na­
varraise.

.18. Sindlaurisan (. = zindiaurizan) «que VOus vinssiez~',. for­
me d'éventuel à suffixe relatif du' verbe· jaugin «v.enir~; g est .de-
venu T,_ comme dans souI.. tziau.ri «ven~z!». .
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20. Goithus: v. Voc., goizea.
23. Heldu est construit avec un adverbe a forme. d'inessif,

comme en IV, 50-51.,
26. Banaœeeo: forme simple du verbe etxeki «être attaché _

à, te'nir, se saisir de»; v. Système, l, p.- -170~172.
27. Nola... manus baizausœt: litt. «comme vous êtes par rap­

'port à moi en commandenlent», «cotrime vous m'en donnez l'or­
dre». .

28. Belar hori: litt. «ce front qui est le vôtre». Simur, ici,
he signifie pas ,«ride, pli», mais «ridé, plissé'>. L'emploi de zimur
comme adjectif n'est indiqué ni par Azkue ni par Lhande. Mais
on lit dans un poème d'Elissam'buru, où l'on s'adresse, à une
outre en peau dIe bouc qui a été preSqu,e vidée du vin qu'elle con­
tenait: OTai hor ago zimurrik arp,'egia «te voilà maintenant le
visage plissé» (Iragan besta biharamunian, v. 34, dans le recueil
Kantuz, P. 154).

30. Exekiterago: comparatif du latif du substantif- verbal de
'etœeki. -

31.' "Epaixea: v. Voc. C'et adverbe en ~kaest pourvu ici du
suffixe d'instrum,ental. De verbe sartu est Iconstruit avec l'inessif
(cf. IV, 51). Exen est un, inessif de type archaïque, qui s'emploie
régulièrement, aujourdthui en,core, en oouletin. Lire sur' au lieu
de eUT'.

32. Eme est employé ici avec valeur d'adverbe.
33. Litt. «en tâtonnant, ayant paSSé deux fois là chambre».

«Deux fois» se dit d'ordinaire bietan ou berritan. Azkue donne
bitan ,~omme' employé en biscayen, guipuzcoan, .haut-n,avarrais
'et ronicalàis.,Lhande (art. bietan) .signal'e bi-tan comme .employé
en labourdin.

35. Ha~~ hanturie, de hats hantu «être 'essouff~é» (L·hande).
Azkue donne, atsanî'u et hatsantu.·

37. Hautemanic se retrouve 'en· XII, 41: «s'apercevoir de, se
rendre compte d-e».

38. Gaxo, employé -'dans un sens 'de commisération, peut se
placer avant ou après le nom qu'il ac·compagn'e. Gaxoa ni, où le
pronom personnel ni' est -précédé de gaxo au nominatif singu­
lier, correspond à l'~xpressioÎ1 ,«pauvre de _moi», usuelle dans
le .sud-Ouest de la France" ·et à l'expression' espagnole pobre -de
mi~ L'expression étant employée à l'actif, seul le dernier, -mot,
ni, prend la marque de ce cas..

40. Hilpena, ne figure p-as dans les' dictionnaires: .«souffran-
ce, chagrin dè mort~.' .

45. Azkue 'donne ong6 «aecotnmodement»-; et' Lhande ongo
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créconciliation,).',Hongoa est formé à l'aire ,du même suffixe qu:e
eThbgoa «folie:..' Le thème dü. mot est en'réalité (h)ongoa. C'est
l'abstrait correspondant à l'adjectif honcbon,>; il signifie cbon­
té~. Sur ce suffixe, dont la forme correéte est -goa, voir 8chu­
chardt~ Introduction à l'édition .des oeuvres de Liçarrague, p.
XCI-XCII.

49. Gaiz 'dena peut signifier «celui qui est méChant», «celle'
qui est méchante» ou «ce qui est méchant~.

50. Litt. «est de même (berhala) qu.e le lait quand if est
plein de mouches».

52. Buru sakarsu a la valeur d'un adje,ctif composé qui sert
d'attribut à haUT ederra; suppléer denean.

53. Anderauren est traduit par «damoisell'e», par opposition
à nesca «servante», dans le prov. 473; cf. VIn, 3; suppl. de l'exem­
plaire de Bayonne, IV, 60. Le partitif de ce mot est andetauTenic'
(VITI, 3); donc le nominatif indéfini est andeTa'uren, et non
anderau, comme AZkue l'écrit; Lhande '"l'écrit indl1ment ande-
~raUTTen. Cf. blsc. andra UTen (Azk\ue, art. uren).,

54. Orbain: v. Voc.
55. Estacuru signifie ici «rep,roche). comme dans Liç., Phil.

3, 6. '
-60., Litt. «pour cela seulement (huts) vous serez célèbre (Voc.,

hots), parce que vous aurez ,causé la perte d',un ,honnne~. Pour
l'idée exprimée 'ici, cf. IX~ 29-32..' .

VI

La trad·u·ction du titre est d'Oîhenart lui-même; il la redonne
dans,'le ·Voc.J art. kexazea.'

7. Esteiari: v. Voc.
10. Stacuru: v. Voe." estacuru.
,12.. Litt. «il n'y a pas, de 'contrainte possible des enfants);

·hetan reprend maitesco gausetan.
14. '-:EdeTza ( = edertza) n'est ',pas dans, les dictionnaires.

Seguina. a valeur d'aoriste: «,celui qui le fit»,. Dans l'exemplaire
de Bayonne, l'ordre des mots a été modifieé à la main: Qnaren
,Ederza nescato 'seguina. ICettecorrection est indiquée aussi à
la main parmi les «Fautes d'imp'ression,~. Oihenart a jugé sans
doute -qu'il .ne ~onvenait pas de placer le' déterminant Onaren
après le déterminé nescato; il .l'a mis en tête du vers, et l'a fait
suivre du mot auquel il s'oppose.

15. Dans l'exemplaire de Bayonne, un trait d'union a été
ajouté à la main entre iayo et e.taj pO"ur indiquer nettement que
etadoitêtre joint au participe p,assé.



72 René Lafon.-Notespour une,éditio,n' critique et une traduction...

22.. ' ~<Enlever» ne figure pa~ parmi les nombreux sens de
a-ltœatu indiqués. par:.Lllande; Azkue ne donne que- «se cacher:..
Ce verbe s~gnifie: «enlever,}) .d~n~s le prov. 5,63 et dan~- ~ç., Mc~ 8,
-19;' il est syno~yme_de:h,aTtu·dans' Liç., Jn. 5, 8 :(cf. Mth~ 9, 6.).

26.~· Lire- gueldize-au lieu de gueidze (noté d,e.correction,d'O:i.
henart). '

27. Penaimendu~ qui est imprimé dans les exemplaires de
Paris et d,e ,Bayonne, ne figure dans aucun dictionnaire et con­
tient- un i qne ne s'expliqqe pas~ Dans l'exemplaire de BaY.onne.
il est corrigé en pensamendu- (ave,c p suivi d'un esprit rude et ,8

longue), et cette correction a- été ajoutée, également à-la main,.
parmi les «Fautes d'impression~., '

28. 'pour luzamendu, les, dictionnaires n'e donnent que «délai.
·répit, ajournement, loisir,>. Le sens de «prolongation:. semble
convenir mieux.

30. Baras,ca·l est, comme- auhal~ le déterminant de iaquia.c.
33. Etsitu avec l'instrumental: --«renoncer. à:1>, comme dans

Dechepare, XII, 54.

VII

Dans c,ette ·pi"èce, aucun mot, aucun indice grammatical n'in­
dtq1i~ expressément la sexe' de- la personne qui p,arle ni celui de
la personne :à q·ui elle s'adresse. Atchtlla traduit comme si c'était,
de même qu'e dans la suivan~, une femme ou une jeune fille
qui parlait. Mais il n'en don,ne aucune justification. Ces plaintes
son:i plutôt ,cellesd"un amoureux· 'rebuté: servir et honorer (vers
14) ap'partiennent à l'homme, non à la femme (cf. n, 16-17-;
VI, 6).

5. Gotor: v. Voc.
6. Il faut lire ,naien et non n'aien que donnent les exemplaires

de paris et de Bayonne: naien est la forme relative de nai; qui
est le- correspondant souletin ,de lab. nau «il m'a,>, b. nav. occ~

et Of. nUn Mais en souletin, la forme relative de nai est naian.
:NJaien est sans -doute une forme hyb,ride procédant à la fois de
naian et de- làb. -nauen,. Toutefois il est possible que naien ait étë
autrefois:.en usage,· en souletin; c'est la forme· qui est régulière­
ment employée aujourd'hut à Larrau (Haute-Boule).

15. Oth'e ajoute à, l'interrogation une nuance dubitative- (cf~

Incha'uspe, Verb'e basque, p. 444): «si 'par hasard~.

16. ArehU, dans sa· tradu,ction~·a escamoté ,ce vers. Honlilcaze
ne .se trouve· -dans· aucun d1ctionnaire. Il s'agit sans doute du
substantif verbal 'correspondant au participe !passé· honliLcatu,.
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-tiré lui-même de' l'arverbe honla par-adjon,ction du' suffi~e dtâ,d­
've:fibe -ca.. Horvla (c., hunla, X, 59) .est une variante de honela
cairist'.(comme je-·suis ou comme je:fais)~, adverbe tiré du thème
de démonstratif' de Ire personne. Lhande indique hoZakatu «de­
venir tel». TI 'convient d'ajout~r «rendre tel» (avec l'auxiliaire
cavoir»). Le su'bstantif verbal honlacaze doit donc signifier «de­
venir ou rendre tel ,(Qiuë le personne' qui, parle):.. L'ensemble de
'la' strophe n~est d'ailleurs pas claire. '.

19. Dans icusquisu-, le suffixe pluralisateur -qui·, figure in,dt}.
ment, puisque le patient est au singulier. "

20. Expression peu claire. Ar,chu traduit d'une façon vague:
«les effets dtun· miracle». Cette forme :de prés~nt· à 'suffive' -ke
n'exprim'e pas la possibilité, mais l'indétermination temporelle
(présent intemporel) ou la p'robabilité. Mira.culu" dans la vieille
langue, signifie p,arfois «étonn,ement~ Ou «ob,jet d'étonnement»:
Li-ç., Mc, 7, 37, guciz m,iraculu est'en çutéri'cils :s'éto-nnaient,..'très
,fort~; ** Iv 3'3~ miraculu etsiTic«étonnés»'~Je crois que miraculu
saukesuna signifie «ce qui doit être pour vous ob,jet d"étorrile-
ment~. ", '. . . .

'22'. Gortàrsun~ ,qui n.~ figure pa's dan's les dictionnaires; est
une'-'variante de gorta'sun«ardenr, ferveur», dérivé de gori «in­
candescent, ardent» (Lhande, p~ 381), et, non d-e' gortasun «SUr-'
dité», dérivé de gor «sourd». Liçarrague emploie la forme 'gor­
f6.hassun dans Act, 14, 3 et D Sv ,'2" 'et Oihenart la forme gorthar­
'Sun dans -'le 'supplément de l'exemplalre de "Bayonne, IÏ, 17.'

23. Lire niganat au lieu de niganac.
-';- 24. Gorzen signifie «enflammer», comme dans XVII, 69; ver-

--he" dérivé de gorz'(Lhande, ibid.). Il ne s'agit pas lci de, gOTze
«d·evenir ou rendre sourd». La tradu'ction 'd'Archu 'contitue 'un
'grave èontrasens: «la froideur opère' en moi dtheure en héure
-la, surdité; plus vous êtes froid pour 'moi, plus je su.is sourde
polir vous». ' , .

28. Litt. «n'importe quel ibon traitement qui soit»; sur estusu
ikerzeric~ voir la note à II, 56. Eguiteco est ~e complément de
',ikerzeric et de gogoric; il est pla,cé ap,rès les mots qu'il détermi-
:riet , et il est, pOurvu comme 'eux du suffixe du partitif. .

31'. Eguiequi; à l'unitif pluriel t est inintelli'gible. Je crois qu'il
f~tlit .lire eguiaqui (adverbe).

31-34. J'e,ccompagne d'e· beaucoup de reserves la traduction
-qUe j'ai adoptée. L'ensemble ·est ob'S,cur, en 'particulier â 'cause de
l'insuffisance de la ponctuation. -On ne sait pas si e,nedixa gaiza
doit être rattaché à dut borogazen OU si gaiza est attribut (ene
dixa gaiza da). Ardura est-il l'adverbe si.gnifiant «souvent» ou le
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substantif signifiant '«souci»? Il semble que l'unitif hontarS1L~

nareq·ui in·dique· ici la cause (Icf. Lafitte, § 844, P-' 432) et gudu­
cazen ne signifie sans doute' p1as ici c·combattre~J mais «discuter:..

VIII

9. Il faut' lire ascasi au lieu ·de ·ascaki que donnent lés exem­
plaires de Paris et de Bayonne. Ascasi hur,ren: cf. prov. 299. hu­
TTen ascasi «p~oehe parent;t.-.

10. poxelazea: v. Voc•..
17. Maitarï:: v. voc.
20. Alkatea: cIe magistrat» (prov. 644).

IX

7. HeTsca~~u:, v. Voc.
9.. Eritzi signifie ici «penser», comme en, JeV, 25; cf. SYStème,.

t. l, p. 283. -
14. Berun: v. Voc.
17. Litt. «il-n'y a pas d'issue, rien plar quoi je vienne 'à être

.sauvé, d'autre que ce je pourrais avoir de toi». TI faut effacer
la virgule entre hilzen· et nun.

.21. Hobe 'duquen: présent intemporel.
29-32. Pour l'idée, cf. V, 59-62.

'30.' Ba.nuquen: ,forme à préfixe bait-; cf. soul benüken pour
*beit'nüken.

32. lzen- gaixto «surnom, sobriquet» (Lhande). Le poète veut
dire que le nom de 'cette personne deVÎ1e.ndra' un surnom évo­
quant la méchan·ceté.

36. larzeras gueros: expression du même type que- et·cherClZ
geroz «une fois à la maison» (Lafitte, § 149 ·C, p. 63);' elle signi;.
fie «après que je suis arrivé (ou que j'ai été amené) à l'entrée>~

x

T. Le texte imprimé porte dohainet"an naduque cje tiendrais
pour une faveur~·.Maisdan-sl'errata, l'auteur indique qu'il faut
rempla,cer cette eXpression par dihulates nerosque' «j'achèterais
.au' prix','.d.'un tas d'argent~; v. :Voc., duhulate.

9.. L'i de gupi, dans les exemplaires de Paris et de Bayonne.
est suivi par erreur d'une sorte d'esprit rude.

17~20~:'. Exemplaire·:,· de Vinson:'
.. - '·Hare.n beguifart,ea' '.....
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Garbi, arrosas bethea;
Halas, da guer1tatu ene
-Bihozaren jabea.
«SOn visage est pur, couvert de roses; c'est ainsi qu'elle est

devenue le maître de mon coeur.~-

20. Oboro esina = ezinagoa (Cf. Lafitte, § 319, P. ~41).

21.' Mihi osena a la valeur d'une épithéte qui se rapporte à
ahono- (cf. Lafitte, § 271, p. 12~). -

22. __ Araz: v. Voc. .
24. Exemplaire de Vinson:, Xarm" ehoT diToena «(dont- le seul

--regard) suffit à charm.er~. . ~

25-28. -Exemplaire de Vinson:
Lepo' argui mirest'eco,
Gozo bessaTcazeco,
Bulharr' asqu' ilhumbean ·
B-ela serbi2ac~co.

«.SOn cou est d'un éclat admira,ble, _et bien doux a emb·rasser.
Sa poitrine, dans l'obscurité, suffit pour servir de chandelle.» Be­
Za: v. Voc.et prov. 401: mot espagnol ·(vela).

29. Kaisu: v. Voc.
31. Vkarai: v. Voc.
29-32. Exemplaire de Vinson:
Dina, xoil ons'ansatu,
Halacos engreinatu,
Escüa bol' iduri,
Besso' esne-gazatu,.
«Son pied, parfaitement agen'cé, en est fier. Sa main ressem­

ble à l'ivoire, son bras à du lait caillé.» Le vers 30 est obscur.
D'après le Voc., engrenatu signifie «fier pour être- trop à son
aise~. Mais en gascon, engrenha veut dire ccaliner, dorloten.

37. Litt. «qu'e les choses qU'elle tient à découvert soient et
restent dites pour autant!» .

40~ Daunsanaq: de etzan: v. Sysième, l, p. 173 et 175-.­
54. Lire axolati au lieu de axalan.
55., V. 'Voc., itoitea..
57. Exemplaire, de Vinson: aUT'kit.
60. Baka ba,ilesa: forme périphrastique"d'éventuel à préfixe

bàï~- et sans suf,fixe -ke; on n'en trouve qu_e deux exemp1les dans
les textes du -XVIe siècle~ tous deux chez Liç-arrague, -et àvec
l'auxiliare di- (esca bailedi); v. Système, II, p. 95. Bide exp'rime
ici la prob'abilité (cf. Lhanda, art. bide, 10°). Dechepare emploie
une fois afn1,ian «peut-être». avec une forme verbale à préfixe
bait- (IV, 116): eta àfluian hare' oT·duyan ezpay'tuque aycina..
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XI

Dans l'exemplaire de Vinson, le nom de la jeune fille-est Bel­
ISaTana~ avec ùn s, cla·Brun'e~.

3. Exemplaire de Vinson:' isal' 'onetsi.
8. ·Pièsana est pour'· nesanan:l'n final est tombé) comme

dans la; '-forme: 'souletine de subjonctif 'ne2a1ïa, pour nezéJ,fian.
Litt. «tout ce en quoi tu viens (ou viendras) à me corrimander:":
forme relative du présent à auxiliaire déterminé; v. Système~ II,
pe', 46-50. .

10. Lire hambatequi. Ordea signifie sans doute «mais:., ~m­
me dans Liç., Mth, '20. 26, et hambatequi «'cep·endant~, c'est-à-di­
re «pendant ce temps», comme 'dans EgubeTTi-coplac, vers 25,
et dans la dedi.cace de Liçarra·gue à Jeanne'd'Albret (* 7r 26),

11. Issirequi: unitif indéfini 'de issi (orth. -modo ïsi).
12. Vers obscur. BUTutan hartu signifie «prendre en consi­

dération» (Lhande, art.,·buru~ 1.°). Les vers 11-12 signifient sans
doute: «ne considère pas avec obstination que ce qui est n'e:st
pas~. Le poète veut dire: ·«tout -en me mettant à l'ép'reuve, 'ne
t'obstine pas à ne pas voir la réalité de mori -amoUr»'. La tràduc­
tion d'Archu n'a aucun rapport ave,c le texte: «ordonne ce 'qu'il
te plaira, puisqu'il faut ainsi parler», . "

9-12. Exemplaire de Vinson:
Badiohacun dembora,
HurTunzen saharz,ea,
MaitasarTea
Harsan engoiti gogara.
«Nos jours passent; la VIeillesse approche; sois désormais ac~

cueillante à l'amour.» Harsan (orth. ·mod. haTzan) est un lm~

pératif.
15. Tine: v. voe.
16. Badaxen: de exequ-i (orth. mode etxeki): v. Système,

l, p'. 170-172. Litt. «si la dureté t'est ferm'ement attachée dans le
coeur».

19. Liçarrague se sert de aZa (Mth, 7, 10;1 Jn, 4, 12) pour ren­
àre la nuan,ce e:Xl)rimée en latin par n'umqui;d: question à laquel­
le -on suppose que l'interlocuteur répondra par la négative. On
peut, en· français, rendre cette nuance en employant le condi­
tionel. Le verb~ _ahaze est construit comme dans Liç., Jac. 1, 24,
ahtlce çayo' «il a oubié».

20. Mavteri: v~ Voc.
21. Maitci,riaren est-le complément du -groupe mnitJorde hi'g'

vken~; vkena a:- la valeur d'un substantif, comme egonac en III,
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22. Higu uken (ef. prav. 233) fait pendant à maite uken. Exemplai­
re de Vinson: Aldis maitasalearen.

23. Litt. «c'est ce qui n'est pas 'beau~. Exemplaire de Vinson:,
Dun onS' estena. . ,

25-26. Exemplaire de Vinson:
Hic nun herstura hunetan~

, Et' es berzec esarrî
:cc'est toi, et personne d'autre, qui m'as mis dans -cette détresse.~,

28. Exemplaire de Vinson: haTa au -lieu c;te huna,.
'32.' Hil aitorra: v. Voc.; pour l'idée, Cf. V,' 59-62; IX. 25-32.

XII.

. '2. Last"an: ,v. la note à IV, 27.' Dans le prov. 55. du recu~il
de '1596. laztan accompagné du :verbe cavoir~ signifie caimer:a..

3. Nahi~nola: cette eXpression, qui n'est d·ans auc~ diction"':
naire, signifie sans doute «comme (il était) voulu (par moi)~. De­
èhepare, dans deux passages (V, 30; VII, 9), emploie n'OZa dans
·la même aecept~on que,bezalal et après le mot sur lequel' il porte.

9. Eder isana; litt. «l-e fait· d'être belle~,. . ,
:: 10-11. Litt., «que ce que disent les gens est, qu'elle n'a pas

:d'égale~; eci introduit la fo.rme verbale à suffixe -la, comme en
.VU.7.

18. Litt. «tout en, ayant,le corps un p~u long~. Sur le suffiXe
.-kara, v. l'art. -kara dans lesdi~tionnairesd'Azkue et de Lhande,
et la Mort. d'Azkue, § 297, p. 202-203. Le mot Zitsecara n'~st pa~
,dans l~s" dictionnaires; mais Azkue signale dans~a Mort. qu'il
l'a. entendu dan~ la vallée d'Erro (dia!. haut-navarrais méridio·
'nal): il le traduit ,par «larguirucho~.

,31.. V. Azkue et Lhande,' art. 2urigorri.
32. Litt. «le menton [est] en perles pures:..
37. L'adjectif tipis, étant placé entre· virgu1e~" ne peut ,êtr'e

l'épit'hète de oin; il est pris substantivement: Dari,s l'exemp~a,ire
de Bayonne, un point a été ajouté à la main, au-deSsus de t~ sans
doute pour indiquer qu'il s'agit de l'affriquée tx. llerotsdun: v.
VOC. ' .)

38. Aratsu: v. Voc.
, 39., ,Exemplaire de Bayonne: argui au lieu de 3:uri.
, 45.' Nahibada 'est' obseur.·

-:..:.- '46~ , Litt.· «sI elle (cette prison) n'est pas pire~', ('sordei': ;"_y~
'Voc.l, c'est-à-dire, sans doute, «si elle n'est Jamais plus pénibl~

qu'elle: :q'est .m~intenant:.. -< ., "'. _. _" ':.
,':, . ·,,~71•.. ,.'«Ba pr1son~, au- sens· où, l'on dit «la prison, du roi~.·
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XIII
)

:"'Titre: :betheguinsarre: v. Voc.
3-4. Cf. Dechep,are, VII, 6. Au vers 4, lire nago au lieu de

naho (Oihenart, errata).
6. Berreguin: v. Voc.
7. 9ihenart avait déjà emploYé l'exp,ression dohâinetan na­

duque en x, :7;. mais il l'y a remplacée ensuite' par una autre
(~..note à ce vers)~

9." Haitu' désigne ici une qualité et ne peut signifier chan·
tain~, comme en IV, 58. selon Azkue, haitü (lab.) (sile) signifie
non seulement «choix,>, mais,· en,core «selecto, excelente; déli­
~ieux, excellent». Belon Lhande, haitü «chOix,>, en souletin, s'em­
ploie souvent ,comme adjectif 'et signifie alors «de choix, chosi»;
il cite .ce passage et traduit «p·ar,ce qÙ'elle' est si .app1réciable
(dé' choix)>>. ';- , ; c

'1()~ Joindregarhaifu à baitu. '
13. Il semble qu'Oihenart, pour exp'rimer avec plus de force

l'idée de «tout», ait employé lci les deux façons ,de· la :rendre,
dena ~t gusia.· .

16.' Vers obscur. Gainti, construir' avec l'instrumental, est
sans doute une variante de gaineti (cf. XIV, 7). Litt. «en savoir
elle est laissée au-dessus de toutes~, c'est-à-dire «on la laisse 'au':'
dësStis çle toutes, on lui laisse la première p,lace».

21. V. Voc., -lcaisu et do~zea. BaTa, qui ne se trouve dans au­
'Clln d~ët-i.onnairè, est le m9t esp,agnol v'ara «verge; aùne».·

, 22." '·v. Voc.) sorsaina.·Escüetara est le complément de hartus.
Litt. «parce qu'il a pris l'aune dans ses mains en la faisant».

24. Bara est le radical d'e baTatu «s'arrêter»~

28. Jeu de mots intràduisible en français: Ioana signifie à
la fois «Jeanne~ et', '«(celle qui est) partie~.

36. IsaTteguia: v. Voc.' .
37. Bekoquîa: v. Voc.
38. Litt. «tiré au moule».'
40. V. Voc., ihaTduquitea.
41. V. Voc., ahuz et aralde.
43. V. Voc., iguelsu.
47-48. Vers obscUrs. Un nominatif singulier suivi 'd'un datif

indéfini surprend. L' expre,ssion du vers 47 est du même type
que saldoa p'hensamentü gaixto «une multitude de pensées mau­
vaises», citée par Azkue· et tir'ée de la traduction',souletine de
l'Imitation. GoTheritan est l'inessif indéfini de gOTheTi; ce mot,
ne se trouve pas' 'dans les dirctionnaires, qui ne donnent qué' gOT-
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heri:a et :gorTerf .«surdité» (Lhande. ,'àrt. 'gOTT III). Litt «mis en
état de surdité:.. - .

::49.- "Bien qu'il y ;;tit, dans l'édition o~iginale, un point d'exc~
mation à' la fin de- la. phrase, -le 'v-er'be n'est pas à la fonne rela­
tive. -Cette irrégularité -se rencontre p-arfçis' :chez les"_ vieux au­
teurs: voir, dans nos notes 'sur le -texte -et la :traduction: de De­
chepare, la note à X, .28: BRSVAP, VIII" p,. 168.'

50. Le suffixe -egui «trop» est employé '.'ici conune;,mot in­
dépendant. Qn-.'ne 'connaît pas:- d'autre exemple de -cet emploi.'
Litt. «ce n'est ni trop ni peu». Egui~ est corrigé àla main en
eguia dans l'exemplaire de' Bayonne'. '

51.', Xorhi «propre, mignon», en 'Basse-Nàvarre: addition, ma­
nuscrite au Voc. dans. l'exe~plaire de Bayonile. Il" rte s'agit- p,ag
d-e xori «oiseau», comm:e Archu· le croit. Beguihdntgar-ri: v. \Toc•

.52. Muturra si-gnifie, iei :'«la ,bouche»·,. comme dans le prov~ .
414 et dans Liç., Acl'~, 23, 2. . '

53. Orri: v. Voe. ,
\ 56. L'expression esein' esn:e ,issuT.cor est a~, datif (indéfini),
comme comp,lément de aizinzen. lssurcor n'est- pas dans les di,c~

tionnaires: «qui- a tendance à s'éCouler». ,
60. Voir les notes·à II, 2-3 et '-~à XI, 19.

','6l-62. Vers très ·oboours. Il semble' que le suffixe -ara -ccom­
,me, -à la façon d'e» soit ajouté' ici à expression à -l'actif singulier
'begui gu,reac ('cf~ XXII, 16).Sirudien est l'imparfait du verbè
irudi: même -forme dans Liç., Apoc., 4, 3. Aucun' patient ni agent
n'est exp:riméen dehors de la forme verb'ale. Bertara n'est pàS
signalé dans lès dictionnaires,:à côté de bert,am et de- ber1tarik,
comme, ayant une signification adverb-iale. Bert"ara, peut être, lè
latif de ber. L~ vers 62 signifierait~il «il (l'oeil de la jeune fille)
ressemblait à lui-même, comme' le nôtre»? L'idéeexprllnée -dans
la strophe serait' la suivante: son oeil, qui 'd'abord avait son
aspect propre, a 'pris ensuite l'aspeet d'une étoile». Mais· je ne
connais pas d'exemple où le verbe irudi soit construit avec le
iatif. '

65. Berhala~ qui signifie i,~i/«de même», a pour corrélatif no-
la.

66. Boli:- v. Voc. Sotal (orth. rnod. 2otci"l): litt. «motte~.

74. Garhi: v. Voc.
76. Il faut lire est"a au lieu de estu.
83. Doitus: v. VOc., doiZea. .
86. Baderaza ne p.eut veni-r que 'du verbe eratzan, causatif

de et'zan. Un mot en· -tza (noté -za) peut -rimer avec un mot en
-tsa: dans la strophe suivante, bihotza rime> ave,corotsa. "Sur



80' René Lafon.-Notes pou,r une édition critique et une traductidn.~.

.eratzanJ v. ·S1/stètn.e, ;l, p. 2'1:5. L~UTic ba-deraza ...signifiapt. «si elle,
se trouve, dénouée:., laxUTic badeTaza doit signifier csi elle. (la
.jeune'fille):f~iten sorte·qu'elle (Sà chevelure) ·s.a trouve dénouée~ ..
·E·tzan peut: en .effet s'employer comme sub,stitut du verbè «être:):,
eratzan, ici, ne veUt pas dire «faire coucher~, mais cfaire que 1

quelqu'un ou quelque .eh6s.e se trouve dans un certain état~. Cf~

ce qui est dit. de ~erabili .dans Système; n, p. 14'1..
. " 88. . I$Pi: ,v.' Voc.

89., Gaineracoscau reste, par' aill·eurs., comme dans Liç.'•
.1 Cor., l, J~• .: , . ", '. _. '..

90. Sur alCl4.. ~ aZa, v. Lafitte, § 396, p. 1'15...
":'" 91~ .. La f0t:me re~tive; duen eXprime sans. doute une interro­
g~tiQ~ ip.dire~~~ (cf. Laf~tte, § 744, p. 395).
\~:::,_·'~2.•.:' !l'~·J1,qtsa:. impératif de io-, cdire~; objet de référence de
~. ~rs. indéterminé~. comme en Ill, '24. Litt. cqu'il le dise:'pour
l'avoir éprouvé:t. . ,_. ,.

95-96. Vers identiques à 7-8.
,: ' . ,:9'~•..·!Jal~t.s~: .d~ etsi, que .. signifie ici «plaire. à~ .et est COns­
t,l'uit. aveè le datif.,

100. Rattacher on à.: leristq,n ,(orth.. ,'mode ler,iztan): .cqu'elle
m'aimât» (v. Système;~'I J p. 282::',et. S11iY~).": ,.', .:.. ~.

':' . lQ2. ", Oihen~rt exprin;1e ici le réfléChi ,d'une façon curieuse.
~ ._~~pl~ie .niha~,T ,au lieu -.de ene 1;Jur~. Il fait ains~ de nihauT~
fQ~e -intenstr~"dU"pronom_persQpn'et: de ..1re.~"per~. du sg.. le pa­
~~ent .. d~~n~_ fo!P1~ v~r\)~le à' agent d~Jre pers. du sg.. et patient'
gë...... ·3·e du sg.. Il ~_st vrai· que le. patient de 3e pe,rs. du sg. n'est
,~~p:r.é~ep.té dans.~ette forme, ve~bale .. par aucun indice; rind!~

9.~ ,pa~ie1\t..,~st zéro.",Malgré:tout, cette-construction est exception-,
nelle et, irrégulière. . .) '. ,-
;: ~103., ~e~J>lair~('çi~ BaY9;nne: banins eci.
f.:C,::107.~-,,;,·.Baic.~ ..sign~~j~ ~r.n~is.»" comme b,aisi dans le prov.. ' 83. '
(!_:~ 116. :-.Etsiric· ha.rtu· signifÎ'e,~.~ns. doute «ép,r0ll.ver .du...dés~spoi~~ •

•• - i,:

XIV

. ,

\"..i

~> '-::,". '';.. 1 -~~~ : ..

Oin,henart s'est' insp'iré ici d'une p,etite pièce
Dizain:, .de .:ne~ge. (éd;. P1er:re ~ Jann_et,. III,p. 14) :';­

Anne, par jeu, me jeta de la neige,
Que je cuidais froide .c,ertainement;
Mais c'était teu; l'experience en' :ai-je,·,'· ":~"

:~:.. C~r, eJ;n1;>r~Sé .. je' fus souclainem,ent.
r::::::::'~-i-~u:~ Je feu-1oge ·,~eçr~tem~nt· .: ...... ','
~; .... '.,:<DeQ·an$'~.la .neige, où trouve~i-'je place

de Marot, Le

: , ~ .. -
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Pour n'ardre point? Anne, ta seule grâce' ',.,' :.
"Eteindre' peut le feu que j,a sens bien,
'Non point p.ar .eau, par neige, ne par glace)

. Mais par sentir un feu pareil au mien~',

2., ,Sur lastan, v. note à xn~ 2. E'Scuta: v. Voc~

.',.'.,:' '4.., 'Lire'sudurTac au lieu, de sud,Urac.'
'.: .7~ - Litt~ «(y a-t-il) qu'elque ,chose d.e froid:'~par~dessus la neige?~

14. . V. Voe., 'ecoistea. " ,
24. Bendo, litt. «sain:., comme dans.le prov. 668." '.
28. Mait'ari: v. Voc.
30. ,Gupida: v. note à II., 53.

. xv

2. BeThes est emp~oYé ici avec la valeur d'un participe passe::
ef. bethe'" dut :«je l'ai rempli:.·. '

4. Le suffixe -etaTic vaut à la fois pour les deux formes ver~

baIes relatives. " '
6. Tine: v. VOC~ .
-8. Cet emploi de guisa à l'indéfini 'n'est ,signalé ni dans les

dictionnaires ni dans les grammaires. Guisatan équivaut sans
doute ici à fr. de 1rOClnière, en sorte (que)J et la forme ve~bale'

qui' précede, beThes enankidisun, est 'une forme d'éventuel à ,suf­
fixe relatif (v. Système, II, p. 34-35): litt., «de manière que je he
pusse m'éCarter par rapport à vous:...

9. Hasi: Olt. mod. hazi.' ,.
- 14. Expression obscure~ qui n'est pas signalée dans les dic~

J. tionnaires.
18. Sur l'emploi d'une forme ..simple de eraman comme auxi­

liaire avec un participe passé, v. $ystème, II, p. 149.
21. Sur la valeur de eduki dans c,e genre de construction, v..

Lafitte, § 663, p. 351. . .
23~ Sur la construct.ion de non-nahi avec' une' forme verbale

rel~tive, ,v. Lafitte, § 240, p. 105.
.~ 30. Eexazea: v; Voc. "

:-, ,3~3. Le süffize -gati a ici la 'même :valeur que daRs' m, 24~' (~

~.::,':34., -Baileàaske: de edasi: v. Voc., eTastea~

", 35-36.' Litt. «mon amour exagéré ne mérite pas que je vous.
perde~. ,..' .. ",
r~~', 39. BeTarc: actif de beTUTa «lui-même>. Jsun: v. Vo'c. ~:.'

" :~41~Bailihotsa:~ éventuel à préfixe bait~, 'sans~.:suffixe '-ke, de
ïo- «dir~:. "(cf. Système, l, p. 483-484); 'Pobjet de référence (3~

pers. sg.) est indéterminé, comme en' III, 24 et en XIII, 92. ..'
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48. V. Voc., îauq1iitèa.·
49-50. ]hesari dema «il se met à fuir»~ E1ma·n avec, le datif sg.

s'emploie pour signifier «s'adonner à,. se mettre à» ~ Aux expres­
sions citées par Azkue· et Dhande on peut a,joliter ni'c demadan
ihessari (prov. 139) «afin que. j'aie moyen de fuir», ce qui.. '.est
plutôt une interpr'étation qu'une traduction, et eman· cioen ih·esa­
ri (Axular, (1uero, p.' 211) cil se mit à fuir~. Le patient de 3e pers.
du sg. est indéterminé. Ces expressions. signifient littér~lement

que quelqu'un donne son activité à quelque chose. D'autre p'art,
la forme dema est à noter, car, dans la vieille langue, les formes
simples du présent nu de eman sOnt très rares.·'(v. système~ I, p.
228). On trouve demaza (orth. mode dematza) «il les donne:. dans
le prov. 28.

53. Litt. «qu'il soit ainsi, même s'il n'est pas ainsi» .
.:61;: V.: Voc·.,~ puxazea.· '.

63.64. Litt. «si cela ne suffit pas par la menace». Exemplaire
de:.-Vinson:

Xuœent esasuJ 00' vheas,
Esin bada deus berzeas•

.' «'Corrigez-le...."OU ave·c votre bâton, si ,ce n'est possible avec
rien d'autr~». ..

68~ 'Exemplaire deVinson: Neure bano, sureago..
70. Litt~ «tant 'qu'à venir pendant votre vie». Sur le suffixe

-koz employé avec le substantif verbal,. v~ Lafitte, § 471, p. 219~

220. .
71-72. Asper: v. VOIC. Exemplaire die Vinson: Espad' ene amo­

Teçati«si .·,ce n'est·pour l'amour de moi, (du moins pour l'amour
de ·vous)>>.

XVI.

-. Cette piéCe, qui est la 16e, ne porte p,as de numéro.
1. 'Construction doublement remarquable et très rare: nahis

«quoique» est i,ci construit avec l'impératif, et la .négation es est
préfixée à une forme d'imp'ératif. Ni .Dechepare. ni Liçarrague
n'emploient de formes négatives d'impératif. Mais on trouve dans
le prdverb,es- d'Oïhenart espis «qu'il ne soit pas» (91) et espesa
aurtic «qu'il ne le jette pas~:.. (92).' D'autre part, ·le biscayen con-
·nait, dès les plu.s anciens textes, des formes comme zebegi ·«qu'il
ne le fasse pas:., avec préfixe négatif ze- (cf. Système, l, p."439)~

Nahi2«qtioique~' 'Sè construit avec une form·e ver.bale· relative.
Je ne' connais pas d'autre exemple, où il soit. construit .avec rim~

pératif: nayz vrac betama (Refr.'. de .1596, n.Q 465), «si quiera 10
lIeue e1:.~agUa~., n'est pas clair.
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3-4. '·11 n'y a pas de 've·rbe 'dans: la proposition principale: -elle
:se Icompose d'un groupe nominal à l'actif et d'un substantif a-p.

. nominatif indéfini. S'il y en avait :un; il serait au conditionnel. .
Le ver.be qui vient à l'esprit est «faire~.

10. Besambatetan, qui ne figure dans aucun di,ctionn,aire,
doit être une va'riante de b'ezembatean «pour a-uta~t que~~ et
aussi' «p·ar1ce que» (Liç., Jn, 5, 27). Il est alors précédé' d'une
forme verbale relative. Il semble exprimer ici une .relation cau­
sale; mais il n'est pas -construit ave,c une forme verbale person~

nel1e. Litt. «comme vous faites c'ela~ ..
9-12. Exemplaire de Vinson:'
Neguiin daza,

. ': -:., Lan'dan. ~$qza;,

. ,Est" en'··, 0 hazaL
Bessambat h9za.
«En ,hiver, il y a la gelée dans la campagne;, elle n'est .:pas

:aussi froiœe que mon lit.»
15-16.' Membre de phrase o'bscur. Litt. «quand vous allez :(ou

vous vous en allez) p,ar rapport à moi,>~,

13-16. Exemplaire <;le Vinson:
Su guri saunZa
Matalasean, 1

Ban' en' ezaunza
,Da, lUT hasseân.
«Vous êtes mollemant 'couchée sùr un matelas; mais ma,cou~

che est sur la terre nue.» GUTi est emploYé comme adve'rbe; saun-
·za, (=zauntza) vient de etz'an (Cf.Système,- l, p. 173). .

23. Sirateen: «(dans l'endroit même) .où vous pouvez être~.

28. Biga itut: a et i forment ici une diphtongue. Ce traite­
ment de di,tut, etc., après un mot terminé par une voyelle' est)
ft·éQ.uent dans la pron,unciation courante. Oihenart y. recourt ici
pour qu:e .le vers ·ntait que 5 syllabes.
., 34. llfant joindrë eta à batu.

33-36. Exemplaire de Vinson (où cette strophe -'fait suit~ à
la strop'he 21-24, car l'es vers 26-32 manquent):

Suri behatu
Eta, SU gabe
Su ela guerthatu
Nais gtiisu-labe.

, -«Ap,rès' '\TOUS ,avoir attendue, privé de. vQus, j'ai. été changé en
feu, et·-en four à 'chaux.~

. 37~ ~xemplaire de· Vinson: BaT.ri au, ~ieu de laster.
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~' ~ ~ ~39. EXemplaire de Vinson: Ni hfl «que je meure~, au lieu de
illuiùnt. ,C - " , ', :-", , , " ' •

': ~ 41~44.. Exemplaire de Vinson:
HUTbil basite, .
~ITàurigui dait'e,
Bana espasite,'

- Hauts' bilha naite.
- «Si. ,VOUS' venez près de moi. il s'étein:dra; mais si vous ne le-,

raites ,.pas, je s'erai' réduit -en cendre.:.

XVII

Titre: BeTtanco: adjectif dérivé de berlan «sur-l~hamp~,.

Ilhots: v. Voc. EzaoqueeZa,... gaisqui: litt. «qu'elle ne pouvait ·(OU
Ile devait) pas être mal plaeée~. HiZ kexua: v. Vêle., kexazea.

2. llospàzea: v. Voc., hots.
5. AstuTa et atun: v. Voc.
10. '--Lire escuetara.
13. Ekaizac: v. Voc..
14. Surcaiz: v. VOC.
16. AisoZbe: v. Voc. Aterbe: v. provo 577.
17. Eskierqui: v. Voc.
25. Berainic: v. Voc.
31. Sur alaJ v. Lafitte. § 225, p. 100, et § 396, Rem., p. 176..

L'expression gaiz-beha est· obscure.'
32. Litt. «que j'aurais pis» (v. Voc. t .sordex).
34. AldeT(Îi'«p~rclus de la moitié de ses membres~ (prov.18S)"..
35~ . V. VOC.t hebain.
36. ,V.' Voc.• embalditu.
38., V. Voc., sentazea. _.

,-c--. 42. Sortaxe._.est l'adjetifsorta «p,esant, ,à charge» (prov. 99 è~
187) pourvu du' suffixe diminutif -xe.. , . ,'.... . , . ,

48. Porroca doît être joint, èomme h.iga du vers 44,' à l'auxi~

liaire enainte du vers 45.
" 50~-' v. vo~, supu.

54. V. Voc... ohazea'-"
55. Sai.n: v. Voc.
57'. Erne: v. Voc.
61. V. voc., ehenazea.
62. y. Voc.• guenhazea.
64. Le suffixe ~kal"signifie ·,«selon, proportionnellement à>:

v. Azkue, Dict.; Morf.J § 393, p'. 245. Mais' dans les exemples qu'il
cite, ce suffixe ne s'ajoute qu'à des' noms; "ici il s'ajoute à une
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forme verbale (relative). Eha~te est le ,substantif ,v~rbal cq~res­

pondant à eho, qui signifie ici «batt~e:f>; ·v. :Lhande, art. -~hai-,

ehaite; le patient est indéterminé, comme da~s_ ~iholzak ;otaen
ili~ "-

65. V. Voc., doîzea.
66. V. Voc., goizea. Litt. «s'étant mise à régler Inon excès'>.

Même construction: de iarTi «se ·mettre à» avec un substantif ver-
bal ;i l'inessif, au vers 83. " ,

69. _ Gorzen : cf~ Vil, 24.
73. Heier iarTa'ïquiten doi.t être '~rattaché à nenbilano.
75. Vdalen a pour comp,lément ·uJhor' sabiilen· (gén. pl.). Lhan­

. de donne, d'après Harriet,' udalenl variante de udalan «travail
d'été~, et il cite l'expression uctalan aTi «travailler à la charrue,
.labourer».

.7,6. ·AZhor: v. Voc.; ce mot est pris ici au figuré. .
78-79. Litt. «et alors que je les voyais s.e perdre (v...Voc., es~'e-:-

:ialzea) .·taute d'y faire des travaux». '
80. Estalze: lci «remédier à, suppléer ~:. . (Azltue, ·~staldu;

Lhande, .est'ali). Hutsac désigne ici à la fois les ·absences du poète
et ses manquements à ses oblig.ations. .' '

87. V. Voc., aitoralaba.
90. HizeTaduqui: v. Voc. .

.',9.1. Art' représente .aTta «soin~ .(v. Voc~, artazea). Ce. vers s~~

nifi.e «à avoir d'elle d·'autres soins (que ceux que vous avez eus)') •
.Arta idukj p,eut signifier. «avoir soin, soucilPi: artha handi dauka
bere egitekoez «il tient grand soin de ses' affaires» (Lhande, ar~.
iduki, :17°). Arc'hu ne trad,uit p·as les. vers 89-92.

103. Litt. «dans le jard~n à cultiver (ou de culture)>>.
lOS. Bereter: v. Voc.
111-. V.Voc., ikerze....
115. Sauque' (pour sauqueo) orobat isan «il a dû lui être in­

différent»·. La forme à suffixe -que exprime ici la probabilité (Cf.
Lafitte, § 701, p. 373).

117. Axol: v. Voc.
120. Sur. le· suffiXe -/f,o'tan, v. Lafitte, § 470, p. 219.
125. Asper: v. Voc. .
126. Hil-erri: v. Voc.

xvnI

"Titre: Hamarcuna: v..Voc.
. 1. V. Voc., iaurestea.
~~ V~_·-Voc., la·incoais~na;;
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11. V. VOC., erhaitea.
12. Ohaidecari: v. Voc.
17~18.' La pOète' suit d'assez près le texte de l'Exode (20~ 1~).

XIX

5. V. Voc., ieigueiac.
7. V. voc., eli,cazea.
9. Litt. «qu'il ne s'en aille pas, pour toi d'anriée~.

,12. :Sur le suffixe -kari, v. Lafitte, § 391. ,

xx

L'auteur s'est insp.iré de plusieurs passages des Evangiles:
Mth., 2, 1-12; Le, 1, 26-38" et 2, 8-20.

1. Serie sert ici à marquer la cause, comme en II, 38.
3. v. Voc.~ berherostea.
8. Teiarsun: v. Voc.'
19. Nescasso: v. Voc.
36. Dedetesun, de edeki: «qui le leur ôterez». Contrairement

,à ce que j'ai écrit dans Système, l, p. 203, je crois maintenant
que cette forme a valeur de futur, comme dedezac dàns le pray.
152: beguiac dedeza1c" «il te crèvera les yeux~', plus exactement
'«il te tirera (t'atracherà) les yeux». Il s'agit d'un· fait futur,
comme au, vers 39 (deracarsque).

46. Haurlan «acte de génération» (Azkue), litt. «travail d'en­
fant•. Euphémisme; cf. haur izan (ou ukan, ükhen) «ac'coucher:..
litt. «avoir enfant».

48. L'a final de enansu~a a été ajouté pour ·la rime, comine,
'au ver~ 55) celui de sîotsona. '

60. ' TI faut lire' bihoa. L'exemplaire de Bayonne porte bien
bihoa; mais à l'intérieur de la bou'cle de l'h; il Y a ,un point 'qui
fait prendre l'h pour un b.

69. BederazuTruna signifie sans doute ici «période de neuf~.

73. V. voc., ohazea.
81. Litt. «naquit à elle Jésus~.

82. Mihiscando: v. Voc.
83. Odi: v. Voc.
92. V. VOc., necoœa.
96. Larrî signifie ici «effrayé» (Lhande, art. larri, TI,: 3°):

timuerunt timore mngno (Le, 2, 9).
97.. Matoin: v. Vo,c. Sein répété a ici la même valeur que fr.
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qui dans des phrases comme ils portaient qui du· pain, qui du.
fromage.

102. Lakio et anhoa: v. Voc.
104. Litt. «d-es gens de quelque part~.

105. Suhur, ,comme dans Liç., Mth, 2, 1, signifie ici «mage:. ..
114. Litt. «ayant compris ,en elle le signe:.; ardietsi signifie-

ici «·comprendre», comme dans le prov. 263.
18. Sur otses, v. Lhande, otsez, art. ots; p~ 834.
124. Sequien: forme à ob,jet de référence de 3e pers. du pl.:-

«par rapport à eux, devant eux».
137. Vko: v. Voc.
153. Vzio: v. Voc.
1,61. Litt. «évitant de se ren,contrer (à Hérode)>>: bat est le­

radical de batu, qui se -construit avec le datif.
162. Litt. «ils mènent nouveau chemin».
164. Segu,ite'la: éventuel à suffixe -la, équivalant ici à un:.

imparfait du subjonctif français; préfixe personnel s-' (orth..
modo ze).

XXI

Imité· de l'Evangile (Le. 2, 29-32).
2. Dusquizu: forme simple de utzi; le suffixe pluralisateur­

-qui ne s'explique pas. On attendrait duzasu (ort. modo ·dufJzazu)•.
'7. v. Vo,c.,apainzea. . .

10. «Aux nations~, c'est-à-dire «aux' païens».

XXII,

Le texte· de l'hymne Vexilla regis, atribuée à Fortunat,"se trou....
ve dans Monu,menta Germiani'ae histoTica~ Aùctores.' antiquisSimiJ ,

.t~ IV; Carminum, II, IV (p. 34). Nous le rep'roduisonsei-dessons::

Vexilla regis' p·rodeunt;
Fulget' Crucismysterium,

,Quo :carne camis conditor-
'Suspensus' est patibulo.

Quae vulnerata lan,ceae
Mucrone dir~, criminum"
Ut nos lavaret sordib.us,"
Man.av1t unda .et sanguine.

Implet~~,"suntquae con,cinit
David fideli carmine,
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Dicendo .nationibus:
Reisque Clele crimina.

. Arbor decora et fulgida,. ','
Ornata regis··.:purpura,

" :..'Eleeta....:dig;no: .stipite .
·Tarn ~ncta mem'bra tangere.

Beata ctij'us bracehiis -
Pretium pependit. S,eculi1

, 8tatera facta est corporis,.
Tulitque praedam tartarL

o Crux, ave, spes uni·ca,
Hoc Passionis tempore,

. fiis .ad~'Uge,.gratiamJ
Regnav~t a ligno Deus.

Te, fons salutis, Trinitas,
Collaudet omnis·,: sp·j.ritus;'
.Quibus 'Crueis "vi-ctoriarn
Largiris, .adde pra.emium.

Amen..

2. Esp. altérez «porte-drapeau». Dans l'expression du ahuTre~

-'la, le latif 'ahurrera a la valeur d'un participe pasSé (cf. LafitteJ

':.§, 429 ·c, .p. 201)..
i'.· .',6.'" Gaiz igaren': litt.;:· «a souffert du mal~. Igaren ou iragan

-«paser» signifie parfois «souffrir» (ave,e l'auxiliaire cavoir»), ain­
si dans Liç., M,th, 27, .19;'.. 4POO., 12, 2. Igaren, avec un e dans. la

·dernière syllabe, fÏ'gure. dans le p,rov. 634;, ibia duen-ac igaren «ce­
·lui qui a passé l'e gué».

7. Hedatu signifie sans doute' lci «torturé)), comme dans Liç.,
-·Hebr., 11, 35.

. lo.~ ,V. Voc.J iuhi'equi.
16. Vr-ar(a) ,«à la manière de·l'eau»; sur le' suffixe -ara'~ v.

~xnIJ 61.
23 et 24. L'auteur a sans ,doute ajouté, pour les besoins de

'la rime, le suffixe -la au suffixe souletin d'àblatif -ti, plar ana­
'logie avec le suffixe -kila, variante. de -ki, ,'forme du suffixe d'uni­
tif en souletin. Dans le pasage des Psau.mes auquel il. est fait allu-

=sion (XCV, 10), ne figure aUlcune expression telle que a ligna.
26. Litt. «Ice bOis dont il a été rompu).
28. V. VOC'., erregue-grana..
29. Litt. «l'arbre on ne· p,eut meilleur par l'espèce».
33. Litt. «auquel' [et} aux deux bras'duquel».
36. Garhaita est traduit par «avantage» dans le prov. 629.
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Securu est le latin seculu(m). Azkue attri,bue,' à- sekuru la signifi~·­

cation de «ran,con», ,avec cette ré"f.érence «Oih, manuscrit~.

48. ,Sor vtena: on attend une forme. à patient de' 3e pers. ,du.
sg. et indice datif. de 2e pers~ ma~.· du sg.: ,- sor dauatena~ C'est
la construction irrégulière 'comiue' sous le nom. de ,«soléCisme de~

la côte» (Lafitte, § 577): eman' nau ,au lieu 'deeman daut, _' pou~
dire cil me l'a donné1>. L'emploi de formes à patient de 1re ou.
de 2e pers. au lieu des formes à patientd'e 3e ,p'ers~ et ~dice datif
de 1re ou de 2e n'est pas particulier au labourdin; on le rencontre·
,«le long de là côte jusqu'à Saint,sébastien i-nclusivement, et même,
en, Biscaye» (Bonaparte, Ob'servations sur' le basqu,e de Font,ara-·
b'l,ej 'd'Irun, etc., p. -155). «,Cet idiotisnle marin,' ajoute 'Bonaparte, ~e
cara'ctériSe don,c aucun' dialecte, ·car il appartient à la cOte e~

général, et à mesure que l'on s'en' éloigne; I,es formes correctes...,
triomphent des' formes erron,ées.» D'après Arkue (art~ 20T), on
dit 20r nau oTrek «il me le doit» à Berastegui (guipuzcoan sept~,~

variété- de Tolosa). De plus, le «soléCisme: de la côte»' se practi-~

que aussi à Cambo (b.-nav. oc'c., sous-diale'cte' du Lab9urd).
. 49. Hirurcuna: v. Voc.

52. Elhesari: v. Voc.

Pièces 'qui ne figurent que d,ans l'exemplaire de- Bayonne.

l

... '11. Dautano est une forme de egon (pour -*dagomno.); cf;.
'prov. 407, deies dauco gosseari· cil invite la faim à venir». ' -

12. Sur la signifi1cation de la forme à suffixe ~cos ,du subs--­
t:a-ntif verbal, v. Lafitte, § 471, p. 219.

TI

4. Le verbe biharamuntu, qui n'est pas dan~ les dictionnai-.·
res, est tiré de b~haramu.n «lendemain:Pi. Litt. «jusqu'à ce que le
matin, en échange, transforme la nuit en lendemain~.

-: -6.' Darraica, form,e verbale à indice datif de 3e 'pers. du· sg.•._
-est ici- accompagné de suri; datif ~u pronom personnel de 2e-~

pers. respectueuse. Le pro'nom est traité lci comme lin substanti-r-~

'ordinaire, non personnel; cf. note à XIII, 102.
8. Nahis, construit ave,c le parti,cipe isan, a ici v·aleur finalè"
12.- Lasto-léguez: legez, dans l'ff sens de «comme» est biscayen.,

Azkue fait remarquer justement (art.-·-Zegez) que, ({bien que ce..
mot n'appartien'ne pas aux dialect'es' dan-s lesquels ils écrivirent,...
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Harizmendi et Oïhenart l'ont employé». Il convient d'ajouter
qU'on le rencontre aussi, une fois, dans Liçarrague, 1 Cor., 10, '1;
.etzaretê idola~tr~, het'arîc ba.tzu Leguez, scribatua den beçala. Li­
çarrague l'a sans doute .emploYé ici pour ne pas employer deux
·fois beçala., L'emploi de Leguez -dans le sens de «comme» n'était
·probablement pas, particulier au biscayen.

13-16. Litt. «que je puisse vivre davantage, c'est une chose
:qui n'est pas possi'ble, si ce n'est grâtce à quelques faveurs accor­
déespar vous». Cembaitere «quelque(s)>> est employé par De-
'chepare (l, 24; II, ,6). .

l'il. On lit dans l'exemplaire orlginal: Nic gorthaTsun, suc
'gorrtarsun. Ce dernier mot est dérivé de gogor (avec -r forte)
,,«sourd:., gortharsun '.de gori '«ardent» (avec T douce). Liçarrague

. emploie deux 'fois go..rt'ha8$Un «ardeur, ferveur", ave,c la variante
--assun du -suffixe:, Act., 14, 3; Cat. de Calv'in, 31e semaine, tin
~D 8v 2). '. ,

'18. Deracusquegu: présent indéterminé, exprimant une ac-
'tion intemporelle, permanente. .

21. Haraizina signifie «en avant»; goas, lz,araizina signifie
'sans doute «nous continuons à aller».

22. L'inessif a ici la même valeur que dans l'expression 00­
'Ten onèt'an«pour son bien~ (cf.: Lafitte, § 850, p. 436).

24. L'édition de Francisque-Mi,c,hel donn,e bazean. Mais dans
'l'exemplaire de Bayonne on lit· hazean, inesslf sg. de hatz «tra,ce
,'laissée plar lé pIed»; cf. IV, 36, .sure hazean.

28. Poru est ~raduit par «,bruit» dans lespr,ov." 353 et 445. TI
's'agit dans les deux cas du bruit que 'fait quelqu'un qui récrim~-

-lie tout en étant danS son tort. , '
31-32~ Gaizi. .. ' daquidisula: dans les prov~ dJOihenart, les for­

.mes de présent péri.p,hrastique de lce type ont valeur de futur
{59, 427, 514, 639).

34. Epatu «ache~er~ (prov. 305).

In
, . ,

. 4. Bersetratco (exemplaire de Bayonne) doit représenter ber-
·setaratco, indéfini ou pluriel (en -ce dernier cas; pour beTseetaral­
a'Co): «(l'amour) pour d'autres» ou «pour les autres».

7. Hugu n'est,pas dans les di-ctionnaires; ils ne donnent que
.1J,igu ,et hügü.

10~ 'Aisina signifie ici «opportunité, occasion favorable~; com­
:me dans Liç., Act.J 24, 25.

16.' Okolu «avenues -de la maison~ (prov. 548).
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..28.. Vko: v. Voc.
30. Sur cette signification de eduki avec un p,articlpe au par­

titif, v. ·Lafitte, § 663, p. 351. cette construction signifie propre­
ment que le résultat n'est pas acquis et qu'on ne le, t~ent p·as. On
suggère ainsi qu'il n'est pas près d'être acquis et qU'on n'est pas
près de le tenir.

IV

Titre.: dans l'exemplaire ,de Bayonne, eTessia est accompagné
-de sa traduction: «récit»; cf. Vo'c., erastea. '

1. Ora~gauan. Archu traduit: «Voilà qu'-une nuit~.Mais' cet­
te traduction est certainement inexacte.' OTa n'est pas hOTTa. De
plus, oTa-ga'1.Uln, dans l'exemplaire de Bayonne, est lmprimé en ma­
juscules, comme le' premier mot de chaque. poème,. et avec un
trait d'union. Il s'agit don·c d'un mot composé. 'Ce mot ne figure
dans au,cun dictionnaire. Quel peut être son premier élément?
Ce ne peut. être le"mot qui sig~ifie «Clllien», qui est chez Oihe­
nart ,·(prov. 250) hOT. L'a de Dra serait difficile à expliq~er. De
plus, que·. signifierait l'expression «la nuit du chien~? Ora ou
·.orha, comme premier terme de compos~, :peut, rep·résenter le sub,g.
tantif OT(h)e «pâte», avec le changement bien connu de-e en -a.;
.il peut être aussi· le ,radical du verbe qui signifie «pétrir une
.pâte ou de 'l'argile, faire du mortier, triturer, gâèh~r:.. OTa-gau
.peut si.gnifier, «nuit où l'on pétrit, nuit du pétrissage, nuit où
l'on triture». Es~ce la nuit où l'on pétrit pour fairele pain? N'est­
ce pas plutôt la nuit où l'on triture le lin? 'La -matière travaillée
n~est; pas nomm"ée. Mais les di,ctionnaires traduisent.karbarî par
«broyeuse .de lin» et kaTba par. «b,roie pour. nettoyer..le lin». Il
,faudrait connaitre la technique du. 'broyage du lin au .Pays bas­
que. George Sand, dans une page célèbre" (La Mare au .'Diable,
Les Noces de campagne) a décrit les vejl1~s. où l'on, broie le
chanvre dans le· Berry. Ce travail se fal.t «à la fin de septembre,
quand les nuits .. sont encore tièdes», ,et il, «ne donne Que quel­
Que"s jours dans .l'année,>. «Dans la journée, le chanvre a été··
chauffé au four; on l'en retire le soir pour le broyer chaud. On
&e sert pour ~la" d'une sor~e, de chevalet,' ,surmonté .d~un levier
en bois qui, retombant sur, des rainures, hache la plante sans la
coupèr.» La' romancière évoque ensuite «le' mouvement du bras'
qui retire la poignée 'de chanvre pour la broyer sur une autre
partie de s~ longueur». Peut-être ce mouvement est-il compara·blle
à celui qu'on fait pour retourner la pâte lorsqu'on pétrit.

3. Expression obscure. BOTx(a) doit avoir valeur adverbiale.
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5. Ala n'est pas, clair; cf. XX, 51, aZa diotso, également en
proposition in,cise.

9. Hauc~_doasala.: '«voi,ci; qU'elles s'en vont~ ..
13-14. 'Litt~ «de,':hale serré'e si haut~.

16. 'Oilla1Tasssiqui:" Azkue ne· donn'e, que c'ette reférence" et
traduit p.ar «gaillardement~. La formation du mot n'est pas clai}..
re.

27. Ekoisl'e: cf. Voc., ecoiSCea.
38. Heriostatu, qui n'est p·as dans les dictionnaires, est for­

:mé 'comme odolztatu' «ensanglanté:.; cf. Schuchardt, Introd. à.
l'édition de Liçarrague, p. LXVL

39. ~aita = bai eta.
40. !Winberas ne peut pas être l'instrumental de minbera~

adje,cti{ qùi.. signifie «douloreux, endolori, délicat, frêle~. TI faut
lire min beras, en deux mots: «par, le même mal~. '
, ~52~ HaUT da-torrala: cf. ,vers 9 et 77.

160. Anderauren: cf. V, 53;· vnr, 3; prov. 473.
68.- Bura (ort. mode zura): «grande cruche à deux anses plus

grand.e 'que le kaiku" '(Azkue). Lhande renvoie à la planche kaiky,.
Sur· Icette planche, p. 576 de son Dict.', zura, qui n,e figure pas
sur la liste des, mots, cités, doit être le nom du. récipient n.o IX
bis, auquel ne correspond' aUicun' mot dans la légende.

69. Vrcequi (=uTzeki) n"est pas dans les dictionriaires. Lhan­
d'e donne comme bas-nayarrais et souletin, d"après Harriet, UT·
tzekitu «acompagner, conc;luire», .avec cette indication «:cf~ lat.
obsequi», .qui n'est .p·as fond~e..' ,

'71. Baita = bai eta.·
.75. B·rist' n'est dans aucun dict~onnaire. Peut-être variante.

,de trix.t «onom,atopée exprimant le disparition' sU'bit~ de quelqu'un
ou de ,quelque ,chose'> (Lhande) ou de frîx,tan «rapldement1> (Az­
,kue, avec référence à un passage, d'e Hiribarren).

7,7. Hauc direla: .cf. 9.
,85. Sinhar'de~sana: .fbrme simple .de inhardetsi «rêpondre~;

prétérit à. :valeur d'aoriste; l'a final a été, ajouté. pour les beSoins
de la rime (cf. XX,. 48). .

" 93. Gast-ara: «à la. fa.çon. des leunes». '.
94. Escueura iin:~en venir aux. mains»; .v.. prov. 89 et 515.
103. Azkue_.'donne ustiatu et üst'ia'fu (sic). Il existe en souletin

une forme üxtialiJ., signalé.e par ,Lhande. .
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v.

5. Deia) ne peut êtr~ le nominatif sg.' de (lei; c'est san~ doute
l'adverbe français dé1à. .

18.' L'exemplaire ,de Bayonne porte 'la forme correcte besala-
tcœturic. ,-

VI

Hamalaurcuna. Note, en marge: cQuatorzain~..Ou sonnet,.
2. E'lhesari: v. Voc. Azkue donp.e comme bas~nav~rrais,

',d'après' le Vocabulaire' de Salaberry, 1ardir.etsi catteindre, obte~

nir~. La forme ordinaire 'est ar·die'tsi:. Oihenar~· emploie ailleurs
·ardiretsi.

5. BeteguÏ'·nsarretan. Note, en marge.: «En perfelction~. Beth~

guinsarre figure dans le Vocabulaire.
6. Bute n'est pas ici une forme d'impératif, ma~s una forme

·d'indicatif provenant de la" -contract~on de badu1}e; cf. bitu (prov.
'9) «il les a:p>, et bise. bodaz <si je les ai», :pour badoda2 (Bonapar-
te, Rem... Vinson" 1877, p. 38-39). ' , .

8. Vrhent-peituric. Note,.- en marge: «Imp,arfait»,.
14. Doi-hassia: v. Voc., doizea.

VII

Ilhartiza. Note, ~n marge: «Epitaphe».,
~ L"exemplaire' de Bayonne porte ehorzia, et non choTzia,

erratum -de l'édition Francisqu'e-Michel., L'expression hauT non
équivaut ..sans doute à huna nonl qui" signifie (cf. Lafitte, § 236,
p. 103) «voici quë'>. Litt. «voici qu'il gît enterré'>. Cf. Suppl., V.
9, hauc direla ·«les voici~, litt. «voici qu'elles sont:..

VIII

Titre: iorTale: v. prov. 63.
1. IauquisaTrea. Note, en marge: '«L'attaque».•'

VOCABULAIRE

Nous croyons utile. ':d'e reproduire ici le vocabulaire ·composé
par 'Oihenart, «Explication des mots ,rares. qui se rencontrent
parmi ces vers~; en,ajoutant pOur 'chaque '~ot ·ou expression l'in­
dication du ou des passages où il est employé. Nous avons conServé
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l'orthographe d'Oihenart pour les mots 'basques, mais moderniSé
l'orthographe des mots français.

'Abréviations empioyées par Oihenart:
L.': «pays de LabOurd~.

L. ,OC.: cLabourd Occidental, qui est le quartier de la côte de
la mer. comprenant les bourgs de Saint-Jean-de-Luz et Sibore
[= Ciboure], et ce qu'il y a de bourgs et de villages à trois lieus
ou environ à la ronde.»

. B.: "'«Basse-Navarre>.' ­
S.: «Soule»",
S. 111.: «Boulé méridionale (qui, est le quartier de la mon­

tagne, appelé vulgairement BassabuTua).~
N.: «Haute-Navarre>.

A

AgUT (L. oc.): Dieu vous garde, Salue en latin: XXII, 41.
Ahorpegui (:N): Visage: XIIIJ 33. "
Ahuz (L. oc.): joue: XITI, 41~ ,
Ai"duru: attendant- (II, 84; V.. ,56); aiduru egoitea, demeurer

en attente.
Aiher isatea norbaiti: c'eSt avoir désir de faire du mal à quel­

qu'un; mais ce mot a en,core une autre signification en Soule.
car on y dit aiher nais pous je me doute Ou je soupçonne (IV, 17).

Aitpralaba : gentil-femme, femme noble: ,XVE:, 87.
Aisolb-e (S. m.): lieu où l'on est à couvert du vent: XVII,- 16..
A~hor: champ: XVII, 76; XVIIIJ 17. . ' ,
A~erstea: se satisfaire ou se ,contenter en quelque chose (n.

100), se venger. " .
Anhoa (S. in.): la pitanc'e du pasteur: XX, 102.'
Apainzea: apprêter, agen:cer: '"XXI, 7.
Aralde: paire, couple: XITI, 41.
Aratsu (S.): charnu: XII, 38.
Araz (L.): net: X,22.,
Arrhetsi (B.): enroué:' I; 32.
Artazea (L.): avoir soin de. (n, 16), de arta, soin (XVII, 91).
Asper (B.): satisfaction, contentel'nent: XV, 71; xvn, 125.
Astura: habitude: XVII, 5.
Atun: 'accoutuman·ce, façon de faire (II, 94), moeurs ,(XVII, 5).
Axol (S.): souci (XVIT, 11~~; estut axo~, il n;e m'en chaut, je

n~'m'en 'Soucie pas. [Adj'ectif dérivé: axoÙlti, X, 54].'
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oB

Bekoqui (L. oc.): front: XIII, 37.
Beguihontgarri: agréa!ble aux yeux: XIII,: 51.' On dit p~eille­

ment gogo1wntgaTTi pour dire «agréable. à l'esprit~.

Bela (N.): chandelle (X, 28, ex. de Vinson).
Berainic. (S.): de son! mouvement: XVII, 25; nUTainic., de mon

mouvement; hiTainic, de ton mouvement.
, BeTeteT (S.): c'est proprem'ent le clerc quL sert le. curé à l'égli­

se. Il se prend aussi pour celui qui sert un homme de condition,
en autre qualité' que de simple valet, comme un commis 'Ou un
se'crétaire: XVII, 108.

Berherostea: racheter: XX, 3.
BèTreguin (L.): leste, propre, 'bien fait: XIII, 6.
Berrhetus (L.): par surcroît, en augmentant (l, 38), de, beTrh'e~

zoo, augmenter. _
Berun (L.): .plomb: IX, 14.
Betheguinsarre (S.): perfe'ction. acc6mp~isseme'nt :-. XIIl, titre;

SUPP., VI,.5.
Boli (S.): ivoire: XTII, 66; X, 31 (ex. de Vinson).

K

Kaisu (B~): taille du ·corps: X, 29; XIII, 21.
Kexazea (S.): se fâ,cher et mettre, en colère: VII, 18; XV~ 30;

SuppL, IV, 83. Il se prend aussI pour .. «faire plainte de quelque
:fort ou grief qu'on a reçu»: rnaitenaren galkeXua, complainte
pour la _perte de la maitresse (VI, titre); hil-kexua~ complainte
pour la mort de quelq'ij'un (XVII, titre).

D

Doizea: ajuster, proportionner (XIII, 83; XVII, 65), de do~"

juste, proportionné (XIII, 21). '.' .
Duhulate: tas d'argent (X, 7, ex. de BaY'0nnê, di'hulate);. ateJ

en langage de a. veut dire tas ou monceau.' .. -

E­

Ekaiza: orage, tempête: XVII, 13.
Ecoistea (S.): jeter. Il signifie ausslle fruit Ou la production

de qu:~lque arbre ou d'autre agent naturel: -"-:XIV, 14~-

Ehenazea (B.): soigner un- malade' et le gouverner: XVlI, -61.
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Elhesari (8.): louange, congratulation: XX!II, 52; Suppl.,
-VI, 2.

Elicazea (8.): s'abstenir et se passer de quelque 'chose (XIX,
'7):;; elica naite-.!Jausa: horsas, je me passera-i. bien de cela.

E'mbalditu:' ',estropié 'OU ,p,er,clus des mem'bres':' XVII, ..3'f? .
Engrenatu (-S.); :fier p.our être,.trop à son 'aise: X, 30, ex. de

'Vinson, engreinatu~ "
Epaixca (8.): à la dérob.ée, :en cachette: V, 31. .. _.

.. '. ':,Erastea (II, 37) OU' eàastea (XV, 34t S.: discourir', faire quel­
-que récit~-ou narration;lc'est de, là' quton ,appelle. eressiac les viei­
lles "chansons. qui contiennent quelque, histoire Ou' n·arration
(Suppl., rv, titre). _ .

ETedu (L. oc.): équipollent,. comm~; haren ~redura, comme
lui, à l'équipOllent de lui (IV, 24); .c'est le même' que hp,Ten
,l/,:Taura. "

Erhaifea (.S.): tuer: XVIII, 11.
Erne (L. oc.): éveillé, attentif: II, 84; .XVII, 57.

. ErTegue-grana (L. oc.): ',pourp,re royale.: XXII, 28.
Erpai (S.): qui attend longuement (II, 84); haTen erpai hemen

nago
l

je demeure ,-ici" Patte'ndant ·ave·c' grande impatience. ..
EskierqUi: :c'-est un adverbe' explétif, qui répond a'u latin scili-

cet: xvn, 1'f.
Escuta (S.): poignée: XIV, 2.'
Estacuru (V, 55) ou -stacur,u (III, 37; VI, 10): prétexte, excuse.
Esteialzea·, (B.Y: dissiper le bi'en, le laîsserperdre: XVI~ ,7,9.
·Esteiari: mIsérable: -VI, 7 et 34.

.:Escontide : c'est ce qù'bn dit. en latin coniux, le mari ou la
fç~me: XvII, titre.' '.

G

Guenhazea (S.): nourrir ou -entret'enir: XVII, 62.
Galcazea (II, 93) ou calcazea.: cogner ou enfon·c-er à force de

pousser.
Gar.hi (S.): grêle:- XIU, 74. .
Goizea (S.)": v'ainere, modérer une douleur ou ,passion: 'V, 20;

XVII, 66.
Qatar (8.): fier, altier: n, 26·; VII, 5; X, 42.

.H

Hamarcuna: dizain; il 'peut ê,tre emplOYé aussi pour signifier
le .. Decalogue : XV~ titre.
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Heba~n: impotent,perclus des mem'bres: XVIII, 35.
ReTots (S.):' bruit (Suppl., IVt 74), renommée; heTOItsduna,

qui est fameux pour quelque qualité particulière qu'il a, soit bon­
ne ou mauvaise: XII, 37.

HeTscailu: emplâtre ou banda'ge: IX, 7. .
Hil-aitoTTa: une confession ou déclaration que fait un homme

mourant: XI, 32.
Hirurcuna (S.): ternaire (comme laurcuna, quaternaire); on

s'en peut servir pour désigner la Trinité: XXII, 49.
Hizeraduqui·: obligé envers quelqu'un, Ou qui est tenu de

faire quelque, chose: XVII, 90. -
Hilerri: région des morts: XVII, 1216.
Honzea cobla (.S.): composer des vers: XVII, 10 (cobla hon­

sale).
Hots: bruit~ renommée; .hospazea, publier: XVII, 2; hOsp'asu,

renomm·é, célèb·re: V. 60.
1

Iaincoaisuna: Dieu feint, id~le: XVIII, 3.
Iauquitea (S.): attaquer: XV, 48 et 49.
Iaurestea (S. m.): reconnaitre ~ quelqu'un pour seigneur, le

rèvérer, lui faire hommage: XVIII, 1.
Ieiac (N.): les jours des fêtes:' XIX, 1.
Ieigueiac: les vigiles des bonnes fêtes: XIX, 5.
Iuhiequi (N.): ·c'est une ,caque mal èalfeutrée ou étoup'ée, de

fa·çon que la liqueur qui est dedans s'écoule en dehors: xxn, 10.
Ikerze (S.): soin, 'bon traitement: II, 57; VU, 28; ikerZ.1L

(XVll, 111).
Iguelsu (L.): du plâtre: XIII, 43.·
lharduqu~tea (L.) : ~ontester, disputer -sur quelqu~ chose:

XIII, 40. "
Ilhotsa: compla~nteou regret sur la mort de quelqu'un: XVII,

titres.
"[sun (B.): amende pécuniaire: XV, 3~.

lsarteguia: le 'ciel étoilé, le firmament: XIII, 36.
Ispi: fil délié d'or, d'argent Ou d'e soie: XIII, 88.
Itpitea (S.): tirer de quelque ·"liéu, extrahere en latin: X, 55.
Izatequi (S.): p,iqué de quelque clou autre chose pointue.:

XXII, 9.
L

- Lakio: sac ou poch'e à mettre l~ pitance ,du pasteur: XX; 102.
Lohi (S.): corps, et de là lohadar, membre: XXII, 31.
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M

Mait,ari:: amant:' VIII, 17; XI, 21; Xrll, 47; XIV, 28.
Maitakeria: mal d'amour: ne se trouve dans aucun passage.
Maiterî: amour ou amoureux: XI, 20. .
"Mettotn: c'est une espèce de fromage gras: -XX, ,97.
Mihiscando: petit linceul: XX, 82.

N

Necoœa (IS. m.): ·c'est le gîte que font les brebls hors de la
bergerie. sur la rase Icampagne, pour p·rendre le frais lorsqu'il
fait serein:' X~, 92.

Ne.scasso: vierge, p'ucelle, de nesea osso, qui veut dire une fille
entière: XX, 19. .

Neurtiz: vers, de neurtuhiz, mots mesurés: titre de l'onvrage
et titre général des vers dte dévotion (avant le titr.e de XVIII).

o

Odî (N.): mangeoire: XX, 83. Il se prend aussi pour un vallon
-en'fermé entre des montagnes.

Ohaidecari: paillard {XVIn, 12), de' ahaide, qui veut dire
con·cubln, Ou ,eon,cubine. Ce mot était fort commun anciennement
comme l'on peut vôÎr en plusieurs vieilles chansons.

Ohazea: plaeer, ranger {II, 77), s'aliter ·d€ maladie (XVII, 54;
XX,73). '

Oharzeacerb'aiti: p-rendre garde à quelque chose: II, "11.
Orbain: cicatrice: V, 54.
Orri: feuille d'arbre; il ,est commun dans eette signification

a·u pays de Biscaye: XIII, 53.

p

Poxelazea (B.): empêcher,· traverser: VIII, 10.
Puxazea (S.): maltraiter Q-e parole: XV, ~1.

-Pustaz,ea (:S.): 'mépriser et faire un· fi- de quelque chose: II,
48;. ,

s

senltazea: se ,dorlotér: XVil, 38.
Sordex: 'pire: XII, 46; XVII, 32.
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Sorsaîna (S. m.): la nature ou l'esprit qui préside à la nais­
san,ce des enfants: XIII, 22.

Sain: gardien, celui ou ',c1elle qui a en charge un maladeJdes
enfants, ou quelque bétail ou volaille: XVII~ 55.

Supertus: par ex·cès (n, 7), de supeT2ea~ tester.
Supu (L.): fossé: XVII, 50.
Surkaiz (IS.): un étançon de Ibois pour appuyer un jeune arb·re

ou quelque autre chose: XVII, 14.

T

T,eiarsun (S~): vilenie (XX, 8), de teiu" sale.
Tine: serré, ferme (II, 81; .XI, 15; XV, ); tinc~.ea~ serrer.

v

Vko: déni; Suppl., III, 28. ]1 signifie aussi (~, 157) l'avant~

bras, .qui est depuis le poignet jusques au coud'e, et ses déri­
vés sont:

Vkarai: poignet (X, 32), et:
Vkon'do (8.): coude.
Vrhenze: fin. (Vrhentu se trouve en V, 5, et VThent dans'

Suppl. VI, 8).
Vzio (,S.): crèche d'e' boeuf: XX, 153.

x

(Addition manuscrite dans l'exemplaire 'de Bayonne).
'Xorhi (B.): propre, mignon: XIII,. 51. [ChOThiqui~ adv., XIII,

77].
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Lei')VerBe~;ââhs'Ja~~DOOTRlNA~'CIRISll1\NA;r
; ~

de;::B8tolaza~i(lB96~

.par REN E. LAFON~ , ".- .

Grâ~e,.',au i S~eminario ~-àe ;··Filolpgi~t lvasca ··.JuJio ._·de·\~Vr:(lnJ'Ïo{,·~ ;1

son animateur Luis Mlchelena"et '~à cette(.revae"rl:e~:·'b,~quisanis.~,:~

peu.vent déSQrmai~i~'utiliser::. ,~un, '. no,uveau ~texte:;,'bÇt~,~ :,du~~~X'W°
siècle,.. la l Dootrina:., ,.'CTist,iJana, de...Be-tolaz~ :,(-el ~Dqçtor.") Be:to.lf+çq),
q~,:a ~u' à Bilbaq~en 1956..·rLa ~.er.siôn b,asque·.te.st~:'en.·'regard(in; '.",
texte 'espagnol, qu'elle suit,.fidèl-em·en:ti:Le .t.out.!~e~t·~repJ!.Qrluit~dans-;;,;'
le Boœ!tin'. IX, 1955, 'cuad. 1, p. 91-100" ~préCéd.é~.d'~e ~p:r~~eu~

-lntto.ductiQtl ·due·,;à :Luis:-Michelena (p'. \8'3~90)):~ ,
Ce petit texte mérite d'être étudié à plusieurs pointS.IElel~V~.le.n\
Il o,ffre notamm1ent d,es exemples d'abllatif en -ean; des

exemples du partitif emploYéi·\·ave:c 'valeur d'ablatif: cap,tiveT1}O­
ric (92), gaCih ·gustirîc (93), ari-c «de là» (94); des ex·emp,les de
la'" ·dé·cliltai'son'·~u moyen des;:elémon:stratirs·~'d'e·:·:ire:'·et~de'2e;:'per~

sonnes :-'.:ri~:·\~1ieoot.aT1Jati)(97),:- yu becataT·iCJrè-' ~ (93~~'Y çu.ri- ;Aytai ·espiTi-:':;
tua'lOTtri :(97)~~ zeur'e v·egf:·.m~ser-icoTdi(jsoc "·{94~ ;1' le:1pluriel 'èn~ --zu,c~~;

de ': eem. employé~ comme:' pron0m' :relatif. (ceinzuc~~batgflTÏiC'" «sans·", ­
lesquels», 98). Enfin~~on y trouve leS·1:lom~\~e~'nomb:re'cardinaux· j

et'·~ordiJ1auK~ lusqu",à"c;12; ~ le '~nominatif; défini ,de~YTw es·t·f;yrurac
(96); ,celui de çazp1i est çazp'irac' (94 et 95).
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Nous voulons i1ci tirer de ce .petit livre les re.nseignements
'qu'il ,contient sur le verbie, afin de ,compléter c,e que nous avons
dit du verbe en biscayen dans notre Systèm,e du Verbe basque
au XVIe sièCle.

Verbe «être»

Un seul fait notab,le, mais qui a son importance. Pour tra­
duire les subjonictifs «sea», «seamos», Betolazad'e sert, comme
on le "fait aujourd'hui, de formes périp'hrastiqueB, à auxiliaire
di:-, et· non ~e: for.rn·es ~i~ples -.4U p1résent à suffixe relatif o'u à
sUf:fîXe ;"Za .(gàtf}tt. QU :gafejÙl)),.' ·Le: catéchisme' de::" Betolaza p.econ:'-~.

tient-ci'aUleurs aU.c'urie forin'e! simp·:e: à suffixe' reÜLtif ou à:'Suf'fixe­
-la ,qui ait valeur finale.

On, lit p.. 94 d~g1}u: izan g:alytean «por que. seamos dignos»,
«pour que nous Soyons', di;gn'8-s>~,., en _proposition' subordonnée,
et p. 93 satïjicaduà iça,n dila «santifî-cado sea», «qu'il soit sane­
tifié! »,en proposition in'dépendante (voeu). Je n'avais relevé
aucune forme de ,ce type ,dans. les texte,sdu XVIe slècle. Ces
deuX fa·rmes périphrasti'ques montrent qu'il existait déjà à la
fin du XVIe-siècle, au moins en Biscaye, un subjonctif périphras­
ti,q-ue du, verbe «être».

Peu ,de ,chose à signale.r po·ur ce qui est des autres formes.
Ihdircatif p,résen (formes nues): da J zaraJ d,ira. Formes à

indi!ce .d'o'bjet de ·référence- ,(en1ployées comme ··auxiliaires)-:· -na-
chaco' «je lui' suis», iacaz«ils- lui sorit~. - .

Présente à sufif.bre relatif: danari' «à celui, qu-i est»..
Présent à su·ffixe -la: da'la «qu'il est».; dalaco «par·ce qu'il

.est» , avec le suffixe -bisc~ -laco qui 'ne se trouve pas ·d-ans les
textes· dû ·XVIe- siècle que j'avais étudiés. .

Prét,éri.t: zan «,quiétait». ..
Prétérit du parfait: .-zeyna izan' çan' coricébîdua «celui q~i '

fut- -conçu». \-,

Verbe «avoir»-

- _Dans' la première phTase' du eatèchîsme ·on .troùv~· eu~en, .de ..
*e"'dute-nJ ines$if-.- du' -substantif verb·al tiré -de la racine. du-,
qui n'·était ettesté' ju·squ'à p.résènt.nulle part: obl:îgadJ,tric ~en
devoqini'ea ~<Qb~iga.~o a. te11:er devoc-ion·».:Mais le, particip·e pas~é,

'employé une fp!~ (4 ..1i,gnes ·plus bas), est izan" ,- _-
Indicatif. pré~ent: .-dPflUn dpçu; bear dab~nari (<:à celuI qui ~en

a besoin» (98). -
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(t) gure, ,en" la réedici6n 'de la er:rafa. (oN. 'de- ta R.l.
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nous 'coinn1~nde»'::'D'aTaueDa:n'·de:usteauna leauez ,(93) :..«eomme­
nous leur pardonnons»; .2°:à aux. .egin: li,ibraàUi gagÏZ4 (2 fais).­
«pour q,u'il nous .délivre».

\Présent ·à suffixe -la:, 1° à aux. «avoir»: negaTT eguiten' do-­
gu:lq. (94)' «en pleurant»", essaten.(et eJ8a,ten) doguta (92) «en di~­

sant», eguiilen d.ozu'za (.92) «en le faisant»; 2° à aux. egin: erre~

gutu degui;~uZa. ,«que rogueys :;t •..,» . (97), «qu~vous, le p,riiez?>
(s~yle indirect). ' .' . .

1er supos'lfif: esp,ere:tœn' baàau «si espera» _.( 97),. «s'il l'at~·

tend».; hec'nietan VŒd~itUz _«s~los dexa,» (98), ,«s'il les laîsse».
, FUtur: 'etor:rîco da (94} «il viendra», etoTTj.c1o d'a-'la (96) «qu'l

viendta»,. . . .
'. Parfalt: eguin dod'a'la·. (~7) ·,«q·ue je l'ai fait»; hiracas:î de~~­

(~uzanac (92) «,ceux qu'elle nous a app·rls».
Prétérit du p,arfait. (à valeur d'aoriste): p'adeci!du èban ..(93)

'«il souffrit», erre~itadueban (94) «il ressuscita», igo eban (94}
_«il monta», errecibidu ebiJJa .(95) «qu'il la reçut», erresuci,tadu
ebala (95) «qu'il ressus:cla», i,go ebala (95) «qu'il monta»...Quand
le patie'nt est à .la .3e pers. du pluriel, les formes contienn'ent
.le préfixe personnel z- ·et le préfi~e de pluri:el -iï-: ateral cituat-·
la (95) «qu'.il les tira»; garde ci'tuelaco (96) «parce qu'ils les'
'observèrent» J gqrde ez·' citue·la·co (96) «p'aree qu'ilsn'e les. Ob'se,r-­
\Tèrent p'as». La formie à agent de 3e pers~ du pl. se .distingLle
de 'c'elle à agent de. 3e du sg. :par l'opplsitioh e/~.

Impératif: 10 FQ'rmes à' p,atient .de 1re pers. (de structure­
identique à 'celles_ de l'indi!cati.f présent-futur): lilb,raidu .yagui-­
z,uz (92) .«·délivrez~nous».; déforPlé., p'. 93, en libradu: guarigu~.:çuz.
2° Form,els à p·atient de 3e pers.: errégutu eguiçu (93 et 94) «_p"rie.z:»'·
,(patient indéterminé); biOTtu eguizuz (94)' «to:u,rnez-l~; ecll,i'
ezeyguçu (93)- .<(one· :,nous'laissez" p,as»' (patient 'indéterminé, indice·
datif de 1er pt); parcatu aguiguçuz (93) «pardonne~nous-les».

--(patient ,dé; '-'Se :pl.; în'dtee datif.' d·~· 1re 'pl.).

Egon «être» (plus attribut. ou complément de lieu Ou de
nlanière). .;, '." ,- .

Présent. nu: dago. (9~ et 94); çu,re gueyez gagoz «a' ti. l1ama-
mo-s~ (94)~ «nous t'appelons»; dalgoz (99)' «elles Sont».

Forme' relative· du présent: 'çogaçana (93) '«vous qui êtes".·
Présent à su·ffixel -la: da,goala (95) «(croire) qu'il est».
Prét'erit: e.goç.an~c (9.5) «"~ellX qui :êtaient'>.
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,'-~ Betolaza: n1emploie que.,des. formes p"ériphrastiques_ du verbe
"etor'Tî «venir.,: -etOTT1eo ~ etOT·rWo data, etorrî vidi.

Eraikutsi «montrer»

Impératif: eracus.cUçu, (94) «montre~nous-Ie».

Jakin «savoir»

·Présent à s'uffixe relatif: daquiguçan. (92) «(ceDes) que .nous
-.~savons»; estaquïanari' (98) «à 'celui qui nIe sait pas» (patient
'indétenniné).

Betolaza n'mploie que très p,eu ·souvent les verbes eg~n «fai..
-re~ (comme· verbe à sens plein), amon «donner», esan «dire,».
lToutes l'eurs fonnes. sont périphrastiq.u-es:

Egi1n. Présent à suffixe -lai: eguiten dogula, eguiten dozula,
"déjà -cités.

Emon. Pr,ésent nu: emay!ten d'BusugUZ «nous vous les don­
nons». Impératif: emon eguiguçu· «donnez-nous-Ie».

Esan. p.r-ésent à suffixe -la: essatern :dogula, déjà cité.
En somme, on -relèvedan.s ce petit ouvrage trois formes re~

-mar.quabl,es: un archaïsme, le sub~stantif verb,al eute du verbe
-«avoir», dont on n'a p'as d'autre' exemple, et deux formes de
type récent qui ne sont attestées dans aucun autre trexte du
XVIe siècle, deux formes de subjonctif présent- périphrastique
d'u verbe «étre». Les formes de préterit cituala, cituero. ne sont
pas attestées! ,dans les autres textes biscayens du XVIe sÎ1ècle;
Ils ne lcon:tiennent d'ailleurs p:as de form,es de prétérit du verb,e
·«avoir» à patient de 3e peris. du pl. Les auxiliaires di~ et egin
sont toujours 'construits par Betolaza· avec le parti,cip1e pa:sSé,
comme en biscayen actuel (sauf, selon Azkue, dans quelques
formes d'impératif; v. notre'Système t. II, p'. 19) tandis qu'ils
'sont tou·jours construits avec 1er radiical dans les texttes de- Ga­
ribay, et tantôt avee le rad5cal tantôt ave,c le parti,cipe pasSé
dans les Refranes de 1596. L'auxiliaire egin est mèule construit
par Betolaz,a a.vec le participe alors qu'il est emploYé SOUs la
forme du substantif verbal: des~eadu ez eytea «ne p,as désil.
rer» (96).

Betola.z,a n'emploie pas de formes verbales à préfixe bait..~
Lorsqu'il utilise zeincomrne pronom relatif, il le construit avec
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Ides formes relatives ,çlu verbe: nous -en ~vo,nsc~té deux exemples.
plus haut..Pour- -exprimer uné relation ,-causale. il se 'se'rt du.
suffixe -laco.

La Doctrina,' Cristiana .,de .Beto~laza complète, donc sur des
points importants notr,e ,connaissance du: verbe basq:ue au
XVIe siècle.
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l.,·: Los, nombres vascos de persona, entendiendo por tales
las formas -típicas en ,que se presentan" en". Vasconia --':a ·cons~
cuencia de -cambios fonét¡.cos o de a'comoda'ción~ algunos nom­
bres, cualquiera que sea su origen;, no han tenido una existenc~~·_

muy pr,ósp-era. Las -fuentes de 'que disponemos p~ra su es.tudio,
son de dos clas'es: documentos me,d~evales o moderno~, redac­
tados en latín o romanee, y textos vascos· A éstos podemos aña­
dir ,como suplemento ,~lgunos testimonios ~e p1ersonas qu-e' se
preocuparon de señalar las formas vascas de algunos nqmbres,
el. más antiguo de los cuales, el de la Guia del pe~egrino de·
Santiago de 'Compostela, atribuida a Aimery picaud, se remonta'
al siglo XII. '

Es claro, .en -cuanto a los datos del primer grupo, qu'e estos
nomb'res vas·cos tenlan que resaltar como cuerpos extrafíos e"n
documentos redactados en otra .lepgua, es decir, que tuvieron'
qu'e sentirse, con más o menos" intensidad según los tiempos y
los lugares, --como localismos o' ·vulgarismos (1). Por ello, tra.tán-.
dose de un orden de cosas' en que .el 'prestigio y la moda tienen

, (1) Un para.lelo i·nstrtatetivo 'es el que· Ofrecen•.Len -:nÜ'estros mIsmos dias,
)a~ f.ormas p'opulares, es decir J vas,cas,- de' loS nombres" de lugar, que en
gc.nera~ se posponen a las oficiales. En la Prensa dtaria p(fed;~n verse, por
ej€lmp:lo, f()lte>grafias de 193'1 en que apare,ce· un cartel de· salutación de los
babita:ntes de Guernicá'~ redactado en \j,ascuence, en que se lee GerD:ika-lUAO,
cua,ndo el nombre -popular die la última pob'lación es Lumo:' el. vasco kuma
{junto a uaL ) de lato cuna, etc. .
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tanta importancia, puede decirse que estaban de antemano con­
denados a llevar primero ·una existen·cia por decirlo así sU'bte­
rráIlea y a d·esap·are-cer después en plazo más o menos lejano,
excepto en algún caso particularmente favorable en que las for­
mas vascas se naturalizaron en las lenguas yecinas. Por 10- que
respecta a los textos vascos, éstos son bastante tardíos· y sus tes­
timonios no 'son siempre todo lo ab1undantes que en este' aspecto

.desearíamos. .
..

2. El material llegado a nosotros en forma fragmentaria no
ha sido, por otra parte~ de·bidamente 'estudiado, a pesar de que.
aparte de su valor lingüístico, su testimonio podría presentar
interés en rela,ción con la de'batida, cuestión de la fecha en que
el cristianismo se introdujo en Vasconia y con las modalidades
d'e la eristianiza,ción. Los autores vascos, por razones que no es
del caso estudiar pero que tienen po,co que ver con considera­
ciones objetivas, rara vez se han ocupado de ellos.

'Como en todo lo relacionado con la onomástica vasca, el
estudio de la antroponimia fué iniciado y estab¡ecido sobre bases
cientí41cas-- por A. Lu,cha,ire (2), quien señaló, ademáS, la impor­
taneia -de tales nqmbres p.ara la :historia de los sonidos vascos.,
Su labór en el campo de la onomást-i,ca no --ha tenido muchoS
continuadores, con la briÍlante excepción' de J. e'aro Baroja,.
comé tampoco ha sido muy seguida la certera orientación his- .
tór'í-ca qúe quiso dar al estudio de la -lengua vasca.

Eil fe·cha má-s re.ciente, merecen especial mención dos articu·
los dé F. del Valle Lersundi (3). Basándose en, documentos gui~
puzcoanos de lo's siglos XVI y. XVII -aunque señalando que
he,chos análogos -se -dab·á"ri en las regiones vecihas--t estudió si~
temáticamente f·enómenos que, aunque conocidos par·cialmente~

no se habían ·.Cqns1de-ra,tlo en COfijunto: la formación d'el feme­
nino eh -ie-a (Lopef~a, MartiztL, O,choiza, etc.) y el empleo de la
t>alatalización con fun,ción hípocorística (Chelena, Chu1ta d·e
Elena, Ana~· Ch:ata:tin, C1iorpeiza, C'ñadale'h, ChecoláS de Cal·alina,
Lopeiza, Magdxilend,' Nicolás,", Michel de Mikele o Miguel~ etc.).
cita tarnb'Íén en· Su trabajo formas', no diminutivas caracteris-

-(2) "Sur les nQrns propr-e-s basque·s con·tenus dans quelques docum€'nts
pyrénées d~s :X le'; X-He et X Iltel s iecll,es~', Revt!é¡ de lin.guiStique t 4, lSO ss.~

citadQ en 'adelante Lach,.,
(3) 1C!U'na f.or1ffila¡ dlel-- fe-me:nio,o y-.el v61o\r' die la. letra ch' co·mo di-minutivo

en 105 noinbr,es ..de' 1-os guipuzcoanos -de' los siglos XV ,y XVP', R1EV 24, 176 ss.;
"El val10r die la letra ch.corIln· tl1ltni,nutivo en los nombres de- 10'5 vascongados
de los siglos XV y XVI", RIEV 25" 19i2 ss. '
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ticas d·el país, p'ero no fué ese aspecto que le interesara pa~

ticularmente (4).

3· Damos aquí una lista documentada de algunos p1énorns
vascos, es d~ir, de los 'caract~rizados como tales por su' difusión
y, sobre todo,· por su ,contextura fónica.' Nos interesan, pues,
exclusivamente aquellos nombres que tienen correspondencia en
otras zonas 1ingtlisticas, y' omitiremos, por el contrario, los que
sien<;lo ele origen Va&co, explicables por térmi"nos comunes del
vocabulario de la len~gua (tipo Gabón, Ur'd'ína, Usoa, et,c.), no
están representados fuera de nuestro país. .

Los criterios formales de que nos servimos; siempre que es
posi.ble, para esta discriminación son los rasgos diferenciales
de la evolu,C'ión de los sonidos vasCos que en lo fun.damental
fueron ya certeramente señalados por Luchaire y puedenconsi­
derarse plename;nte válidos ,hoy' en dIa, aunque la inv-estigación
posterior más bien ha confundido que aclarado los hechos. Son
éstos prin,cipalmente: 1) la sonorización de las oclusivas inicia­
les, 2) la ,conservación de las oclusivas sordas intervocálicas.
3) prótesis voc~lica ante r- y 4) p·aso de l, ll, n, nn entre vocales
a T, l, cero y n. No ignoramos, naturalmente, que algunos de
estos rasgos' se dan también en territorio~ vecinos.

No se nos oculta tam,poco la heterogeneidad del material que
presentamos. No 'todos los nombres pertenecen a la misma capa
y algunos proceden, sin duda, de dialectos románIcos' vecinos
y son ar,caísmos a lo sumo en el sentido, frecuente en vasc., de .
que esta lengua' ha conservado 'formas ya antic'uadas o caldas
completamente en desu~o en el lugar de, origen.

4. Para los nombres navarros hemos aprovechado en pri­
mer lugar las notas que uno de nosotros (A. Yrigaray) ha venido
recogiendo. ,señalamos en parti,cular las tomadas del rolde de
fuegos de .Navarra de 1366 en el Ar,chivo General de. Navarra,
abreviado Rolde 13·66, ,y lasprocedent'es del pleito sostenido en
el: año 1748 (Pleito 1748) entre el Ayuntamiento del valle del
Baztán y. el monasterio de Urdax, donde se coplan documentos
a~&~rea .

Además:
Iranzu J. M.., Lacarra, «Onomástica vasca del siglo XIII»,

(4) V. también J. de Urquijo, "Nombres vascos"., RI:EV 5. 56-57 (datos
reunido$ por J•.. C. elle Guerra) y A. Irigaray, "Euske1 iz,enak"j Argi~ núml • 45,8
('2-2-1930), "Les prénQ'ms basques", GaFe He¡rri\81 14, 479 s., IrCon.tribuci6n a
la onomástica vasca,u, R1EV 24t ' 314 S's.
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RIEV 21, 247 ss. (datos procedentes del «LibrQ Rubro~ del mo­
nasterio de Iranzu).

Pampl. 1350 J. J. Uranga, «La pob'lación de la Navarrería de
. Pamplona en .1350», Príncipe de Viana 13, 67 ss.

Otras ·colec'ciones de documentos medievales que, citamos son:
Card. P. ,Lu·ciano serrano, Becerro Gótico de Cardeña, Valla~

dolid, 1910. ' ,
CSM. P. Lu,ciano ,Serrano, Car1tulario de .S. Millán de ,la Co-

golla, Madrid, 1930. .. .'", ' ,
Pedro 1. A. U'bieto Arteta, Cole;cción dip,lomálica de Pedro 1

de Aragón" Zaragoza" 1951. ,
Va.lb. M. Lu,cas Angulo, «Libro becerro del monasterio de Val­

banera», Estudio.s de Edad Media, de la, Corona de Aragón, 4,
451 ss.

Los números remiten a,quí al' número de orden del documento.
No hemos estudiado exhaustivamente los textos vascos antI­

guos, pero si, a lo que creemos, una parte sUstancial de los.
mismos. Las' prln,cipales ob'ras ,consultadas son, en- un ordel'l
aproximado _de composi,clón:

Dech. B· Dechepare, Linguae Vasconum Primi,tíae, Bur~

deos, 1545.
Leig., 1. Le,iga'rragas Baskische Bücher von 1571. strass­

bitrg, 1900.
Gar. Los Refranes de Garibay por Julio de Urquijo e Ibarra,

Sán seb,astián, 1919.
RS. Refranes y Senfencias, P.amplona, 1596.
Bet. BetolaQa, Doctrina Christiana, Bilbao, 1596.
Ber. Jua,n de Beriayn, Dqct'rina Chr~stia'!ta,. Pamplona, 1626.
Noelac~ Joanne$ E'tcheb'erri, Noelac, Bordelen, 1630 Ó 1631.
A,xular. p. "de Axular, Guero, Bordelen, 1643.
Cap,. M. 9ch()'a, de' Capanaga, Exposicion breue de la doctrina

christiana, Vizeun, 1893 (1.&' ed. Durango, 1656).
"Oih. Les proverbes recueillis par le Sr. d'OihenaTt, plus les

poési'es Qas~es du mesme auteurs París, 165_7. '
Harizmendi. E..Harizmendi, Virginaren officioa, 1658 Ó 1659.
Míc~ Rafael de Micoleta, Modo breue para ap~'-endeT 'la lengua

t~izcaina (ms., 11659).
, Ss Pou,v~ g. pouvreau, Diccionario manuscrito.

Argaignaratz. P. el'Argaignaratz, Dévoten breviarioa, Bayon-
ne, ,1665. ' -., ,
, . TaifaS.' luan de Tartas, Onsa hihceco bidia, Orthecen, 1666.

: Etc·heberri. Obras vascongadas. del doctor ldbortano Joannes
d'e EtcheberTi, París, '1907. '
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Eleíz. Eleizalde, Apezendaco doctrina cristiana euscaraz, pam~
pIona, 1735. '

Haraneder. J. N. Haraneder, Jesu-Christo yure Jaunaren Tes·
tament BeTTia~ Baionan, 1854. .

Moguel. J. A· Moguel,' El doétor Peru AbaTca~ Durango, 1881~

Duv. Duvoisin, -Bi'ble Saindua edo Testament Za'har eta Be­
Tiia~, Londres, 1859-1865"

Hemos consultado tambtén el Compendio historial de la
M. N. Y M. L. ProV1in·cia de Guipúzcoa de Lop'e de Isasti (citado
lsasti) en la edi;ción de San Sebastián de ,1850, por c'uyas pági­
¡laS Icitamos, pero teniendo a la vista el ms. de la Diputación
de Guip,úzcoa. Lizaso remite al Nobiliario ..... de la M. N. Y M. L.
Provincia de Guipúzcoa (-San Sebastián, 1901) de D. de Lizaso.
De Floranes hemos aprovechado sus Memorias his't6ri-cas. sobre
Guipúzcoa, publi,cadas en el mismo volumen que su Antiguo
Obispado de Alava, Madrid, 1920. .

Para la Cróni'ca I'bargüen-Ca'chopin, inédita- en- su mayor
parte, puede verse el artí-culo «Las escrituras apócrifas de An­
dramendi» de M·a M. Bidegain y L. Mlchelena (Boletín de la
R. Sociedad Vascongada de los Amigos del País,. 10, 171, ss.)
e Informe emit'ido p'Úr D. Luis de Lezama Legu,izamón acerca
de la obra 'manuscrita conocida con ell nombre de "Cr6nica de
Ibargüen", Bilbao, 1921.

AEF, finalmente, remite al Anu-ario de Eusko-Folklore.

Ansa San·cho: Ansso ederr, Ansso apallo, fem. Andre 'A~nsa

Rold·e -1366. La única p·ru'eba· expresa de la equivalen1cia Anso=
Sancho era hasta ahora (v. J. de Urquijo, Euskalerriaren-alde 11,
338) el Icantar deSandaili, recogido en el siglo 'XVI por el
Dr. P'uerto de Hemani y publj,cado .en -las notas de Floranes
(p. 242-243); Oih~ Prov. 28, Icoplado por ',S. Pouv., se linlita a
de,cir: «Ancho [en el texto vasco AniXO] ·c'est le nom propre d'-m
homme.» Ahora puede añadirse el testimonio reiterado del ms.
Ibargüen...¡Cachopín: «Anso Oca... en nuestro castellano roman­
~e Sancho Oca», «...y el se Ilam'6 de allí adelante, Anso Saonch,
que en castellano quyere dezir Sancho S:aez~. El p,atronim-ico
se replte en Eneco Saoncho (sic" sin duda por ,error) «que quyere
dezir en romanQ Yñygo Saez», «....e Gar~ia Saez, qlle en bas-
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cuence se dixo GarCi Saon,ch»· La filiación de' Saonch podría
ser: Sansoit2 > *Sansoch (ef. vizc. aretx, bakotxv areit2, bakoit2)

. AA

> *Sanoch (.ef. Sancho Sanoyz Iranzu) > *Saoeh> Saonch. V.
Sanso, de donde procede Ansa también por pérdida disimilatoria:
c.f· guipe atbz, atozte «venid vos, vosotros» de z,at:oz, zatozte. Este
fenómeno no está limitado a las silbantes, por lo que ejemplos
como los citados por M'enéndez Pidal (Orígenes 'del español 322),
que «ya no se explican tan bien» J de pérdida disimilatoria de la
nasal inicial podr-ían tener' explicación vasca: por lo menos
Sanxo Urinuz de Bosturia era vizcaíno y aparece en un docu­
lnento relativo 'a Vizcaya. Anso se ha conservado en los apelli­
d.os Ansorena" Anchorena, top,. Ansolanzenea casa d~ Labayen
(N'av.), etcétera.

Aparicu Rolde 13616: ¿mal escrito o mal copiado por *Apa­
ricu Aparicio, Epifanía?

AfTia Adrián: top. Sant'atria ,San Adrián, forma que hemos
re,cogido dire'ctamente por Oñate; «San Adrián (ermita en Ze­
,gama). Su nombre vulgar 'es Sandratei en Z'egama y Santatri
fan Ataun» , D. de Irigoyen, «Ermitas e iglesias de Guipúzcoa»",
AEF 14, 9, núm. 2.' En SantatrfMmendi=Aiz1corri, citado por Iri­
goyen, la falta ,de -(L se explica por la p'roclisis.

AUT'ia Oria': Andere Auria Zaarra Leire año 1805 (Luch.),
Aurya d'ArrietaJ Aurya en lac'asa de Sancet1 Pamp. 1350, Auria
de' garayoa Rolde 1366.

Azeari Reconocido ya por Lu,ch. como, la forma vasca (más
precisam,ente, tar.día) d,e Azenn:,ri (> Aznar, etiCe): «.• .la double
forme basque Ace.'YrLar,i et' A..ceari, la seconde eneore plus confor­
me peut-etre au génie de la langue. On 'sait ,en effet que la chute
de n entre ~deux voyell-es est un ,des traits ,caractéristiques de la
phonéti:q'u,e b,asque»,. {jomo 'origen Lu·ch. pensaba en .lat. Asina­
T:i-US. Patr. Aceariz, AQariz.

Baladi BIas: conservado en el setribillo popular «Jaun ~don~

Baladi / nik 'Sua 'esta1i / -edozein gaixto jm baladi J bortan bedi
aTti» '; -tOpe ;Puente San ,BLadi Pleito 174"8. El eam:b,ioz'> d, ,:si ha
<le: interp,retarse -así, 'no tiene -nada, de, vasco.
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- Ba'zkoare Fa.senal: Bazcoare doriCain Rolde 1366; ef. Pas­
coale de D·. Martin Lerga 1428. Para ~r·<-l-, v. Be.ra'skoJ Garri,ndo;
Estibariz aparec:e también como nombre de persona en los si:
.glos xv y XVI, como 'variante vasca de 'Estibalitz, top,. Estivaliz.
e'11 Alava ( < Aestiualis?). Para -la sonorizac-ión de la oclusiva ini­
cial, :ef. S,eemen Bat,erne (s::.Paterni) Valb. 191, año 1109, Sce'meno
Ba:terne tidiator 185 y 187, afios 1101 y 1103.

Berasko aelasco, Velas,co: «Des formes basques sont Seras­
co, Berascoíz pour 'le pays basqu'frespagnol, et Brasc(o)~- Bres­
quita pour le pays basque-franºais» (Luch.)· En el siglo XIIl,
Beraseo COCct~ Lop'e erascoyz (v. para el último M'enéndez Pidal,
Orígenes 322), ~anzu. Esto supone 'una grave dificultad parª,
ia etimología 'corriente, Belas:co vasc. bele «cuervo», cuya -l- su­
pone -L- (O -ll-) antigua (vasc. -elu lato -ellu, etc.) BerascoÍ2
puede procede~ -de Belasconis Icon pérdida d'e n intervocálica,
y' ésta podría ser la etimología de Briscous, vasco Bezkoi,tze con
pérdida reciente de r, pues Lei~. es-crib'e Berascoiz,co, mejor que
la propuesta por Rohlfs RFE 36, 235 s. (Veriscus + -ossu). Para
el genitivo de antropónimos en la toponimia, v. J. M. Piel, No­
mes de «possessores» lat;ino..,cristaos nai toponimia astuTo-ga1egrr
Portuguesa. 'Bastará ,citar en Vasconia Lepuzain (Nav.) de Ne­
potiani, ,cuyos ,correspondientes exa,ctos son Lebugao en Portu­
gal y Lebozán en Galicia (Piel, 113): cf. Nébouzan en el Piri~

neo francés.

Bernat Bernardo: MDssen Bernat echepqre Dech. quien en
la. Oedi1catoria. de su ob,ra~, de tono más 'elevado, se llama a sí
mismo bernard echepare-coa y llama a' su amigo Bernard Lehete.
Dim. Beñat: ,efe b.~nav. Eñaut dime de Arnaut, b.-nav. sUl. Allan~

de, Ellande, Arnalde. También ·con disimila,ción Betran .Beltrán,
gil;n. Bettan, Peltan~

Bet(i)ri Pe,dro: uetri cambruynero .(Artajóna S· XIV) Iran­
ZU, Bet1:ri Martiniz de $ant Esteuen, ~ ~ de Dip.ulatt;e, - - de
Qariqueguy - Pampl. 1350, Betri daygaroz; Be'tri- m2. dalcayaga
'Rolde 1366, B-etri Noela,c 132, Betir~ Beiri (Labort. s. XVII-y
XVIII) Colas La tombe basque 168 y 311, etc. Sin sonorizar
Petri danurdina. Rolde 1366, Peitri Xubia Leiza 1530, Petriquo
Lerga 1428, «á ,San Pedro llamamos, Jaun done Petri», Isasti 166,
«Pedro de B'engoechea, por otro nombre -Petri, señor de ~ este
s(~lar de Bengoechea [en Igueldo]~ Lizaso II 144, loan done .
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Pet-r:i Ber. (p~ro Eleiz. S. pedro), Iondone petri' Axular, Ioandoné .
Pe~:iri Tarta·s 17~, sul. mod. Phetí(r)i, tope bunap,etri Oñate
(Guip.), etc.; dRn;. Betti, .petti. A su lado exist:e desde antiguo
la forma roman1cea·da .Peru (en Gar. G. 139 22 pi-eT~, frente a
P!3Tuchq .Y_' Peru García en ~l mismo autqr, parece una errata),
Peru Al.emq'J?,~: Peru fijo del abat durquiQu Rolde 13-6Q, que en
Vizcay-a se ha lconservado h,asta nue~tros días lo mismo que
el dime Cheru (Cheruco).¡ incluso parec-e haber existido una va­
riante ,con ini-cial sonorizada a juzgar por Bero de tayo (en Ole­
j~a) Irari'zu. El dime ,guipuz-coano ·Pello supone Pero o pedro.
Hay' toda, una serie ,de ,derivados, decará,cter más o menos afec­
tivo: Peruco deligaondo (fem. Peruca dollozi) Rolde 1366, Peroch
de 9uraurre:, ~ de Li:gasso:, ~ de Qya Pampl. 1350, PeroC'h de
Qurau,rre Roldte 1366,. Peru.ste de Arbelaiz' (Irún) Isasti 472
(ef. Perus·tenea :casa de Leiza, Nav.), Peru,te de garcia guri, Pe­
ruxe yateco ·Rolde'· 1366, Perucho Leiza 1530, Tercera Cel'estina~

Gar.,' et'e. En Iranzu apare,ce un fem. Pe:trussa, en .Guip. en el
s. XVI Periza. En el país vas:co-francés es ,corriente Pí'erris (ya
e11 Leiº.), Piarres, Pierres (Axuíar). Nos resulta difícil de expli­
car el a. vizc.. Peri(a), conservado en el Con-¡iteor prob,ablemente
por arcaismo, de donde procede el tope Díneperiaga en (S. Pe­
dro) de De_usto y' no de *Doneperuaga ,como quería J. Gárate
RIEV 24, 358: Bet. Iandone Periari (dos ve,ces) '«a S. Pedro7) ,

Cap. Iandone (la segunda vez laundone) 'periagaz san Pablor"i
lit. «,con ,S. Pedro a ,S. pab·lo», pero VJ Iandone Peri, eta Paulori,
Iandone peri, eta Juan San Paulori. El patr. Peritz apare,ce fre­
cuelltemente en Navarra y Labort: Joamperitz d'Urlhe (S'. Juan
de Lu'z,' 1640) Vinson 24,Juanpaitzeneko borda ,casa de Esain
(Nav.), Juanpaitzenea ¡casa de Etulafn (Id.), Mique:zeperi,tzena
(Migueileperitzena) ap'ellido, etc. '

Bikendi, Bikenti . Vicente: top~ Bikeridi en Viz·c. (ermita de
s. Vicente de Miqueldi), ap. Biquen,di, Viquendi (-casa solariega
'en Aizarna ,Guip.), «doné Vikenli, qui veut d~r,e Saint Vinc'ent"
Oih. ·Préfa·ce, ef. 'CSM 48 Tellu Vincpuentize (Alava, año 952);
tnp. Domitxenti _en Garde, Roncal, a ,comparar con Gauz/redus
cap'ellanus ·San,cti. Vincentíi et~ clerici de ·Garde Pedro 1 43 (con­
cordia -entre el abad de Leire y los ve,cinos de Garde, afio 1098).
En RS 318 Done Vigen arguia «San ViQent'e reluzient~»; Gar.
dlce ,Fray 'Vicente 'refiriéndose a'· ,S. Vicente Ferrer. El dime Bi­
xintxo '(eh Guip. Bixintxo' o Mixintxo, nom·b·re de una fiesta,
aparece ya'en Noela·c 222: Iau.n Doni Vichintcho '1 Martir et.a
apphizpicu.
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.Dtaoz Diego: Jaun Di'aoz. Arocoa Don Diego. de Haro,.
Ib~'ach. cuad. 75 (Lezama, Informe 27). Si el nomb're está bien
€sctito (o bien leído), tiene todo el aspe·eto de ser una, forma ro­
mánica tardía (v. Menéndez Pidal, Orígenes 261), en cuyo' caso.
sorp-rend·e la silbante' final.

Dom'iku~ DomekaDomingo, Domenga: Domieu (a corregir en,
Domicu) bacterreco Iranzu, Domicu xemenyz Rolde 1366; Domeca
ofltiz de berroeta (M. Arigita RIEV 3, 67 n. 4, hacia 1150), Dome-"
ca· d'Orondiriz Pampl. 1350, Domeca xemeniz Rolde 13166; según
L~ de E1eizalde, R.lE'V 14, 560, Ddmeéa (incluido por Azkue en
su DÍ:ecionario ,como viz·c. arcalco) es el nom'bre de una niña
bautizada en la parroquia de Santiago (Bilbao) en 155~'; cf. Do,:,~

maquenia ,casa de Egozcue, Nav,. En Guip. hay fem. Domecoiza"
Domicuza (V. Lersundi). La alternancia i / e ·es la misma que se
observa -en las formas roman,ces correspondientes (ef. tambIén
DomBnca beguy., urdina PampL 1350) y en ,los diminutivos Cho­
min (corriente todavía hoy), fem. Chomen (año 151.6, Valle Le·r:-"
sundi)~ :Según 'S. de "Altub:e, Euskera 14, 175, existe ° ha existido­
e~ dim· Txomeka ·que no nos ha sido posible documentar.·Domin-·
go~ de donde procede ChO'min, ha debido generalizarse en fecha.
temprana, p,ues aparece en Sanguis y .O'ihenart (y copiado de
éste en ,S. Pouvreau).

Dota~ Tota Toda: ama dota~ Dora munoc-q" Tota Qauala'
Iran'zu, Tota Chiquyrra, Tota de Muniain Pampl. 1350, dime To-­
t-a.coje (-je=-xe) RS 306, traducido por Toticq. La forma con la
sorda, int1erior ·conservada es naturalmente frecuente en fechas
más antiguas: andre tota semenoyz~ To'fa de Biota Arigita, La
Asunción de la Santísima Virgen y su cu·lto en Navarra 19 n., ..
año 1181.

Edrigu Rodrjgo: Edrígl.l de Villandran «Rodrigo de Vil1an-"
dtan» Gar. Ce 79 J LIV.

Enekolñigo: «En la casa de' Mendizab·al garaicoa [de "00-"
yaz]' hu:bo" un- tiempo un fortisimo hombre llamado Eneco, 'muy­
~nombrado, de quien ·hasta hoy hay memoria en aquella tierra»
Isasti 110, Eneco axe-ca, hi harzari «Eneeo, saisis-toy de l'ours~·

Oih. 'Prov. 139, ,Eneconea casa de Irurita (BaztánY: Enecotegui,
NecQ.chea apellidos, etc~ Es naturalmente muy fre·cuente en do-·
cumentos medievales tardíos de Navarra junto a la forma ro~-



116 Luis Michelena • Angel Yrigaray.-Noinhres vascos de persona

manee~da : Eneco. Gar·ciz (pero GarCía Yeneguiz) Iranzu, etc.
/.Djm. Enecot. Fem. Necoiza V· Lersundi. El patr. Enecoyz puede
.proeeder directamente- (v. Berasko) del gen. E_nneconis; V. Lerr­
sundi ,cita Enecoch « E~necoitz, 'cf. Onsaluch) eonsiderándolo•
.probablementle por error, como un diminutivo.

Eriz Considerado por Luch. ,como la forma vasca de Eles~

~«nom d'origine proba'blement gothique», parece ser el represen­
tante vasco ,de lat. Felia:: 'ef. a. casta Fe.ze~. La identificación pa­
-.rece asegurada por una nota manuscrita de S. pouvreau que
Vinson RJEV 6, 407, leía «Donna hari1tze, dona Felizen S. Felix»,
aunqu,e el segundo puede leerse ,con preferen,cia dona jelize. El
~patr. es Eriziz.

ErremDn Ramón (es decir, Remón): Errermon (Lanz) Rol~

·de 1366. Actual Erramun, pero en posi.ción no inicial San Ra­
:~un, en Oyarzun, M. de Lec·uona AEFJ 26. ef. para la vocal pr~
tética ,San Errap-el San Rafael, Oyarzun ib., ErroZan Roldán,
~Eteheberri 30, cuya forma vizcaína se ha conservado en erraldoi
«gigante» de *erraldoe *errotdae. Con a-, Arruert Argu,inaren.a

·-jurado de Oronoz, Arruert de Goyeneche 1urado de Azpilqueta
~-Pleito 1748.

Estebe, Eztebe Esteban: «á San Esteuan, Jaun done Esteue»;
·'Lei~. es.crib'e Esteb'en. Patr. Esteueiz en Maria E'steueiz de Gue~

-ta¡yaPampl. 1350, et,c. Fem. Estebenny (d'Urte) bautizada en
,S. Juan de Luz en 1672, Vinson Essai 24, moda lstebeni Estefanía
"(en Errazu, Baztán): Lhande escri'b,e Estebe J Estejana. Con 2~

-Ezteve Machicorena (Oronoz) Pleito 1748, Eztiebe Duv., top. Do-
neztebe ,8antesteban (Nav.)· y St.-Etienne (SOule), atestigu-ado
·el último en 1790 ,como Don~E2tebe-hiri, Dozte (en las listas de
'Eleizalde Doneste:be) caserío de Régil (Guip.) cercano a la ermi­
~ta de S. Esteban AEF 14, 30 n.o 171.

GarindJo Galin'do: '«GALINDO, fréquent dans les chartes es­
'pagnoies, et aussi. dans les Jchartes pyrénéennes franc;aises, par­
tleuliérement sous la ·forme Galin, a donné en basque, p-ar la
~mutation ordinaire de l ·en ·1, Garin-do» (Luch.). El -p,atronímico
es Gari,ndoi?, Garindiz, que puede proceder directamente de
--Galindonis. Luch. señaló también que 'este antrop'Ónimo es la
nase ,del nombre de pob,lació-n navarro Garin.oain (doc. Garin~

',noain): añádase -Garindein, vasco Ga(r)indáñe ,en la Soule.
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Garzea, GaTZia -García: Peru Gare'fa Gar., Gargi Saonch=
~GaTcia .'Saez I'b.-Ca·ch., Gar,cia Sauguis 130, Garsea (€'s "decir, ~Gar­
.-zea) "Oi"h" Prov. 182. Dim. corrí'enteen la Nav.medieval Gar·chot.

tGenduliJ Gen,dule' e.entol, Céntulo: «CENTULLU-S, nom fort
~,commun dans la région gasconne, ou il a ,donné tres réguliere­
ment Centod (quelquefois ;-Centu~J Cen,tul-h)- .est devenu en ·bas"
·que 'Gendul(plus rarement Gentul)>> ,(Lu,ch.). A los ejemplos
navarros por él citados (GuenduleJ Guenduleiz, ,GuendulizJ Gen­
tuliz) puede 'afiadirse, por ejemplo, ·Kendulli Cardeña VII, año
'964, ,casa~J ,de Gendu.lli 'CSM 48, año -952. ,C~omo -ya vió Lu-ch., de
aquí proced'e el n.om'bre de Gu,endula'in, población navarra.

GeTazi, Garazi Engracia: Andra Gerazi en un refrán reco·
':gido por G. Bahr Eusk,era 8, 100 Y 104, en Ataun y Legazpia.
~Dirn. 'Chaxi V. -LersundL Top. Santa-Ga·(r)azi (y Sant1a-Grazi)
St-e.-E-ng·ro'ce ·en la SOuIe (Lhande); según Larrasquet, «1'es
.·autochton·es disent: Santazi» , lo que supone Santa(r)azi de
--Santagarazi.

:Gilen., Gilamu Guillén" Guillermo: «Gilen, ,bihar hilen, etzi
;chortziren, etzidamu ahantziren», refrán; Gilamu Joann"ateguy
Sainduen bizitzea (N. de 'Ormaechea E'uskera 14, 295 n.). Lhande
-eitaGillen y Gilamu. Guillenea apellido navarro a,ctual, Gui­
llentena de Ttxassou en el s. XVII, Gui-llentonea casa en Baz­
tán (Nav.),etc.

llia Elías: topa á,ctual Sandalli (Sandelli F· -Segura apud
-A-zkue) o Santelli ,cueva .de .S. Elía~ en Oñate. En el Dr. Puerto
de Hernani -(Floranes 242-:243) S.andaili'(a) (activo Sanda iliac,
.aiativo sanda ·~lira) -«-la Cueba de Santa Ibía» , es de-eir, «de
-Santa Ilia~.

:JakoDe, Jakue Jacobo, santiago: «sanct:um .Ia(~obum uocant
.Jaona ·domne Jacue» Guía -delp,eregrino de -santiago (s. XII).,­
.Ja.cue bichia, Ja,cue dorbaiz, etc..Rolde 1366, .iGndone Jacue .Apos~

to"Lua Axular .252.; Isasti 472 llama ¡,acue ·de Astigar a la _misma
-perso'na a :quien en 213 llama .Jacobo (ms. JacObB). Jacue apelli­
·'do :corr-iente en Nav. Iondoné Iakhubé Apostoliac -{activo), Ioan­
doné iakhubec .(id.) 'Tartas 27 -y 170, Ja;unlione -Jakobe Duv.
Leiº. y Haraneder dicen laques~ Etchahun Sen Jakan «en San­
tiago (de 'Compostela)>>.
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Joane(s)~ Joan~(s), Joaníz Juan: Ioannes Leigarraga, Beras­
coizcoac «lean de Liºarrague de Briscous», l.oannes Bap,tista,
Ioannes Theologianou, en el mismo autor; hay un n·úmero ililnit­
tado de 'ejemplos en los siglos XVI y XVII. Bet· I(o)an'don\ea:nez
Baptistea, ,Cap. Iandoneanez Ba'tistea, VJ Iandoneanes Bautistea,
Cap. Iandoneanez EuangeUsteaJ mod. Yand'onis en Meñaca t

AEF 4, 115, pero Doneaneco (cf. gallego Seoane) RS 254 Y 280
«de (la fiesta de) ,San 'Juan», Doniane-aundi y -txiki caseríos de
Deva en el límlte' dialectal. «A ,San Juan Bautista, Jaun do-ne
Juanis Bapt',ista» lsasti 166 (segun el ms.), Joanlis nombre de
un labortano en Moguel163; dim. Ganix (cf. lab,. gan «ir» <1oan)~

Gannis de' Sale RIEV '3, 736 (Terranova, 1676). Mientras en lab.
y b.-nav. -el nombre de persona tiene -8, no lo lleva en sul. y vizc.:·
Joandoné Iohané Bap·tista Tartas 178, Jondane Johanec (aetiVo)
Belapeyre Catechima la·b'urra (Pauven 1696), sul· mod. Jo'háne,
Joháñe (,Larras-quet señala, además, Juanés) ~ vizC'. Joan.e. Xau,na
=Don Juan Mic;. (todavía Yoane en las fábulas Moguel;JZabala);
ésta debe ser la razón del apodo que los' suletinos dan a bajo­
rlavarros y labortanos: Manex, fem. Manexina. El nonlbre del
santo, por el contrario, es asigmáti,co en labortano: Ion Done
Joháñe (Larrasquet señala, ad'emás, Juanésl), viz·c. Joan,e Xauna
nes)J Iaun doni Iauni Noelac (sic~ varias veces). También en
toponimia: Done Juane «St. Jean de Luz», Done Juane Garaci
S. pouv. Aunque Araquistain señala ,como navarro (o guipuzcoa­
no) Done Joane «,San Juan~, tenemos en Nav. Ioandone IOa1tis
Bautista Ber., Jaun done Joaniz Bautim:a Eleiz., top. Doni'aniz
granja. en ,Oloriz, valle de Qrba. Fem. Jaana: l.oanna Alb,rete
«Ieanne d'Alb-ret» Leiº., Ioana Oi'h· 'poesías 33 y 35; en Guip.
Joaniza V. Lersundi. Derivados: Joanfcote~ Joanicoli, cantar de
la quema, de Mondrag,ón, RlEV 3, 118 S., Joanecho, Joango (cf. ei
apellido navarro a,ctual Juanco) Isasti 485 y 4~~; con palatali­
zación Choan (fem. Choana) , Chango V. L.ersuñdi.

Jurgi Jorge: <<-San J,urgi, artuak ereitekü goizegi; San Mar¡­
kos, 'artuak ereinda balegoz,», refrán de Elg6ibar, top. San Jurgi
caserío de Oñate llamado así por la antigua ermita de S~ Jorge,
hoy ·desap-a.re1cida, AEF 4, 97 Y 14, 35 n.O 212~ Tiene, al parecer,
'una variante, San Jurtzi, que se puede comparar con el' top.
san'f1, tU,rcegi Arigita, C'olec,ci:ón de documenitos inéditos para la
Historia de Navarra 371, año 1359, actual Sarirusteguí.

Laure:ndi" Laurenti Lorenzo: Jondone Laurendi Harizmendi~
Jaun done Laurenti «señor sanet Lorenc;o~ 'Gar. Ce.. 79 LI (Jaun
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Santi LauTenti ·G· 139, 6). Azkue s.u. hillindi cita, como roncalés
de Vidangoz, Santo Laurendi, y s.u. s,an" SantoL~urenti que es
la forma esperada en roncalés. En el mismo refrán, Yondone
Laurend~ Vinson Le Folk-lore du Pays Basque 303. Lhande cita,
además, .. Laurenta; «Lorenzo» y Azkue, como guip,. y vire., San
ilunte, que es más bien Salluenrtle AEF 14, 20, n.O 79; en.Vizcaya
(Meña'ca), Santillandi, ermita de S'. Lorenzo AEF 4, 116.

María~ María: «Dei genitrlcem uocant An.drea Mari'a» Guía
del peregr., a. vizc. andra done maria Virginea BRSVAP 4, 298 S.,.

Andrane María Birginea Bet., An'drane Mari veti virgín,ea~ _an­
drane Mari Virginea Cap., (VJ Virgíne Marie Santissimea.), An­
drana Maria Lape de Vega Loa en-· lengua vizcaína, An:dredona
Mari"a Dech., Andre dona Maria B'er· Eleiz., -sul. And(e)Te dona­
Marta,' «á nuestra Señora Santa María, And·re--done Maria» lsas~

ti 166, Andre de-na Maria Noela'c, D'Argaignaratz.,. S~ pouv., etc.
'Top. Donarmarí'a Nav. En Guip,., se em'p,le6 el nomblre de Mariz'a. En
Rolde 1366 apare1ce un dime Mari·co (la candellera) con el s~f. -ka
usual en nombres de varón· (Osa·co, Peruco, Vilaco,,--et,c.) y V. Ler­
sundi señala la existen,cia de Char~aco en Vergara, año 1516,­
nombre de una niña que de mayor se llamó D.a María: ef. en
la misma familia Charin y Charingo" de ma-yor D~a Marina (Ma-.
'Tina Arra'(}ola .co Gar.). Mari se ,emplea como _una especie de
prefijo para ,convertir un nombre en femenino: Mari Martín de_
Olaiz Isasti, 214·

, Martie Martín: MaTt~e dendaz Rolde 1366, «á San Martín,_
Jaun done Martie» lsasti 166, londone Marthiec (act.) Axu­
lar 266 (en la pág. siguiente, sin Ion,done, dos v-eees Martijnec),
top.. Martiegunea- en eJ. Baztán, Pleito 1748; V. Lersundi en1c·uen-.
tra tam·bién Martie en Guip. en el s. XVI. DonamarthiTi es el
nombre vasco de ·st. Martín d'Arberoue (B.-Nav.), cuyo elemento
final p,uede muy bien ser hiri «villa»" aunque según Lhande Hi­
ribarren da Dona Marthiri' ,como equivalente a «(fiesta de) san
Martín». Olh. en sus notas a S. Pouv., RIEV 4, 231, -escribe Jon­
done marthiar; oloac pagazoo" lef. a. gasc~' sentmartiaument, sen
m:attiawmens «pagar» por ·S. Martín», y por raro que parezca
al final -ari ·es 10 ,que se lee en el ms. Dim.: Machín -de Sant'­
Esteuen pampl. 1350, Machin de lanz, Machin daraiz Rolde 1366,
Machin RS 160, Gar. 'G. 139. 47'; Ma·chi·co (ef. ap. Machjcorena) J

Machicote (con· doble sufijo, ,como Juangote Bela·t;eche 'jurado.
de Eluetea Pleito 1748, Peruchote; BienandanQas e Fortunas, etc.);
Martingo gaTaycoa Rold'e 1366; Ma-rtico Rolde 1366, MaTti-co de
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Cubirrieto (Errazu) Pleito 1748, Milrticot! d:e Rtvera (Fuehterra~'

bH:t) Isasti 460;' Marticho Etrem.entarico Leiza· 1530. Co.n- palatar.--·
lizaeión de- la -ini,cial, Chartin V. Lersundi.

Mete-Ti Emeterio: Meter,i. (cf-. Valb. 18-8. y 189, año 1107,.,
Saion·, MeJteriJ Iranzu~ donde_ apare.ce." también 'la forma roman-·
ceada Mederi- «en Piedra, meyllera», Done Metieri.; Celed.On «Por­
Sant Meterio y Celedon» RS 330· En -castellano, en un docu-­
mento de' 14B3, copia de· 15_62, 'RIE.V 24, 658,. «·En la yglesia de
santemi:teric:ele_don~.que es cerca de la villa de' Berre.sonaga- en_
el ,condadO'· e señorio. de Biscaya~.

Mikele~_ Mik(a)-el· Miguel: Miquele bassoco· Iranzu, MiqueZle'
di'nce~ Miquel doscoz Rolde 1366, Miquele de Aroztegui. Leiza. 1530,..
¡Dan don·e Miquel Be·r. (Eleiz. Jaun done Miguel)~ «á San Miguel.:.
J-aun done. Miquele,» lsasti 1.66, l-andone Mique'l Arcangelea Bet.,-.
Ia·ndone Miquel Anguerú'e VJ (Cap., -acaso- por latinismo, escri-­
be', Ian'done MichaeZ arcange.lea)~. iaun doni Mikhel.ecotz; «para-.
(la fiest-a)r de- S~ lVJiguel»,· Noela'c,210~ b.-nav. Mikhele, lab. Mikael~,

Mi1ceZle~. según Lhande. Top. Juan, de. nemiq:uell Gondoa, Juan
de nemiquel aldapa~ s· -XVII, alrededores· de- Pamplona. El- ap.
1k1..tquelestorena parece· suponer un-o -derivado':' *Mikelesto~ como,
M~artis,tonia casa de- Esain (Nav.) un *Martisto. Emplean un·a
fonna románi~ca Leiº. (Miehel Archange'lua) y Tartas 178·- (san.
lJtlichel Ar-ehangelia) ~ que no hay que confundir con el dim. vas-··
co MitxelJ formado con el procedimiento ordinario de p,alatali-­
za,ci-ón':' Mic-helco 'RQlde 136'6, Mfchelco terrero' Leiza 153-0, etc..
S-e deb,erá a influenCIa gascona el nombre Miqueo~ que aparece~

en San g'ebas-tián y alrede-dores (es también apellido actual):
«Miqu-eo de Lugáriz~ q'ue es ro mismo que Miguel», «.~, .Marota
[en la .p. 57- dice que sIgnifica Marta] de Miramón, que casó·
con Micheo· o Migu-el, señor d'el -'solar de Lugariz'» Lizaso n
21& y 88; --. -

*Miria Mi-llán: «.• -.y Mi-llian' de ,San Millán, cuya es la casa.
y solar de' San Millán [en' Cizúrquil]. llamado Done Ma-Tia~ Isas-
ti' 77; el p,aso de *Miria a Marífi es fá·cil de explicar, una vez
perdida la i-ntelfgen"cia de- su valor, por influ'eneia de. done 'Ma-­
7.'i-a.Fray· Diego de Ayalá (apud Floranes, 21-7) cita el top. Dom.
lvliliaga <<-Sán Míllán»' y con l' aparece -el nomb,t'e femenina M1Jlia~

, frecuente" en docum'entos medievales navarros, .que también
ocurre en Gar.: and'Ta- Milia· -Lastur ca «Doña Emilia... llamada.
Milia ·en esta leri.gUa~. .
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Onsalu Gonz,alo: Onsalu Onsaluch ( < *Onsa,luitz) «oonc;alo.
Gon~alez,> Ib.o.;C'ach., donde acaso haya' que leer , en vez de s..
por la frecu'ente confusión de ambas letras en el ms.; este pa-·
rece· ser el origen de los apellidos Onsalo, Unzalu. En el cantar·
de la quema de Mondragón, que procede también de Ib.-cach·~.

otee, sin embargo, Gomir; Gon(;ale~ (Gomic está repetido' en.
caso activo: GOmigec).

Orti Fortuño, FortlÚll: Orti Zuria de Lizassoain Leire, 108~

(Luch.), Orti ene'coyz; Orti goycoa~ 'Orfi mogaJ Orti onaJ ete~

Iran'zu. Patr. Ortiz: Sancho orti'z et Jaun garcia ortiz de' aTTU~
~ubi Arigita RIE'V 3, 65' n. 2, hacia 1152. La oriundez vasca, en
sentido geográfico, de Ort'iJ 'Ortiz, -fué ya sostenida' por M. Alvar'
(<<Más sobre pérdid·a de j- inicial,>, Íl), '. afirmando, sin discutir"
la etimología generalmente aceptada, Fortis, que' <proceden, .«de:.
alguna región vasca,> .. En e,uanto a la etimólOgía, partiendo de·
I'ortis, llay dificultades tanto para' "explicar' lii vacilación del
acento (Menéndez Pidal, Orígenes 211 s.) ~omo 'para dar c'uenta~

de la ~i final, difi,cultades que no existen si se piensa en una­
evolución de Fortuni(i). Con los datos del Cart.-' de Pedro 1 se
puede decir que el señor que figura en estos documentos tantas·
ve'ces, cuyo nombre aparece escrito Foití Hortíz y Forti OrtÍ2~ .
en esc·rituras .originales de 1098 y 1110 (núms. 51 y 85), es con
toda prob,a:bilidad el mismo que ·~s llamado For1tunio Fortiz en·
dos do·cumentos ,conocidos sólo por copias posteriores, del año·
1096 (núms.· 24 Y 25). ¿Se puede aducir' el testimonio del noro-·
bre Fortui Bonez, citado por Alvar, E'l dialect1o. aragonéS 83~

año 1134, sin indicación de proc'edeneia? -SI no se trata de una
errata, apoyaría claramente la etimología que aquí se p·ropone...

La etimología For,tis fué ya propuesta por Luch. para el
nombre vasco Borte que apare;ce en Francia en -el s~ ,XII, y que·
pued~ 'muy Ibien no ser otra ,cosa que .una variante de 'Orti:'
cf. borma en Oih. frente al m'ás gen,er·al' orma <late forma, etc.
En €ldi-ccionario ms. de, S~ Pouv. hay una anotación interior'
que p·arec-e se ha de leer Jondone Borthitz, 'porque, aunque falta
el rasgo vertical de la h, va entre bOrt'hi;tztea «rendre ou deuenir
fort» y bortz· «clnq»: desgraciadamente falta 1a tradu~ei6-n.

ParaiJ *Perai Pelayo: tope Donaparai (sin duda de *Peraij­
Aberásturi (Alava), (Do)1ieperi. :'ermita de S. Pelayo en Bermeo
(Vizc.), DonapBri (señ·alado ,como dudoso por Eleizalde: ¿en qué
sentido?) top. de· Adana (Al.), que podria .proceder también ,de.:
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PeTi «Pedro». La villa de, St·-Palais, actualmente Donaphaleu
(su!. Donaphalé(g)ü) :-.es llamada Donapalaio por Axular (p. 6)
Y 'S. Pouv., añadiéndole por error el artículo, escribe Donapala-..,
yoa: ésta es, sin duda, una fonna más reciente.

Paulo .'Pabilo : (Ioandone .Petri eta) Paulo Ber. (Eleiz. S. Pau­
lo), iondone Pa.ulo Axular, luan San Paulo (Bet; y Cap. San,
Pablo) VP, Jaun Done Paulo Duv. Se trata de una forma com­

.parativamente reciente, como indi1ca la misma sustitución de

.Done por San en" a. vizc. (ef. Andra Santa AnaVJ). Lei~. escri- .
b~ Paul y Tartas 178, loadoné Paulé.. '

Presebal, per,ceval, en ambas versiones de la quema de Mon­
'dragÓn, RIEV 3, 118-119. Lope García de salazar escriblajal
,parecer, perSiba;l." " ., .

Romae Román; «.~ •.1a yglesiª, y hermyta del señor Sant RO­
rnan dyze en. Jbasquen~e Javn Romae» Ib.-Cac·h. La r podria
deberse a la p~si'eiónno ini·eial; pero en el mismo ms. aparece,
.Romiroch _,~(¿dim. o patr.?) en un texto vasco., Guip. modo
.Erroman.

Salbatore Salvador,: Slalvatore (en Arre) Rolde 1366· En
vascuence actual Salb'atore' es la fiesta de la Ascensión'..

Sanduru~ Santuru Santos: Sanduru (en ~amplona) Rolde
1366';' «á la fiesta de todos los S,antos Done Sant.uru [tris. San,tu­
TU]: porqu'e done en bascuence quiere decir santo», ysasti. Santu­
ru apare,cecon 'fre·cuenCia en t'extos castellanos de'· los siglos XVI
y XVIT. (p.' ej. SantuTu de Vengoechea, vezirio de Deustua J. de
Luzuriaga .Paraninfo celeste, 1690, 8), Y los representantes de
omnium Sarictoru'mlt con la inicial gen'eralmente modifi·cada
llar influencia de done (Domun-:Santuru,-, Domuru-Santuru.. Do­
me-Santore, Umia-Saindu~ etc.) son populares hoy para designar
la fiesta de Todos los Santos. A este nombre se le puede aplicar
'lá qu'e V. Lersundi dice respecto a· Ramus (Ramus de ¡ruta Isas­
ti 650, eh.. Lezo), Gabon lit. «Noc,hebuena»:' se apltca.b'an veroSÍ-
-milmente a quienes na,cían en el día de la fiesta correspondient~.

Sanso Sancho . (v. Anso): «SANCIUS, nomaquitain et. hís­
.:panique-, est· devenu -en basque Sanso» (Luch.}. Patr. Sansoiz.
También. señaló Luch· en e~e articulo que de., este antropónhno
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procede el :nombre de población 'navarro Sansoain (doc. "Sa~
soaing, etc.): una de las que llevaron. ese nombre es ahora
Ansoain, 'cendea y -pueblo.. Para la asimilación de las silbantes,~

ef. vasc.. sola$<sola2~. sasoi(n) <sazón; sin(h}etSi e,creído» (to-'
davía en D.ech.; ~inh,este) de zin «juramento~, ese'tlsi «acometido"
argüído'~ de ez «no~, etc. Con asimilación,' Marisants en· el car­
tar de Berterretche, lab. mod. Santsin, Betiri Sants (=Pedro
Sanz) especie de' personificación 'burlesca del ham·bre.', Los tex­
tos antiguos conservan la' grafía. etimológica en' casos como
Francesci~ Francesez Lei<;., jrancesez ·-Axular y el nombre de San
FranciSco' (San Francessen,l Frances Xabier Noelac 228'. y 236;
San Francesen, Devoci'no escuarra; San Francesen D'Argaigna~

rantz 205; San Frances de Sales S.pouv.; S. Ftances Salescoa
Haraneder P,h~lotea, etc.), cuando en lab. ,mod. se di,ce frantses,
jrantsesez, San Frantses. Dim. Chancho Libro parroquial d~

Cildoz, 1659.

Sato~rdiJ Saturdi Saturnino: «san Sat1Lrníno (ermita en Zal-'
dibia). 'Vulgarmente se denomiha Saturdi, y con este' nombre
se designa también un caserio que hay 'jun~o a.la,ermita», A. de
Irigoyen, AEF 14, 80, n.O 552;laun done SatQrdi=San Cernin~

en Pamplon.a, A. Irigaray RIEV 24, 317.'8. Pouv. escribe -«Cathor-'
dina s. Semili~.

Semero Jimeno: Jaun Semero de GOTTiz 1109, Semero Be..
rascoiz S.' XI, Leire (LuCh.), etc· Patr. Semeroiz «Semenonis,?):
Dompna semena semeroyg Arigita RIEV 5, 65 n. 3, después de
1150. Junto a SemeTo, con disin1ilaeión de nasalidad análoga· a
la de vaSCa aTima< anima (donde T pued:e ser secundaria. y pro­
cedente de l intervocálica), hay X~men, 'et-c~ Apare-ce 'un deriva-
do, SemeTote, en Iranzu.

Sist ,gixto:. ayfa sátu s,ist lauga.rTenaTe aprobadua «aproba-
do del (sic)' papa' Sixto·· IV» Vizcaya. principios del siglo· XVI;

Fr. l. Omaechevarría BRSVAP 4, 298-299.' La terminación'. de
«S. Justo» es distinta, al menos en toponimia: Donaisti, Donaxti
st.-Just (B.~Nav.), cf. Valb. 9,8 saíon rlon.luste « Iusti) afio 10'78·

Sost-ie (o Sastlie?) Se'bastián:' «á San sebastiin, Jaun done
Sostie [ros.' Sastie]. Advirtió 'esto Garibai sobre la villa' de San
Sebastián, diciendo que se llama Donostie:.. La ·eiuda.d, sin ero:
bargo, parece haberse llamado 'Donostia en 'esa época, a juzgar

. .
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por todos los testimonios. Es- uno de los casos en que el nombre
de~ ,santo y e:l de' población basado sobre él difieren. Sostie su:­
pone. Sebastiane o *Sabastiarte (de -ianu': er~ de esp~rar -io:
ef., ,entre ,otros, Otzandio Oehandiano, Zipirio - top.. 'de Tolosa.
procedente d'e una, .ertnita' dedicad,a a S. Cipriano) y' Donostia
pare·ce postular:.Sebastiani o. Sabastiani. La evolución pudo ha..
ber ,. sido *Donasa(b)o)stiai, .*Donasast.ia" *Donastia.' Donost.ía.
Para la· pérdida ..disimilatoria' de la primera 'silbante se podIi.a
comparar, Plencia .(Vizc.), 'pOpe Plaent:tia (Guip.) de, Pla.cencia,
Caicedo (Al.) en 1025 Cassize-do, Salazar (Nav.), vasc" Zarai,tau;.
en', documentos medieval~~ 'Sa.ras,S(Lz,(u), Sa're'sozo, etc. V. Le~­

sundi, ,s.eñala en Guip., en el siglo XVI, el nombre .Saustin o
sostin' (fem. Saustiza o ,So$tiza) .que por la forma parece equ~

valente ,a ,sebastián~ El tope Donosti'a ti'ene también una' va­
~ia.nte, Donostiñ~ en'- Oehandi~no, según Azkue.

TXeTran Dim. de Hernan(do): Cherran de Gamboa, muer­
to en, .1440 en una pelea. p'e :banderizos cerca de Bilbao. ete. se
'el~plea actualniente en una zona del dialecto 'vizcaín9 con ,pe­
net:r;ación en la de habla g~~pu~oana, en dos formas~ txerran,
t,xerren, «como nombre' pfropio dél diab,ló» (Azkue). Casospar~_

cidos son Má,txingoTrí (lit. _",«~artinito "el rojo») ,«pal~bra emplea-
dá para el dlab,lo en el Goyerri «guipuzcoano~, J., ,Gárate Prin­
cipe de Vi1ana 13, 222, e (inpernuko) Pat-xi lit. «Paco '(el del in­
fierno)~, etc.

Txordon 'Dim.' de Ordofio:' Ausso Chordon arz oTri «Ten
Hordofio, a esSe Osso~RS 42-2. Se' ,ant'epone, "tx- a ]a inicial vocá­
lica .'como . en el ejemplo anterior o en Chandres V. Lersundi
(mal interpretado por Az~e como «José' Andrés,», Chanton,
V.Lersundi, Cond'e de p·eñaflorlda El 'borracho burlado -y actual~

etcétera.

Txotgoril Gregario, nombre del ;personajeguip,uzcoano de
Peru Abarca de Moguel. A comp·arar con Gergorl: «3. la torre
de sah Gregario de Irufia se llamaba de' Done G&rgori'JJt.

" ZeTtodin, Zekudin se,cundino: «Ce nom propre, dJorigine -la­
tine. a dli etre a la mode chez les Ibéro:..:Aquitains, car on le
teneontre souvent dans les inscriptions d,e la région pyréiléenne.
Leá Basques se le sont' approp'rié»~ C'ita de' Luch. quien mencio­
n,a, tomandolas de documentos 'navarros, 'las ,variantes: Cecho-'
din~ Zecodin,' Zecudin, Cicudin y el patr. Zecudiniz.
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. ¿CUándo han dejado de ser usuales' estos nom~res? No ,se
puede, como es natural, dar: fechas generales, 'puesto .que algu­
nos ,de ,ellos viven, actu,almenteen ciért~s zonas~,del '''país ,e in~

cluso se observa desde hace algunos años la tenden-cia a emplear
otros ·,en la literatura, como puede ver~e, por ',ejemplo, en la obra
de Nicolás de Ormaechea. Nos, contentaremos, pues, ,con ·rese­
fiar algunos datos"con que hemos tropezado 'en el curso de nues­
tra indagación.

La documentación de Valle Lersrundi, guip'uzcoana en lo fun-
- damental, no pasa 'del siglo XVI, y él mismo ,señala de manera

expresa que la palcttalizaci6n' en la formación' dé diminutivos
desapareció «como costumbre general. ... en Azcoitia, Gu.etaria
y Vergar;a.· a mediados del siglo X'VI>;'. Pero" esto sólo significa
que tales nombres dejaron de,. anotarse en libros ·p·arroquialesy
documentos análogos por esas f·echas y no que desaparecieran­
del uso, puesto que bastantes de ellos,' y no 'solamente Chorriin,
como dice por inadvertencia, siguen vivos en nuestros días como
formas populares. Esta fecha' no vale, pOr otra parte, para el!
país de Labort, donde nom;bres como Betr'i 'Seguían usándose en
documentos, por lo menos en el :siglo XVII, como puede com­
probarse con leer lo ,que J. Vinson dice 'de la familia de 'Pierre
d'Urte en, su Essai d'une 'bib-liograp'hie de la langue basquee

Para Vizcaya tenemos una indicación importante de' Moguel
en su Peru Abarca (p. 163, ya, citada), escrito hacia 1800. Al ofr
qu·e Peru,llama Joani's al labortario,"el ,barbero Maisu Juan ex­
clama extrafiado: «Cer da Joanís?» ,«'¿Q'ué es Joanis?», 10 que
sirve a Peru par~ darle una .nueva le,cción en la lengua:' Joan.i'8
esaten deutsee, prances euscaldunac Juan edo Juaniéo esaten
deutsagunar~, ce'lan Petri Poorori, ta gstebe Estebani. QuiputzaTi
esan deutsat ChoTgori Gregori1o esateco. «Llaman Joanis lps
vascos franceses al que nosotros llamamos Juan o Juanico, como
Petri a Pedro' yEst~be a' Esteb'an. He llamado Chorgori 'al gU'i­
puzcoano para decl~ Gregorio». Sin- embargo, la va~i~nte vizcaí­
na del nombre que tan :raro 'parecía al barbero,.Joane, debía se­
guir viva en aquel tiempo, 'pues Mqguel es, 'al parecer, el autor
de 1a fábula publicada entre las de Zabala, en que uno de los
personales es 'Yoane necazaloo, «Juan el labrador,>.
~s nombres vascos de santos constituyen, ya en los primeros

textos literarios, un grupo cerrado, con todas las sefias' d~.·'·ar~·
caismos en vías de desaparició:t:L Lo que -:,caracteriza al ·'grupo
romo f6s11 es el ,hecho d.e que su empleo es ,en _muchos casos. in­
separable del prefijo Jaundone, Jondone~ ete. Así AXular, .·que
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llama siempre a S.' ..Pedro Ion·done petriJ nama Pierres Danniano
a -(san) Pedro Damiano J, d~ Wl& .manera más clara,' si dice
rondona 4'1arthie en la p. 226, se refiere dos veces en· la siguiente
al mismo (San) Martín, -ya sin el título, como- Martin, lo cual no
es una errat~, pues se_o repite exactamente en la 2.a edición. En
fecha mas reciente, -Duvoisin, -que" en el encabezamiento de la
1.a epístola de g. Pedro escri-be -Jaun DonePetTi, empieza por
PierTes la tradu,cción de la misma. Puedte observarse, t~mbién el
contraSt'e de a. -vizc. IfL(u)ndon~ peri(a), arca~lco en sus dos ele­
mentos, con Juan San PauloJ San Pab'lo, donde la modernidad
deJ -nombre va uniqa ,al ~mpleo de Sa-n. No es iinprobable, por
ot:r~ parte, que ~lgunqs nombres vizcainos hayan conseguido
,llegar a nuestro conocimiento gracias tan sólo al' carácter de
~órmula tradicional de una oración como e~ ConfiteoT.

Un rasgo que merece señalarse en los nomb'res. pertenecientes
al estrato más antiguo ~s que, aparentemente, proceden del ge"
nitivo latino. Aun ,cuando -se considerasen dudosos casos como
Bikenti, LauT~nti o Meteri suponiendo que tras i pudo. haberse
perdido una final. vocálica, Bet(i)ri (Pet(iJri) -es un ejemplo se­
guro. Este debe ponerse en relación ,con· el hecho~ señalado por
J. Bast.ardas parera, Particularidades sintácticas del· latin me­
dieval 31, n., de que aparezcan nombres en genitivo, fuera de
l.a toponimia, en documentos medievales españoles.--La onomás­
tica vasca ,confirma su presu'nción de' que tal práctica respondía
a. una realidad en el lenguaje hab,lado.
.- Estando como estaban estos nomb,res íntimamente ligados

a la vida religiosa, se icomprend·e que su desaparlci·ón aicaso- haya
sido a'celerada' por e1clesiásticos inclinados a p'ensar que hay una
estrecha relación' entre la unidad de la nomenclatura y la tlni­
dad en el 'dogma. CnIDo ejemplo acla.ratorio, distinto pero no
inconexo, se podría citar la pintores,ca prohi'bici6n, sin indica­
ción 'de motIvos, de la palabra 'agur en un catecismo g'uipu'zcoa+­
no- el ·año 1864~ y la -orden del mismo p,relado de sustituirla por
ave, -como' si el empleo de una' pala,bra de igual seIltido, proce­
dente~ adem·ás, de la misma. lengua', pusiera en peligro la unidad
de la fe (5). -Convien,e señalar a, este respecto que los nonlbres
vascos~de los santos- ya no aparecen en los grandes predica,dores
y ~scrltores 'guipuzcoanos del siglo XVIII, como Mendiburu y
Cardavei'az." .' '. ,,- .: ," .', -"._". .

--Queremos mari.if~star, ~tntes'- de terminar, nue~tro' -anhelo. de--_... -.;'~"_ ... - ..

- .' '(S) 'J .. dI~ 'Ürquij~,'CC-P'~~hibi~~ión"'d'ela plalabr'~::~'ul" en'un cat:e~J"~o'gUi-
puzcoano" ft.'IEY., 2.S~ 525, SlI" - '.. ..'
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que los estudios vascos marchen en el futuro, y no solamente
en lo referente a la onomástica, en la más- estrecha colaboracióll
con las disciplinas que estudian campos vecinos, relacionados
con el vasco por un intercambio secular. Seríamos los últimos
en negar los inmensos servicios que la vascología ha recibido
de la romanistica ~basta citar como testigo el nombre de Schu­
chardt- y esperamos que éstos continuarán en el futuro; cree­
lnos, por otra parte, que los resultados de nuestros estudios
pueden ser de interés, siquiera sea en aspectos marginales, para
la solución d'e problemas ,que tiene planteados la lingüísttca y
la dialectología románica·

Donde la ,colaboración puede· rendir los· mejores. frutos es
preeisament'e en territorio navarro. Dada la riqueza documental
de esa región navarra, que sólo en pequeña parte se ha hecho
accesible a los que nos ocupamos de cuestiones lingüisticas, el
progreso en el estudio histórlco de la len·gua vasca depende en
gran medida de su utilización: bllen es verdad, todo hay q.ue
decirlo, ,que no' nos hemos ocupado suficientemente de lo ya.
pu'blicado. Creemos haberlo demostrado en estas lineas en lo
relativo a la onomástica p,ersonal,. pues a pesar de que sólo de
una manera que no llega a fragmentaria hemos aprovechado
materiales navarros, éstos ,constituyen una parte considerable
de los datos de nuestro trabajo., La historia lingüistlca de Nava­
rra nos es suficientemente ,conocida por testimonios directos e
indirectos de cuya ¡certeza no ,cabe abrigar "ninguna duda para
que nos dejemos engañar por las apariencias del lenguaje usado
con exclusividad en los documentos oficiares y privados y por
el mapa lingüístico actual. Y si el «fermento vasco» ha podido
parecer «puramente presencial e inoperante» a F. In,durain en
un texto juridiJco como el Fuero General de Navarra (6), está
muy lejos de no haberse manifestado de la manera más evidente
no s610 en la toponim-ia, sino también en la antropomia. Posi­
blemente, si miramos 'bien, podremos 'en·contrar tamblén rastros
de su actividad en otros órdenes de fenómenos lingüisticos.
y este mejor conocimiento no podría. menos de ser de la mayor
utilidad para romanistas y vas·cólogos.

(6) Francisco Indura,in, Contribución al estudio deJ dialecto -nav~J"ro­

aragonés antiguo (Zaragoza, 1945), 91 -92.
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y TOPONIMOS NAVARRQS
por

D•. 1 GIFFORD

se ha señalado más de una vez cierta semejanza .1ing:iOOliea
1mtJre la. :eegión ptrenalea del O!este· y. 6a.li'c.ia-Ast1ll:rJ~s~-.Asíil\J.b1né.n"

<tez: Pidalt . elleual mos.tr,O: ,que sufijos; Ic~mo;:-Qarze,~·~QtY. -oy-apar~·

cen en la toponin;1ia de ambas regiones (1). TarnJbiénGaocnillooh..eg
eomentó so-bre" eiemeparalelismolonétieQ (2:)~ camo:; e-xp1:ieación
d'e tal semejanza, Pidal .cree. que la. existeIticía de: astas: s.ufijQS'~ ~

·debe a un substrato ibérico, en tanto ¡que:.-Gamillscheg cree' ~.;.

sible una deportación de ¡Cántabros a Gali,cia bajo el re.mo': <t~,

.:IJe.ovigildQ~,.
. Sea esto ,com0 fuera -y la cuestión, vasco-ibértea que.da aun:

sin solución definitiva~- me ·ha pareeiá01 b,astanu¡ cUl'ioso. oj¡po]
aspecto de esta sem-ejanza pirenai,c9-gallega, es decir, la .top.oni~

mia de Navarra y la del NO de España. Esta -curiosidad me n~

impelido· a sa,carl una lista de topónimo's~ de les: dos. paises, de
la- eLual resulta una pregunta : los siguientes nomb,:re-s de· lugar- ~;~

G:alicia~ de' ,&stu-ria:st · et,c~, ¿es: que arran,can:de- fondo, vasco? ~
equede esto en una.- preg'unta hecha a. tientas, m~s q:ue en Jlompe~~

sa cuestión retórica. Tal vez no sean estas comparac~ones,
más que casualidad.es, coin'cidencias deb¡idas al fanetismo
de:· -una fuerte rornaRizaci6n~_E:r.b este caso pide: perdón, dando· co­
mo· jUstificante el -interés del tema.

En la. p,rimera, cQl~mn:a se hallan namb!es_ ,de. lugar. da Nava"
rra. (y, alg·uno', que otro' d,e; fuera de la. ,prQw.n~e.iª),_ Y: en la, se.gunda;
to])ónimos de Asturias, 6alieia, Nort@ <te- Portugal, et,c.

(l·) SobFe las vooaJe-s ibéricas E~ y o erO los nOmbres'-,1JOIpooi;m1icosl, R.r-.E.,
V'J ·1,9~1' &" p>. 225-2S5 y' también en" Topon.oni& Pr'eFrOl11.-niea, Hispan&, M!adi"id •.
1-982, p. 9..48-.

(2) Romanen und Basken" Maln·z, 1950.
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Aguinaga (Aguinaga 1366) y
Aguifiag~ (Alava). ef. Vasco
aguina· «tejo~ (3).

Agorreta (? Agore lOSO). ef.
Vasco agor «seco».

Aincioa (Ayncioa 1366). ef.
Vasco gain «altura:..

Aranarache, Aranaz (Araniaz
1105), Aran (Lérida, = Ara­
narch 1223). ef. Vasco aran
cvalle~.

Ardanaz (Ardanaz 1093), Ax­
danza (Guipúzcoa) y Ardaniés
(Huesca). Of. Vasco arda,ntze
«viña».

Ariz, Arizu, Arizalete, Arizcu­
ren, etc., (Ariz 1087).' ef. Vasco
areitz «roble:..
, Arras ·(arroyo), Aras, 'Arrasa

(peña d e Di,castillo), Arres
(Arresa 1072). 'Of. Vasco arri
«piedra:..

Artazu (Artacu 1196) J Arta10
(Artasso 1076), Artaso (Hues­
ca). En EstrabOn se ,halla un
Artaliaro. Of. Vasco arte' «en,ci­
na» (4).

Belascoain (Blascoayn 1366).'
que se ,basa en el nombre pro­
pio de Velasco, el cual según
Caro Baraja se en·cuentra fre..

--"-

Aguiño (Oviedo), A g u in
(O·viedo).

Villaguer (Zamora), A g o r
(Coru:fí.a) Agorjoy (Coruña).

Ainzua (Coruiia).

Aran (¡Coruña), S. Vicente de
Arantón (Arantón 830: ef. el

" Alantone de los itinerarios ro­
manos, que corresponde a Aton­
do en Navarra).

Ardan (Oviedo), Ardaña (Co­
ruña).

Ariz (Lugo, Orense~ portugal)
Aris (Pontevedra, = Ariis 1128)~

Arras (Pontevedra), Arrasa
(Coruña).

Artaoso (Oviedo), Artes (Co­
ruii.a, = S. Vicentium de Arti­
les 830).

,s. Lorenzo' de Belesar (Pon­
tevedra, = Belsar 1140), ,s. Ma­
med de Velas' (Lugo). Vela .eo­

, mo nomb,re' propio aparece en

(3) Véase Ar'anzadi, La flora fore_al e1nfa, toponimia' euSkal'a" San ·Se­
bastiá¡n, 1905-. En la, mayoría de- los casos si·go a Midlelena" Apelllid()s vascos,
San Slebas:tián, 195,3.

Las formas ant'igu~ de t-opóniffiQs están, s'scadas de h~. colección de niOffi­
bres medieva'les Toponim,ia Navarlra en la 'Edad Me~¡¡a, por ·C. CorlOlna' Baratech
(Huesca 1947), del Arohivo Centra,} de Nav'aTra en. Pamp[ona, dell libro Dirplo.
mática Española, del 'peTiodo Astur (718.-910)" pür A. C. F~oriano (Oviedo t 949)
Y de'lartículo d~ 'Olan:o Silva ~oponilmi'a, Gallega, rolla R,DT,P, "1949, 'P. 627-62.

(4 ) Véase ., también M,,, Al~ar, Voces pren-omanas en la. toponiimia pirenáica
,(AlrteJ Gapan'la, Kan-j"Muga en HOlffi,enaje a don Juno de Urqu~jo-, 111,. San
Sebastián, 1951. .
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cuentemente en documentos
pertenecientes a los primeros
afios d e la Reconquista (5).
ASÍ, Belasicus 740. ef. Vasco be­
la «cuervo~.

Biurrun (BioTTong antes de
1140). Of. Vasco bihuT «torcI­
do».

Ciri'za (CiTsa - 1072, Círizu
1143). 'Cf. Vasco ZiTi ccufia, cla­
vija, palo».

GOrriz, Gorriti, Gorriza" etc.
Hay Gorriz en 1109, Gorriti en
1208. 'Cf. Vasco gOTri «rojo».

Larrate .(colina), Larracea,
LalTazuri,'Larraz (fin-ca en Cá·- ­
seda), Darraz (Ylarragu 1178),
etc. 'Cf. Vasco - larre «pastizal,
dehesa».

Iriberri, lrujO, Iriso, et.c.; Uli­
barrí; Uriz, Uroz. Cf. Vasco iri
«villa», ·cqn, sus variantes uli,
uri.

Iza, Iso, Izu. Cf. Vasco ailz
«peña» o i" ihi- cjunco».

Liédana, y el antiguo Leeta­
nía (no identificado). Tendrían
algún parentec,co con· el vasco
ledania «lugar habltado» o vie­
ne del nombre p·rop-io Laetus?
(6).

'Mendavia, Mende la Vieja.
(monte ,eerca d-e Mendavia). ef.
Vasco men1di «monte».

Oviedo 853, Y Velasco en Lugo.
941.

BioTon '(río, ahora llamado.
Luyñ.a o Ñaviego), forma del
año .1112 (Orensa).

Cirita (Coruiia).

Goris (Pontevedra -y Oorufía)..

Larrate 853 (Orense), Larazo
(Galicia), Larae·ha (Corufia).

Irijo (Orense), Irii,oa (Coru­
fía" Lugo), el ITia Flavid de, la
época romana en el Oeste dé
Galicia. Ulla (río, = Ulia 883 y
934, Coru:ña), Urria (Oviedo).
Nótese tamb'¡én Urria (Burgos}
y Urrea (Teruel).

Iza (Lugo) , Iso (ría, = riuu­
lum issi 1007, .Coruña).

Ledaño (Coruña) y Ledoño
(Coruña, = in Letaonio y de La­
,deaonio am'bas formas del año
830).

Mende (O,rense, -Corufía, p,e­
ro con la forma _ Minindt
(936?), Menda (Pontevedra).

(5) Caro Baroj"a, :Mate,riales pJ8l'ia¡ una HistOíria ~ la ~engua, Vasca en su.
relación conl l'élJ la'1li,DaI, Sala,m,a'OIea-, 1945, p. 70. , . "

(6) Base propuesta por Pidal, Toponi.mia Prerrománica,- .p~ 116.
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sarrape, (Po.ntev-edra).

Nazara~. {Orense).

Urros- (Orense), Urriós· fcerca:
~e· Bragan,~a;~ Portugal).

OlaquiJ forma que<, ·apavooen·
lil4· enet eartnlario· de, ,'san
Pedro de., Qvj¡edo~

RQzabal~s, ,(Lugp" .Oren.s_e,)~.Roncesvalles, (."l{ 0...2 a-ll á lJ;es
1075) ¿derivado" del Vasco arro
zabal «b·arran,co an·cho»? (7)
Rizab'ala: (término, Villamayor
de Moniardin) Roza(~érmino,

Milagro)~ H,ay un R-oza4 en 1058,
Arrosa(m) 1057, Arazaval 1104.

U r ro z, Uroz(?). (Hay un
fltroz- 'en\ tO!j"7~ TJro.z' en-· 12-04).
ef. vasc0~ ur «.agua». Toponi;..,
mos difi'cilisimos.

Zarranz, Zarraga (Vizcaya);
¿:Sarrale? (río). ef. vasco zarra
«.escorias:. del hie:rro»· o acaso
z_ura, «bosq-ue, j.aral7>. Hay, url-:
monte ,S-arave cerea d'e Alsá.sua..

Esta.lfsta puede ,exten,d-erse. con nombres ,que, sin ~ue se les
pued'a atri1?uit case ct~fJntt.ivamente vasca, no parecen ser d'e ori­
gen· roman,ce:

Nazar' (Naca'TP :t366)~--La':'N:&­

'Sa (Bárdenas, Navarra). Cf:,
Vas,ca naza «presa», «cau·c.e de
,molino». .

O_lag:ü~, Olloqui, ef. vasct? C?la
~~rrerfa~ ,«;ca'~aña ele pas~~r~.

Ad1os' (' <¿Atea', tOllO, At1tea
·1094?).

Andurra: (Nardués-An·durra).
ef. Andorra y el nombre prOpíQi
Endura que aparece en el
siglo x."

AñQrb.e_ (An.i.orb'e~ 1083).. Mi­
chelena. op._ cit. 36 relaeÍ.Qna Ull
AñarO.el, con el '\T.a.sco. aiña.r
«brezo».

Atios" (Coruña, Pon-tevedra).
La de Ponteve€lra tiene, las fO]t'1

mas Atios"; y. Ateos' en~ 'el 'siglo
XIII.

Anduriq;ue: (Pontevedra), .An~

d'urifía (Lugo)., ,

Añ.obre (Po.ntevedra),. Mo­
bres (Coruña)., Cf.. Pldal,. "To.pQ-r­
nimia Pre.rromdnica", cap-itulQ,
sob,re -obre en Galicia.

(7) ef. etl'ffiol:ogia prop'uesta por P'. Ray,rnlOnd' y citada· 'por Oamas'o Alonso,
R.F .E., t 953, 54-5,5.
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Anoz (Ainnoz 1045; Anoz
1087).

Anzo (río).

Aniz (Annis 864). Anies en
Huesca.

Labiano.
Meano, ef. Meabe, Meaza,

que Mi1chelena basa sobre vas­
co ¡mea «mineral», «vena de
mineral» Opa cit. p. 87:.

Bada, sañar (rio).
Zandio.

Anos (Coruña), Añoza (Pa--­
lencia).

An'zo (Oviedo, Pontevedra).
La de Ponteevdra tiene la for-·:
ma Anzo 1058"

S" Martín de Anes (OviedoJ •

= Amnes 857), Yanes (Corufia.
Of. la forma Ianiz 1072, Janiz-.
1135 y otros más, pertenecien-·­
tes al Aníz navarro).

Lab·iana (Coruña).
Meanos (Corufia ), Meaño..

(Pontevedra).

s. María de Bada (Corufia).
S a n d e ('Corufia, Sandt.:
¿936?, Orense, =' S~ndi 1157"

Por fin, un par más que nos pueden interesar.
SanctaeMaríae de Vilate 1112 (ef. el Puerto de Velate, Nava-·

rra)J hoy Santa María de Beade en Orense.
SandUTci 887 (ef" Vaseo Sant Urce «San Jorge» que Mi,che1e--­

na Opa cit. p. 26 ,considera ,como base probable del navarro .satrÚs-­
tegui), hoy ;8andulee en Qrense.

Sanctae Eulaliae de Exilieta 9'98, ·hoy Silleda en· POntevedra._

Universidad de sta Andrews
Escocia.





Sobre la exploración lingüística
del· País Vasco

por

PEDRO DE YRIZAR

En una reunión ·celebrada en el Consejo ,Sup,erior de Inves­
t igaciones Científi,cas, en Madrld', hace algunos años, creo que
·a fines de 1951, se acord,ó proceder al 'estUdio de las directrices
·que habían de presidir la exploración de las variedades del vas­
'cuence', ',con ·cuyos· resultados se procedería 'al' leVantamiento
del Atlas ~in'giiístieo V~sco, que en aquella épqca p:arecia de­
in~inente '" realiZ~lci6n, 'sin que despUés, d'esgraciadamente, se'
'haya llevado a cabo ésa utilísirila' ObT~"

.En la citad~, reunión se efectuÓ, entre los asistentes a la
misma, una distrfbu·ción de los trab,ajos previos 'p-ara dicho'
levantamiento, Y.. en ella se _me en,comend6 el, estudiO" de los
-dos puntos siguientes:. . , '

a) Fijaci6n de los lugares ,en' los' que deberian realizarse las:
lilvestigaciones 1ing.üisti(~ast p'ara que, con un número no exe~

-sivamente. elevado de p·untos explorados, se pudieran obtener:
datos que reflejaran las diV'eJrsas ,pe·culiaridades del vascuenc-e,
-en las variedades correspondientes a sus distintos dialectos, con:
13. -excepción del vizcaíno,. en cuya zona se en,cargó el prest.igioso
vascólogo y A·cadémi·co ·de número en la actualidad don Juan
'GOrostiaga, de estudíar la dlstribu:clón de los' Iu'gares que' se
habrían de explorar.

b) Determinación de ,las tormas verbales que deberían in­
<üuirse en los cuestionarios~ para qu'e, limlta11do al mínimo im-
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prescindible el número de formas inter;rogadas, se obtuviera una
información lo más completa posible sobre el verbo y las dife-·
rentes variantes ,que presentan sus formas.

Tanto los lugares propuestos como las formas verbales que­
se indicaran" por considerarse más adecuadas para las encues-·
tas, serían discutidas en nuevas reuniones.

En el presente articulo reproducimos nuestra propuesta so-·
bre los lugares ,que (con la citada. excepción de la zqna .de .ha'bla
vizcam,a) consideramos fundamentales para la, -realiza.ci6n del.
Atla s Lingüístico Vasco.

Se proponen 108' lugares, djstribuídos por dialectos en· la.
forma siguiente: .

Guipuzcoano .
Labortano .
Alto Navarro Septentrional - ,
Alto Navarro Meridional .
Bajo Navarro O,C'cidental o ••• o •••••••••

Bajo Navarro -Oriental .
Sul'etino _ .

24 lugares
9 »

21 »
19 ~

11 »
15 »
9 »

TOTAL (sin el. vizcaíno) 108 lugares
. -

Lo más prob,able es que haya que p,rescindir de algunos de­
ellos (Aristu?-, An.DZ?), a'.causa de que no se encuentra en ellos'
ningún -hablanté·~vas·co, pero ,creemos que, dado el extraordina-~

ria interés del habla de dichos lugares (sobre todo el de Aristu)~

solamente debe renun·ciarse"a ellos ¡cuando se haya comprobado.
que no existe en dichos .lugares ninguna persona que hable­
vascuence..

, A continuación se indi-can los lugares prop,ue.stos, agrupados'
por variedades dentro de cada dialecto, ~on expresión de la razón,
l!0r.Ja que se. ha' procedido, aJa de~ig.naeión d~. cada .lugar. En.
los casos en ,-que es posi~le. la .sustitución ,de. algunos' lugare,s".
el1:~,los que. se ha podido .p.erder el vascuen·ce, po,r otros, se han·
des1gnado éstos a .continuaci,ón y entr,e par~ntesis; .pero. con-~.
viene empezar por .. explorar los indicados en pr~er lugar~ 'Lo~
números.,' que preced'en a los lugares prop1uestos, corresponden él:

lo~ que en el 1}!apfl· 1 ,señalan. dichos lugares. .
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GUIPUZCOANO

Variedad lugares propuestos

. HERNAIU {I Hernani

, '2 Orio

3 Tolosa
4 Andoain

TOLOBA
5 Bei'ástegui
6 Beiz,ama

7 Aizarna
8 ' Azpei-tia
9 Azcoitia
10 Deva
11 Motrico

AZPEITIA ( 12 Elgóibar
13 Zumárraga

- 14 . R-égil

Razón de la elección

Habla representativa de la va-
ri!edad (h. r. v.)

Habla p,eeuliar de- la costa··

11. r. v.
Habla peculiar; es decir,.-.' q:ue se

aparta de las restantes de la
variedad (h._ p.).

Limite con Navarra.
Límite ,con la variedad' de AY¡-

peitia.

h. r. v.
h. p.
h. p.
h. p.
h~ p.
h. p.
Lim'. s. (lím.. con var.. de Ce­

gama)
Lim. E. (11m. con· vare de TO"

losa)

!
15 Z,aldivia
16 Cegama

CEGAMA 17 Legazpia
, 18 Ataúri

19 Ciordia
20 AIsasua
21 . Urdiáin

BURUNDA 22 Bacátcoa
23 Torrano

h. r. v.
ha p.
h.p.
h. p.

h. r. v.
h. p.
h. p.
h. p.
h. p. (representativa de -Ergo­
~na)

ECH. AR. {.24 Echarri 1\ranaz ha r. ·v.
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LABORTANO

,.S., J. DE LUZ _
31 Ascain 'o

32 Bidart

ARCANGUES {33 Arcangues

Variedad

SARA' _.. _

;.:~INHQA-,'

Lugare-s 'propuestos

{

2ó -Sara -

, ~~'~;~:e

{28' AiIlho~ ,

29 8.,·3'. de ';Luz'
30 Bi~ia tou,_'

Razón de la elección-'

h. r. v.
h. zona N. de la variedad
h. zona españ91a. de ~a variedad

h. r. v.

h. r. v.
,- h. zona S. ,{lim. c<?n gUipuz-

coano)
h. zona E~ (lim. con vare Sara)
h. zona N.

h· r. v.

ALTO NAVARRO 8EPTENTRIO.NAL

- ULZAMA

BAZTAN

CINCO

VILLAS

ARAQUIL

34 Lizaso
35. Beramendi

36 Lanz
-37 Oscoz
38 Erlce

{

39 Elizondo
40 Almandoz
41 Maya

42 Vera
43 Elgorriaga

.. 44 Lab·ayen

{

45 Huarte A!aquil
46 Madoz
47 Lecumberri

,h. r. v. (Valle de Ulzama)
ulzamés del Valle de BasabuI'Úa
. Mayor

ulzamés del Valle de Anué
» :. :) :7> Im.oz
» » » '> Atez

h· f. v. (-cent'ro del Baztán)
b·aztanés del' Sur del BazLán
baztan-és d·el Norte d·el Baztán

h. r. ·v. (,Cinco Villas)
habla de la 'zona central'.'d.:e 13

variedad
h. p. (Basaburúa Menor)

Ih. ro v~

araquilés del Sur de Larraun
araquilés del Centro de Larraun
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Variedad

ARAIZ

Lugares propuestos

¡48 Inza
49 Leiza
50 Areso
·51- ..Huic1

..R~zó.n: d'e I.a elecc!ón .

h. r ...'1•.'
arizano de Basab'uroa Menor
Límite CO!!·. el gll!puzcoano
araizano del Norte. de Larraun

DE GUIP.

520yarzun
53 Fuenter-rabia:

barrio Marina
54 ·GOizueta

h. r. v.
h.-.p..

ha1bla: .'d'ª l.~ ._zona navarra de la
.vari~ad ~ ,"

EGÜES

nLAIBAR

ARCE

1
55 Aristu (al NO de ¿Unico lugar de la variedad?

Elcóaz) (Urrau! Alto)

. ,56 Osacain (o-··Zan- :h. "r.·.' V.' (Olálbar)
dio, B e f a i z,
Endériz)

57 Anoz 'olalb,arréS 'de."'~abarte
58 Ciáurriz (o Ri- '> . ~' Odleta

. ,.p:a, Latasa)

f 59-: Arrieta h. f .. v. (.Aree). '..
60 Oroz Bet'elu habla d·e Oroz Betelu
6.1 Z-unzarren, :. ~ ~riasgoiti

(o" Óalduroz, "
:,"Urric~elqui)-,' .

'62 Idoy (O Saras!':' » del Sur de Esteríbar
bar)

ERRO

.,63'.Erro
64 Airtcioa'

65 Espinal

66 'Eligui

-:--h. r~. v. (centr'o del Valle~@ E1.n'9.1.
:habla del Sur del Valle"¡'de Erro'

(limite . con la vari'edad de
Arce), _

habla del.Norte del Valle de Erro
(límite - 'con la varieda~:,:,~~"
Bur,guete)

habla del Norte de Esteribar



142 . Pedro. de Yrizar.~Sobrt lti. -'exploración lingüística del País Vasco

Variedad Lugares propuestos Razón de la eleccion

h. r. v.
BuaGUETE

OLZA

GtTLIRA

1
67 Burguete
68 ,Ron'cesvalle~

l~~~~~::ay) ···r limites del. vascuence

\

71 Gulina (o La-,,'h. r~ v¡~!'(Gulina)'

rumbe, Agui- ;"" ",'. '.. ,

: . 72 A~:::~<;~~ Osi habla del Oeste del Valle de Jus-

I naga, Osácar) lapefia
, 73 Navaz ,>(~ ','~UsiJ ha):)la de~ Este ~el Valle de Jus-

Belzunce) lapeña

/~ :-".' ~

~A~O'N~VARROOCCIDENTAL

.' ,- ,74, St. Eti.enp.e ~ de~ h. r. v.
',,',', ',::Baigorry '~': ~ ~

BAiGORRY 75 'Aldudes baigorriano del S'ur
76 Valcarlos ' )) ., de' España
77 BidarraY· »' del Norte

USTARITS

78 ;Ustarits

79 Itxassou
~~ ,- .~

h. r. v.' (zona Norte' de la va-
ri-e<I~d) , "

hab~la' 'de la zona Sur de la va-
-rled~u:i .. '

~NriIO~Db'l~~ ~:~dJ.f~ ...
82 Arive

:,'~~ '83 'Abaurrea."Alta,
AEzCOA

~4 ,Orbaigeta,
."

..h. r. v.
habla de la ,zona' Norte de la va­
'. riedad

,h. r. v. .
'habla de bi zona Sur de la va-­

riedad
habla de la zona Norte de la va­

riedad
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BAJO NAVARRO ORIENTAL

Varie~ad., Lugares propuesto's R.azón deJa elección

habla de la zona Norte de la.
'variedad

ha;b,la de la· zon·a :sur de la va-o
rieqad "

'h. r. v.

h. r. v.
habla d~e la, 'zop.a Nort~" de .la,'

variedad ~

Ibarre ,hab,la de .la zen·a Sur;~ q,e la va-o
riedacf' .,'., " ' ., -- _, .' .,,'

{85 S~~ '. Je~n - Pied

~
de, port

',,' 86 ,Lar,ceveau '.

.. 87 E;sterenc;uby (o
,'. ' : ~,- ~ Lecuml?,erry) .

.8~~41t ,palai-~

89 Arr~ute '- e h a,­
rrite. ~º .~,st.. Just

MlXE

CIZE

BARnOS . {91 Bardos

ha~la:' de·la\'~na Sur. d~ la: va....
rieda'd

ARBEROUE

. - -,

'.92: .st.Martín d'Ar~ h. r. v.
b:eroue'

'93 Irisarry

BRISCOUS

r 94 Bri.s~ous h,. 'rol v~

1

95 st. Pierre d'Iru~ lililite ';oooidept'al de la varie<l"act
b' e (M o u g e (lim. vas'cuence)
rre; en último
e a so Lahbn--:

\ : ce)

URCUIT ',' .. , {96" Urcuit

:: "--1,.91' --Jaurri"eta
98: 'Esparza

SALAZAR' 99. Izalzu

: ,~- - -

h .. r .. V~

h. T. v.:.

habla de la zona Norte" dé-o la:.
variedad



144 ,Pe~ro deYri~.a~.-So"re.-laexploración lingüística-del País V4S~O

SULETINO

101 :Camou
"102 Urtd,erein
103 Ba~cus

SUL. PROPIO 104 Geron1ce

Variedad Luga~~~.~r~p~~stos

Tardets

Larrau
st. Engrace

R,azón" de la elección

h· r. v. (suletino central del Val­
Sén·estre)

suletino ¡central del Val-Dextre
. bajo. suletino ocei'dental
. h. p.:' bajo sulet-ino oriental
límite Norteoriental del vascuen­

ce (fuera de' la provi'ncia de
saule) ,

alto suletino, occidental
» » oriental

) .107-.. Uztárroz·, variedades pe~teneicientesal m<?-
trZTARROZ . t lOS" lsaba· ribuhdo roncalés

. --·:AUnque-~ereem.ós n6cesariá' la exploración- .1in'güistica· de los
108 puntos propuestos (en re'alidad serán m'enos, ya que, como
.hemos· indicado, es probable que en algunos d'e 10s señaladqs. no
se encuentren, ,hablantes vascos), en caso de que, desgracia'da';'
mente, fuera completamente imp9sible realizar. dicha explora­
ción en todos ellos, entend·emos que, -en Icaso n.ecesario, los lu·ga­
reSr en ¡os -que podría preseindirse de reali.zarla, con el mínimo
·perjuiciO ,para él Atlas Lingüísti,co, son. los que .a continuación
se sefialan para cada dialecto, por orden de menor a mayor
importancia para el Atlas.. (es decir, habría que suprimir Berás­
tegui ante~ que :a_eizam~,; .a~bos antes ,que Régil, ~tc.; y lo mismo
dentro de '~cada: d~a~ecto) -

Guipuzcoano

Berá.stegui
Beizama
Régil
Urdiáin
Deva

Labortano

Ascai,n
St. Pée
Biriatou
Bidart

.Alto Hav. Sept.

Areso
Hui'ci
Madaz
Oscoz'
Eri-ce
Leiza
Almandoz
Goizu,eta
Labayen

Alto Hav. 'Mer•

Artstregui
Ain,cioa

, Oroz Betelu '
Ron,cesvalles
Espín,al
Anoz
Ciáurriz
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Bajo Nav. Occ.

Bidarray
Hasparren
Orbaiceta
Abaurrea Alta

Bajo Hav. Dr.

Izalzu
Esparza
Larc·eveau

. Sta Just-Ib-arre

Suletino

Camou
Geronce
St. -Engrace

No debe prescindirse en ningún caso de la e~loración en
-'los lugares elegidos como representativos de las variedades, los.
·cuales han sido señalados con las ini·ciales h. T. v~ (36 lugares"
Incluyendo Aristu, Irurzun y- Uztárroz).

Se a·compañan cuatro mapas:
El mapa 1, permite apre.ciar la distri'bución en el terreno­

de los lugares propuestos y su posi'ción en los correspondientes.
dialectos, subidialectos y varie.dades. Para la fijación de loS' limi-­
tes se ha tomado com base el Mapa Lingüístico del príncipe­
L. L. Bonaparte. Los números de este mapa corresponden, cOmo·
ya se indi'C'6, a los que. preceden a los nombres de los lugares.
_:prop'uestos, ..en la rela,ción, general de los mismos. _

Los mapas Il~ 111 Y IV indi'can los límites señalados, para
los años 1925 y 1935, respe·ctivamente, por «Ir,u~ar» y por A.. Yri-.
garay. En estos tres mapas,. la línea de punt'o y raya señala el
límite del vascuenee en 1925, según «Irular»; la l.ínea de dos­
puntos y raya, dicho límite en 1935, según Yrigaray; la línea
conreinua~ el limite d·e. máxima intensida'd, según «!rulat», y los.
lugares indi,cados por círculos llenos, los pue·blos de máxima
intensidad, según yrigaray, en zona considerada por este vaS"­
cólogo ,como de mínima intensidad.
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Mapa .I.-Lugares propuestos para erAl/as Lingüístico Vasco (con excepción del dialecto vizcaino),
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Mapa III.-Lunites del vascuence en Navarra (zona central).
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, :NoiJfBRES :VASCO$ DE._,LAS ~PLANTA'S:,por:'K.'.Boud:a .y, D.
BaumgartL Universidad, de,Salamanca,~1955'(Acta ,salmanticen-
sia~'Filosofia y ,Letras, tomo :vtt,'húnf. ~3.). -~. " ...

.- Con esta '·obra·.,en -que,. se· ha condensadó en··"PQcas :-p·áginas.. W1
mat~'rial excepcionalmente-.:'abundante"disponemos lya~.'de un·: eS­
tutlio";completo, de-:los':nombre~,vascos!de plantas. ~:, '-'"

__ ;:.El:1éxico 'bOtánico .vasco, :objeto'de trabajos especiales como
los de Althabe, Elissalde."y La,coizqueta :y·~.reunjdo. ~:en .'los. grandes
diccionarios .. d~ ..~ AZk-q6 YLhande, apare'c.e.claslficáde ,y explicado en
.este libro.,~Ej:emplos grigos-y 1atinos, germánicos 'y romarices·$Obre ­
todo, pero también .de:-lenguas menos.. f amillares, ~se citan conti;.
nuamente..para .aclarar.'1a.s .'formaciones:·vascas.' .: - ::~

~El "sumario -del libro basta para dar' una- idea ,de'· su inter~s:

1). árboles, 11)' pl~ntas,.,y animales,: In) ::hombres:".y paisaje, IV)
compa.ra;ciónes y:propiedades, V) hierbas .y'flores~:VI) préstamos. y
·calcos'; VII).' plantas, cultivadas, VIII) =ónomatopeyas.' ... Se acaba el
-libro con: tina lista de" coincidencias vasccr<:aucásicas. que remite
a,' los':éonocidos 'trap-ajos '-'del Dr. Bauda ,.-y.dos índices- :muy' útiles,
vasco '.y ':alemán., de los nombres de· plantas ·::,citados .en el· :libró.

Hay que agrad~er a la..Universidad'.dé salamanca el' nuevo
servicio prestado'a;~]o.s estudios vasCos. ,con la p'ublicación '-de: esta
-obra .que.al. apare'cer.en 'versión' española:'·resultará, aprovechable
-ehtr'e nosotros PFLra un ,mayor número de· estudiosos. .. "-
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ANTOLOGIA DE LA POESIA POPULAR VASeA, por Juan
Gorostiaga. Monografías vascongadas, 13. Bi'blioteca Vascongada
de los Amigos del País. San Sebastián, 1955.

D. Juan Gorostiaga, escritor de obra ya extensa, rica siempre
en erudición y en inttli'ci6n, no se ha olvidado de la sencilla
poesía pop'ul~~ a~ a,~en~~ars.~:, e~"el ~ás ~remo~~r:;p~s~Pp del pueblo
vasco. Piensa;, :'eo'n raz-ófi sin dlooa~·".que eua,e,S Utm..bién una vía
cognostitiva, acaso el camine que ofrece el ac·ceso más directo
al corazón de la realidad vasca.

Las 42 p-iezas selec·cionadas, muy variadas por el tem~ y por
la épOG~:,-oon~:lnl~ ,prueba-, ,dél '·diericá1áo gust6,~dél ~:.ant61ogiSta y
eomtitp8.n(? en'~'adeIan'ltre-:la·::: mej:o:r:,~:tDtrd·dtíe-eiló!l.:: ,-al] (:~oneYo

popular vasco. Más aún<:~~~aMiráruIoo oj:os·:d.e,mooh~ 'ai'1mnarique~

z·a cuya existencia desconocían.
. ~'j A'easº~~~Fa:~;~ei~el &ir'br'o', conservara; 'ese~::earácte1~ ·de'melra~,-.:1ni­

eia,ción",'el-':a!1~ -no",~~a f'llmtesl':sa:1vo. en:'Jiós:eá~ares antiguos
y en algún otro~,J!ls.t~ 'si-n::emba:rgo',.·=h().~de~ará~~·de':difjculiaT]Os
pasos ulteri~,es :·.d~ ;··tod(il·áquel;L·jnteresada':Ya~. en la: ,:-materia,
qmet2: ~omíProbu.y:'amp~iar'·s~~.·Cono~Cb{pj:énte&'-:.:- ..
; .:. r~ E,,~aut~·, lllanitiesta7expresamente f •.ei:i~~ el(:plolQgO sn·lntetieión
de-': que;- elLlib1:a ~irva '1ambi~nc p.sra' l~'~q~e~p:e:r.-·~be~~~vasenenre.

A-_ vat$~ :~$ .:noo:;]la n~gado~.~entre~~ottas ~'~c@sas,; :hasta·~ ..apti~
tud p·ara la poesía,:Yf.~_.¿qutY.ml(fjolr',:reiutaeiÓ'll' 'podemos, 9fre:cer..qu~
un~ fiorj¡1egio-;d~ ,esta ,clase?"Pero· ,v·~ter·. en una, lengua; tandisti·nta,
st1I gesnatur~~izar}~t.·Q:·[lri:~1izarla;._1m, t~po-;~de·.~~la CUY'ar;bel~~

~~·;está;; :t~:n ín1ñmame.nt-e.:~id~ a:)j'a:envoi'tmac'i-di:omátiea;::.no ·:es
~~T.~a senc:in~i:-y;na!'e$de"',admi~ar .qué. IQ$'~irer~s(1JeJ tr3dtte­
'.t01·:OO sean ~i;etnpJ.e~af0':r:tlmadQiS.Algun~·~ve-ce~: por;:a;ftánde ftcdfe~

lid.ad, la'iltaduceión~;_caleaJiterahnente:'el,QDginal c( ({, :¡caniRer.nio:t
,Maiíana morir.~'Jpa~do,:mañana enterrar. y cres¡iUés,.'de-pas~do~ma·
~ñan!a.{alvidar.:>f.•~~núnf~ 2);,:~p~J .l5¡::dende_:por otra:~)pal':t~ los -j~f~:tivos
eastellant)$:'inol.)1U!eden lreproducir el~valor futur<X.:·del-:::giTf;) ':vasw:};
fJJtraS't:; se(aRarla: ·:deL.·él;~ qUiZá~' S!~ neée.sida.d. 'y.:na;'ste~pre~:sip. trai­
cionarlo. LaS:~\G(ncúltim~s estrofas 'd,e~,:.'núm",: 4O'])11Ieden"ser~ir<de

ejemplo de lo que de,cimos.
:Qe .~~~ nuestro temor de que este libro, cuya utilidad res­

tringida" salta a la vista, acaso no consiga alcanzar en toda su
amplitud los objetivos que le prop1uso su autor. -

L. M.
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,.'. :'"C~lf.r4ª!l~A ,'.;P~~l~J~QM~'N4-· ,~:O ~O_. Q.rr~. ~ft, ..,Lll!l:9ttI$rlq~
.NOS ENSEÑA SOBRE: LOS ANTJ.GUOS CANTABROS~,"ilor'Anto-
nio~:.'r~,~aT. Publicaciones de la Unfversid~úf-Illterna,cional '«Me­
.néndez Pelayo~, 2. Madrid, 1955.

En esta breve obrita (46 p~gm~s), que no es más que el texto
¡de la conferencia inaugural del"'curs.o 1954 en S-antander, el pro­
fesor Tovar nos da un e~celente 'resunien de 10 que el estudio de
]9s I!o~~!;e~ ~~., lug~r :.~¡".,perso~~~.~~~~:.1os..~nJcos .t~~~t~qIAi~s:.de su
lengUa,";)nos puede en·S~.f.lar'$obre·~19'$..'aIJ.tiguos' .·cántabro~~'-"· .', -'"

La opiiiión d~'l'~\itdf ~óijte':~1~~-leh8~a' de i6s cá~t~bros :eri' r'e­
1a¿ci,ón:con '.1a~va~·a, cdn:18/'cual -estamo~s'entéraniente:de~ acuerdo,
-éStá·.elar~aménte,re-sumi-eta' en.-las ~págs.)10~11: :«Si record'amp-s .que
''-~:con;.razón':J-~--.CARO BAROJA:incluye.'a los'.vaseos':.entre."Jos··pue­
~;blos ,del noroeste· :dé~:la :'península~; tenemos~~.aqtil,:'planteado ,'el
~'probiema ·de~Ja relación.entre Jengua :y :cultura : ".~:y~ que 'el~vasco
~'pert.enece'> lingüísticamen.t¿e·: 'al-':mu,rtdo~~levantino, sy;:.:aunque es­
.>.cas~as~:, 'sus ~pin,cidencias, -con el j ':ibérico :,:'Sbh; p~ofuilfdas,' .en- 'la
~!eorta~-"medida',en:que.. hern.os ~,avanzalió~; en el..::deséiframi"ento. :'de

.-»'esta ::len:gua~. ,«EL hecho-:',es jque'al oeste ~,de ,·Bilb·ao~·erL época 'his­
:).:1óricahay. un :;éorte, 'y: en,:C'antab'ri-a:·los':restos. de>la:dengua: vas­
~:ca' 'son .' difícilmente registr,ables.; ~La :indo8uropeización del. país
·»:comienza:·;hacia el ,año ~ 1000 a. :C.,', y.' cuando·los' "romanos;:,llega-
'»:ron~ un: "mjlenio _:.más tarde, >c:ántabros,.:- a·stures '.y ',galai-cos,. ha­
~blaban, sin duda, lenguas indoe'uropeas». En~ ~el::~misrr1ó sentido
~ap.unta:n,,-.:(pág. ,:'34} .-1os.'.testimonios:.que ~p.Qseemos dé:'..la>,difusión
..de 1as::~,gentilid'ades.;, 1 '" ',....,'" ...,,'.,-, ~" _ _ _ ••

-~'~Polüello~,~examlhadó.s -' breveméntef --algunós '::nbrrib-reá ,:-que '~"acasb

-son;'-test'fuionio de ~la prfuíitiv,a, lenguá ·~vaséoide, ,el autor' de'd,i.c~~a'1a
:máyór" par·'te" '''det' trabajo:~:a éxam1tiaT l<lS: .Te"stos :-~'(le:t :"b.abla .: indO­
.europea~: -'tetrenif' ep. et,-que:' ~Sri:" competenei'a ~es~' ,s"(J,bradariieii-te~'é8­
InoClda~,Su-~'laJ)ó:f, además·está"lelós ;d:e'·ser:·la' de "un meró': compl~
lador y comentador, sino que a cada mumefito'·-riós;ofrecé hechos
:-nuevos~:e interpretaciones originales.

Una observación a prop6sitq".~~~ Abando, topónimo que Tovar
~relaelona con dudas ,con Aq'á1f:dames (Llanes) y el personal
.Auand[ic]o, dat., en la inscrip,clón de Gordejuela (pág. 32). Aun­
-que esto no altera en nada las consideraciones del autor, siempre
~a~~·~tl?J:q~:,:~p~ns~d9:que.,:>.Ab.~n49:·~~=,~~\,~~o~!~1ªtq:~~9~~~,~c?.Q·/Xa§~.9de
otro nombre vizcaíno de población, Abanto, ésta ya.Len"zon~:r~

manizada. Dada la proximidad de ambos lugares, éi ~lÍéciio-- -ten-
:O,~~a: ~~prta~lciapa~.~, m~~c~~ :el·límite ~,e la ~pno.riza<;i.ónrtras
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' 'AMAD~t:)'·-¡jELAuN.E,i; rN.ÓllCio'$ ·,'lii.stÓr'icaffi '~ií 'ge:nealogiciis '.de-
la casa 'só!iir: it(f'Atto'ia"'1450~i95.5~;' San ,'Sebastláii'~"-1955~ ,....~ ~

.' : ~"'_- .:~~~~. :'=': .:- . :":- .,..;-:~_ - . " '.:.'.', í' -', ~ ~' ~ ~_,' . - - ~._~ ~

. ,.'.:Est'á ya t.esuli.a;ne.o [muy tden-sa la rrelación de:'~pllblicaciones~­

'~n~lógicas s, de,:: 'est.~ a.ut.or lqu~,.:;,~l·jn vestigar lno ':0010 ,Jas, :líneas j di-o
..r~as·:~de·-~eada~_-'ape.lliao,-1)in9' ;..taanbi~n '~las ool.atera;¡es,~'~e puede
Ipermit.ir::'[el\~.i~_~.de o-irecer a' ¡la '.lc,nmqsidad '.,del1ector una -larga
,,-«teoria-,~ ,:00.. ~rSQnaB ¡~enl~zaqas' :.por' 'Vinmims e,de ,p'arente,sc.o~ .,No.
~Cie (!)}~ide .:que, ,(3, cada,~: mortal "corresponden' :'d~_-- :,'padres, ,:cuatro
!:primeros.:abuelos, o,cho -segundos, dieeiseis't.-erceros',y treinta :y,~dos.

oo.uart.OO~:-'te0'n 10 ';lqlie ha,biendo ':SO:brepas.ado: J ~ll"_autor _¡esos ,~top.es,.
-aatli-e" :~d-e exDrafíar~e ::de,·:.' ~er-se.· t~omp~endidQ -~en -el.,J~naj e ,~e,stU--'
-diadQ, '"ª ttavés, ,tQ·e '~1l1gurl@:.,de~, SSllS ;8Jseendientes~ •. ~0r. eso itani.p0.CO'
¿debe:';sbrptenael!~: -nactie' ~de .que:,' -inicia~a la: :línea-,en: honrados,
...hi(lalgos: ,.de':·,leas.emQj ~~'adqwe:ra.,cen ,:SU rdesar.rollo ~enlac~s,~coil 'más~

·de.:' una':lde~n:a -:det'leasas, ~timu;ladas ,enve lasque' ,figuran: las,:de·
Alba:,,~J SQtomayor. ,-, - .,- .
";·)~~ .. '2P!di-;'Jdahcte.: se':we:cqu-e -}~laUhet: ~ha,·trab,ajátao ;.'ensament~ ..
Pero se ve además que ha trabajado honestamente :sin"Jcaer ~e]l

t:elF, ...y;j;ci.q~ ....da~tp.a~t~~'tQ~~i~m~ch0,~ .lge:fa-e~lQgJ~t~~~,~, ~:' que di~lt 10.
i)rl1~,b:a~r ')~dqU.~ P;O. il>.~~(!\e',~r@bª~~p, ~i!).10 :·º~~::.Por ~o J~'~~á 'austt¡r'
.~~. len ,i&,q; ;t@'b~o~,~e~q¡!fJ.~ler ~~"~J~p:,:.:a U~', ~á~a de ,Ar:t€ll1J¿, f.le~~~
..s~ba~~;:~ ~@~ t5t\!ya r':fa;~ªdc~ c:se :Jllie;CI¿r(l~ :".cQn -raT¡(k ~,f!P.o,rtttiniªfl!,·4~·t!l
-P.§J.T :(miC4~.·~,ª!!fi.s ~(l9rppe1M#-~n..ci~s~,J.a~: 'arm~: ·;ue ~Ur:r"~a:,.~qu~' ~<i~~.
~~.i~~ ~~~~t~:bpp.'Oeª8~~~ª.í·~ J;~)'-';;';" '~ ..~ ",:~¡;.',~, ,.'

,'-':;;",,: ...

!.

1'" ~ I '~.'. ~ _ •

'~ (bil.'~J?N*MA~r:j~A;tij1' Elt¡:)VJZCA'YA
1

pof~:·~:A·n:ll)rés·~~. Jde ~Máñ"(lrieiltl ...
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:a~~~~oe~~~lit1~~~~~~(:~;te¡~!~~~~~~~o~~~~
~-mo~ ..~ -~.p.~'" .y.: .extensa.d~~~~t~i9P: :.~~e ~ .}e.·.,p~~~~~
~~ª~, ~D~a~~·,~~P;~!to~.:· ~~.-~;~~~~, ..-'"~~U§~~vq~ oq~~~~(_a~,~~~, v~

adquiriendo un 1?~, ~ent-iq.g·\ct~~~~o~;:~P.Q..-S.~" .g.~j él. ,l!-eyª~ .~~~ I irE-Iiul~o~
imag;inativ:o.a tales~, cQmoo.lp~. d~ ver e~¡J~~ul~~Q~en...el.1o.~ore
Y

1

' C9n~at~nat"arbitr~~ame1ite~!~o:t~ciCJ,S o 4e>iÍ1tej;p,~e~~1~i" ~~' ~.~
fiCúltPs~.: ~éró. tqqq..,lo' qp,é ~ a-$ieI1~?-"~~o~J;é~:~lc:umejt~~_" itp.pr~§Q~

'º.JliéditQ$' ~-' silleta; o~~ S1.1 :P1uri:l,~~~,:Yasí, no~(d2iirp~_', cuén~a ~4~" q~.~

~.:·n~stro~,:~ole~~i~;': ,j'úra.,m~ri~.o.s d;~",~~f,~~sa .q~~.l~,~:Ql~~~ilta-M,
~esúitan t~r,dío~ c'~p~a~Gs co·~ to~.. ~. ~i~tfls~ 'l1rttV-~~~,rd#~~J:.nq
llOr e&?::dej"a. d:e..:·s~r antigouá"la partfdá -de .'IjáC1~hr~rito .. _d~--._n~e$~ros
ter'vo.res ,irim~li$t~s. 'Un buen _.libró., . -- J . • "... •• •

~.,
• ,:.•• : •• o". '_' ~ _. 'j ~'

L ... -~- ':-1 :" _'~' '1

,'.:'PAB,A¡DIGMJfS~ 'DE::'LAi CONJ!U.GACIO:)f ~~As€~ tDl:&LECT€JS
'G1!JIPUZCOA-NO":' y 'V1ZCAIN(J',~~ ','Editto~raF¡Frameiscalttc¡v Aránzm.
:au~ 1~~~ ',' . ..' ~ :~ .. ' ,,'- -

~ ooESüGs~ pa:l!adigmas~ prepatadésl pa'ra' '0'US~ ,: cree lbs:·: 'colegi.~ de
sa,'n'zazu-y.Farúa· por~.,IOB, PP. ~ hu1s 'vÍ'nasan~te'.Y!. Ga~melQ~: Jburria
con' fa eólátboraiéióll· dé Fr~ Aeffíán~ Z:cmaIgogeaseQa,:cfaLF:t' fjest~itn0';'
nio, nijl ~ro '~le,' la'; 'noble' preooupaei-él! :'de "la· Qrd~R' :tItancrscaR3J
por la ·tm,tséñQ!iza ae la·: rengua vernaculá~ 'ettL-' sus nQ~icrad{)s~ si"no
también., de: la c:iencia. y meti'C:ulb~~aº" ~e-_' sUs .autores..' :, '.' .

Tratánd:0&e' d,e, .,tI~a- .obra: de.' cl~ra finalidaq. d!~ti-ca~un C.6>.:
mefJ:t~m) .estDi-et~nte:lingüísti¡e()' esta~ía:. -aqu.i "b-astani~ fUem.
de -lugar~~~ más',si, 'se' ,trata' de" una .eJ1estión· 'tan'.'oom]l!eia: e.0mQ
la 'del- verbo vaSC.Q donde .. en estQs; últitnos~añ.o-s los·:~ese:rit.Qres~-:~

so:1JIre ,t',oda., los· tratadistas, algun~ vez po~ 'deseonooiIniento' y: casi
siemptff~p'or. ideas. precon1ceóidas. sobre:,.la ;·:Í.Qrmaeió.n~ 'd-el ve~
acaso~- aC~,r:t~dasL-:-:-Y ~acaso_ n~, :pero .' ,qU1f. n@i:~ tíette'n<.en .cueñta
~,ealidades·.pasadas .y. pre~ent.es,. .han: llegado-- a;,cFea;r;un estaUQ
de confusión que serta: hast~ dN~tiQó~j _~.', ~~, fuerct,'\:tan:.:desa~a~

'dable. ,SObre ..el'·auto-r.·de pet:radigmas;'~es decir: de'~mQdelas-J ~t__n
fuerzas contrapuestas y difíciles de con'ciliar entre sí: el respeto
a: l~ ~<1iei~ l~~~~~t~,y ,a ,lo~ ~s ?7~b:f~ ~.o.~~~~r,~,~~~: ... a,c­
~\l~le~ que mu~ha~ Ye:ees.l~. de~~~~~~~ ~,:-.:nl.e,n~p~ee~~l1,o...~~ __ge~~o
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de regularidad:-:....;de ofrecer' paradi.gmas «fáci)e.~»..:-' y: la" fidelr~ad
a· -las':: irregularídades ~ de -hecho'," 'eK a~fári 'natufal por·encontrar­
cOrico!'da'I:lcias,~1nt:~rdia.~ectal~s':y el 'de "evit~r'qu:e'resulte"'heri~o

el" esPíritu .:-1ocalist-a afrio··vei 'ín·cluídas módalid.ades:Cáracterísti~

~fsc~ot,~;~~~~~~~.;ta~~d~e·.:~~v:~~~;JJi:~~·. ~.~I)¡~UdO'; ·i~ ·.-105
auto're's~ por: :~QtI"~~r"',' e~ ., ~.U 'p~r_adi.·gm.~· 'n.t -12 hlS' verdªderas _f'oI"~
ma~ :v~ic~íPa~~·.t,t¡p,erso-na,l,~'~ :de- jÍ1dic.~- pres~~ .(4~u~~O; :ét~~),arr~'n:­

con~4.aª l).ltini~anien~e p~r ~ori~id~~~cio.rt~s·:ap)"~9~'~~ti-éas ,(~e- ~~~ac-­
terl~_~i~ér :Ji.e:~ I?r~~~n t~, ,~~-- de., 'pr,et~ri~o)' sin.. n~iigu~a,~ base reaL __ I.p
mistPQ··o.1~"-~de·.}a_s·~@ip,uzCoan~s,~de_ tipO. 7to/l~':-:(n.g; 1~), ,qll.~' '~qtl

nu"en' etc.-;· son -las únicas -qu~ 'se 'leen ,al 'E, de 'Vizcaya~':M:ejor 'd'i-­
cho, las." úni,cas que se leían~ 'p'orque:-hoy: 16 ~~eie-gante~',~'es' e:sérlbir
nun~---Háy ciertamente un'a tenden'cia a abreviar contrayendo vo-­
cales en hiato en la lengua actual, pero mi suspicacia me lleva
a pensar que ciertas hipótesis, equivocadas a mi entender, sobre
ja naturaleza epen'téti,ca de esa~·:··vocal no han dejado de desem-­
pefiar un papel en las preferencias a,ctuales.

'SO'b-re algunos detalles no pluedo nlás ¡que proponer cuestiones.
¿:SOn~:nayakO, et~'~~ .:las "fQrmas~ ..c~r2tCt~r~s~ic~.s::~v!zcaj~~s.?~-En. :ant.
vizc~i.r_el que·. m~j.9r ..~':conQ~Co~ ,'ªpar~c~p e~clusiyame~~t~·'.~q~~,º;1c9'

etcétera, y esto vale tam'bién para autores posteriores, se~ re-­
conoce el mismo AzIme (Morjología, p. 636 nota). El ant. vizc.,
distinguía' ,sist.em,áticament.e' entre ..e-gi,n. gait. «lo, puedQ, hacer» y
egin.: a-~it _«me 19 pued.o .hª,cer», et~c." ~unque· ya ~ri-elVerb'~ basq~;e.

deBQnaparte .apare~,e '~a~ 'geper~liza<;la.-_ ¿lia de~~parecl:dq q.~l, to­
do esa ·di~tinc.ión,: en:la, 'l~n'g1J;~. a~t~al. q har;L ..~~dQ ,WIa v~z más .las.
teorí~s-Jas·qu.e~'.se' han.,·cr~~(Ío;.J.en el~~mi~o p.~ lO~',~~~h()s •. :'

El acuerdo ·entre .-vizc~ 'y guip.,hu'biera si.do·~mayor, mejor.. tot.alt

con· ,incluir' ':gUip~ genduan~ etc,,/' en vez de: :genu.an, 'etc..:~~ NO·'.:hay
razón para ~ no: hacerlo~? pues en los' autores: guipuzcoanas', predo-­
minan' probablemente:, las 'prim.eras~" Tampoco "me·:pareee ,'que se
debiera: preferir ~ndt2akion, .natza-kiokeJ 'nintza'k,ioke (4;'8 y ':.9) ..:a
nakionJ-:-naki'dke:~ne·nkioke~ .etíc.,;fonnas::coniunes. No estoy'·muy
seguro de-o que" esa .tradición -,::"':"'tradi,ción-de :tratadist~s ',.d~sd·e:.. Lar­
dizabal~·.·tenga- 'una- :.fi-nne -'-ba&e real. La'" conf.usión·~. guipu'zcoana~

que se m.antfiesta~ ya "en- .Larrainendi·~·'que: e~ribe' naquión~': nen~

qui{in/..:bana:quio; .yaquiz·quión: 'peTo ga-izaizquián;:-(a tÍ' 'masc~), se
deb·e' ~--prób'a'blell1ente'~ a' --la escasa, ~vitalidad· "de .. ,esas' ',formas eh ::el
dialecto.: .. ~ ...~'~' -" -. -'. '

" Se--ha:n:~ -sacrifliCado·':en'cambie a la ":coheordancia,'interdialectal
las ~:tll)i~cas '1~6firias' nudas vizcamasde pOtencial'eY·in dait -y. nei~.



Stistituída~r·por daiket y. ::neike·'{25~·Y~~~-9), .oárcaso ,:sth ,motivó -'~U-
ficieÍlté~ '- . ::.-: ., .:~~ .. -.. -' -- . -. r' --' - . - _.

Se -~obse-rv~á'~' alguna~ faltao 'de srrnétti-á"én:': los p'aradlgrrias~~! Eri108
-d'el auXiliaf-~tran'srt¡:vó','-se iriclúye'2el «-supOsltivo -:de"'potehcíar:eori~
tlicionado,':::' ii li -'-ba~ez-a ~-,o~ (ii.;~" 31) '~~qü.e :'nó ~ tiene contrap~artid'a:en' :-el
liltralisitivo: :~Est"a 'eS' 'n-aturalméñt'e' '-al ba-nerid{~y¡'-:-al'~ menós:_:,en
gUip~, ninguna '~de :-ÚiS:~d()s es 'popuJai~"-' sino-que /se _:sustitti'y-elf: :por
'dl ba~nuoY ,arb~;;'~·in~z:::reSpectiv~~nte.':R~súlta por-~e~ó 'taro -que
-en. eF Esqueitfci:,j ~que :eiicabezá~la 'publi:éacíón --"s€F'emparej"éh ~ e-ldu
al -ban~ior¿.tz',·~',«Si '~~p,údiera -ll-egar~~?iy :"(J,Ttu; ál ,,':oane2~ig~si:pudiera:~to­

niai»-i·':~eri. .o~ez de,.,:'~" al"'bqnu' éon :el -segíi:hd~ ':'6". e/o aO~:'fjaneridi eh~el
p!iinero~"~' ., ,', -..:"... ' . ' -' -, -'-. '-. .' " :~' ~,;:; :.,' ,-.'- .. ".- -.-~, - ,

:. .Eri ':ér-mi~o~~s~~~má,~i'n~':_ s~ 't!~ta'O:de..~n~,·:~tf~~~!_:·.~~, p<?r~~:.
cIal trans. cuenta con- -un tIempo m-ás '-que:'elIn-trans. -sr está"bIen
imp~esQ, la distinclón ¡que allí se establece, entre artu nezaken
«podia "'tomar~ y artu nezakean «podía haber tomado» es, en
guip., ilusoria. artu nezaken es lo que ha resultado ae artu ne­
zakean gracias al amor breuitat.'j$ a que arriba me he referido.

Parece raro que, si vizc. ne(g~:ike corresponde a guip. nezake
(29), vizc. neukean correspond-a; a,guip. nezaken. Al menos por
la forma, el segundo tiene ,correspondencia exa,cta en guip. nu­
kean (3.a persa zukean).

H;echas ..,E}stas ob~e.:rYa·c.i9.p.eSt b,a$adp.s.. ~n~ buen.a.,part.e .J~I1: posi­
CIQ_nesp~eison·áíes, rio:qulero 'deJar de ihanifestar':~~í:sin~ro'desep
Q-e~' qu-e':~~eitos' .Pai-ádij¡más puedan ''-arcarizar~~-~éntre'~nosotros .. ~rlª
difusión mayor de la que en principio les ,ha- sido aSigticida',-'ya
C!u~ sU",diV1J.lga,ción, sería altamente benefi'cíosa. Y tam:bién l~ es­
peranza de'_:que-:~,-aupque --dtros :qu:eha'c~r~es.,i~qulereli~:,pr~~~rente~

menté 'su aten,c16n' ':noo:\sea' ésta-'-la últiriléf' córitribu:cíóri~"~'hi':lá más
"_", _ •. ", r, _ " _, ,_ J • _~ .: . ,_ " o _ __, .-. __". -, .', .. 0 _' _. : ,_ ,,_: __ - J. _" ' _

importante~- i-de lt)S-PP~ Frantciscanos'-al' ccitlo,ciniiento·" del' ve~o
vasé'ó 'én:-los ~textos:y ·,'en el habIa actllal;''= ,-' . #-" •• , .-- /.... -

•• : _. o ,..:' : - - : ' ,:." ,-"( ;.0" . ~ -.~ _~ .~ ~ ~ .:. _ ~.;, : '. '... '. tJ~ ~:., - -
~ . ~: . __ . ~ ~-.. l:' : ,...'

,~, _.: ",

, , ,APUN'TES -HISTORICOS DE, SALINAS:; DE:;-:LENIZ,:::Y::- -:DE'L
SANT-U:ARIO .'-DE.~ :LA '-:' V.IRGEN ,DE~ .JJ.ORL<8.TA;-~ .p'or -'~D-011iJi1J,go-:-:d'e

Ber,gateche~'.-Vitoria; 1954., -o ,,"-.,' ::~' '.:~, -- •• , ',.0,' ,.-'

'. r- _._

Don Domingo de Bergareche ha merecido bien de sus' feligreses



Y: ':p,un -: d~ toq.q~ .l~)f~~:guip~c9a~ps ..4_ aquéllos. ,1~ª b~.: s~!viq.o: 11I!~

devota rememoraci,ón de su -'pu·eblo y de s'u Virgen. A' ésto.& :le~ 'h~

e~r!q~~.'gi_p.p;.;ePJ- ~\t- :p.~t~~~I~g~a~~ª~_?, I?~_IT:lu~~~r.ª, :. §E!F;,-~p,asiQ!1aq.º de
~~.~n~~ü _p~tQ~.,c~_!1 (P.~~¡qA:: po~ C_~g9~P:r:ª ~ p.i Jn:~hº'" .~~no~~ TªIl- q~
j~t!yo .'~.~~L q~~~~9: :.q.~ §\l~ifp~ ,~~·bj~~~v·~q-~d,.:Jl"Q.e: ~o;. ya~!l~, eJ;l: ·re!
~~a~.~~, el. tp.~l~l1ar~q· ~~ ~~1~~ª __..~~~:~.,1C? ._v!t~~rQ·TJ :a~q~~
ªp~~AAqps~~" ~g~~ ·:~n·. ~Il .~.arg~m~ tp p~o: -,:.sp~.ido,C1!~~·, ~~ ~~ ~~., lª
tra~1illJltació:n -,de- Lefi,jz'- ~n ...Ge1;t-iz~~ qu~, -es: é)¡bsol~~amep.te ~orr,~t~~
como' ~püede,~:vei~e ~~ ~el:i: ·el·~caso" ,dé""Lip'Ú~é.óa; y '·Cl7t.ipiiicQ·a•. -' Acaso-.p~;
4ii~, PQ,4'~~~se_~ ,ªl~~r~Wi~9' -~~' ¡q\t~, 's~n·',~g~~~º"·i)~,§Ci§~~;- P~I<:&a~.W~~~
:ya '911~~~e$!'.·,.Pª~9_;S~_; b~~: .~!t~·_yn [~r~s~~o J~~~yio~ ..d~!-- ~·flt~t~q!. :~
pueblo, que si hasta ahora '-'Se considera~a de Alava, hoy ,~._:~r~~

qg.~ ._~!~,-~,;q~ .:~~v.arJ~~ r~()q.~~~.~t<? ,e,s .~~e p;l~Y::,PP~:,.,~9~~:-·.a~~ la
~~ap&!y~ _..b~~~_~,.~~~ip:~d~~;e_:~f1p. ~~~~~~~t~-~q~08T~~!~~ _ _, ',"

\::.-"-" ..... --

•. ,-

-, .'".' \;,. ~:

t',-

F.A.·

- LA: ;XP~NIMli.:40MÁ1VA1t;N :VIZC4.Y4.,' p<>t lí:1(lr~a I.~isq
éiuaza: -Bu'blica:cióries~deL EXcmo'.·· ,Ayuntálniento ;de .-Bií15ao: Bil~
~áo,.la~~~:'.-')·' :.,' -:.- . -,- .,".'. ' ':'-.. ' , - ',_.

,- ,-Conocíamos la"'existe;nci.a de -esta, ·tesis. floctqral, leída en 1948
efl la -FacillWtd,·.4é-:', __~lOSOfl~ -y --·tetr~~,· .seC~íón- _4e~'~i1ólqgfa --C]á~
~~r.:de l,a 'vi!íversidad, centralf:·.-peró -no s~bí~os'-qué "estuvier'~
pl.ublicada. A~'pesar"der"retr~só, .sm .émbargo, :,a'c~so' no'·carezca.'to7'
da~a de oportunidadJ por varias razones, esta' reseña.- - ~'- .

La te"sis, bien ordenada y pulcramente presentada, es una apli­
cación a la toponimia vizcaína de las ,conocidas ideas de J. caro
Baroja. Tras una breve introduc~Qn" se hace una clara exposición,
abundantem·ente dO(mmentada'-' .~descontando unos pasajes de
subido lIrismo en la p,ág. 45 Y 85.-, de lo que sabemos, por tes­
timonios directos o inferen,cia, de la divIsión del suelo antes de
la·":cont!uista· romana '1-:- (i,espUés de. ·ésta::.-(eaps--.;: '1 :~y" 'II)~~El~,:r..esto ,-·está
co~gtadcf~al: -t~~ar\~flrinelpal;: -el 'estudio de_·-.algunQ,S~· -gfUpOS..de
nombres vi2cainos (en -ano, -anal etc.) ,d(f Jugares ;:,habitado~~- .. se.
acaba ~l libro con un útIl «Apéndice geográflco»..

- ~ ~ ;:~ . -~.... ~.:.



: 'Tie~e' sili: "dud-a: raZón la"·autora aJ'perts'ár": que los:)efuditos '1~
cales-::no se Ílari::::mostrado laS-~más:dé·~1as véces ~excesivámerite-~:Ia;

vora-bIes a,-',aceptar la~influencia,:'-4et-;latín '.sopre.la lengua vasca
()~ :eh:. térmltio.s'rnáS genérales,:)Ia ':dé Roma.lso.br~ VaSCQnia~--Y~~si

la aeeptan,~:pr6euran' restringir SU' --importancia. 1 -' D~ '~:. todos' nlO.,.
dos,' ~tíb· es~ cosa'.:seneilla':, évaluar,.' :aun con ,el~Ani.n1íJ5 ,inás ,;'desap~
Sibriadó ;y'-1a_..-mejor mforin:aeiónj la .. cuantia:-.rre: esaj~ inflnencia~'i.La

misma; aútora -se' \da 'cuenta. ~d,e :<tue:: ,no_: .:8610'-, se ," puede.:' periar:- por
tlef'ecto': en' 'esa- 'materia, sino también: por ,ex~eS0,----pero~ la'~pr~.­

visióÍJ>~:del :peligro",no, '. equivale';' :a,;~vi~atlo~ _QUer~mo:s. ~:d.e,cir .~q~e

látesis~.qtle, comentamos,:, 'hija. al, fin' ,de su-- époea,-~no'. -deja',d.~

participar- ~de ciertbs:modos ~O' modas'_.de:.pen,sar.' ,J~~esult.a~:,-:,en _efe<t~
to ":sighificativo --que se Jcalifique:;, de,~ «ma~gilífieo~ .:_(p;_' ::-52). el:"p.~~

graéiadO' libro llublicadb por:-.;Gastro a,uisasola'~en·.. .19:44.,. ,.'" ... ,.
,,'LO :'verdader.atn.ente -grav~ del<caso es' qtie la<señor1ta:~"Gua~a~

que señala repetiIDpnent~ los. errores ..,eometJ.dos'.'PP.l\·l.QS" in:Y:esti~
'gadores -[oc~al~s 'al minimizar la influencia látin,a~.. :no ,jla;r,ece,' cª~r
en:la,::cu,enta, de que -está de ·completo -acuerd:O.'con~l~ ~I:1 .Jo
priIicipal.Sería:,~una ,ab.erraci6n- -- indefenj1ible pr.eten·o.\er~~-re~J~e¡

problemas hist6ri-cos con ¡criterios exclusivamente· ij~~tJ~ºs."
per-o,-.una rinves~~ga;~ió~ toppnin;lt,ca. ;,~~:,,_,a.nte::,todo, jn've~Jga.pión

~ip.giiísti~~y ,':ni~- :'~~~ciSainep.te': ethtiqló,gica~ ::v, :_eh ,e~a nO- ~l?-P~
dem~,dejar:·,A.e '~ilQ',~1ó que. se.:,Qoqoce rlu~,:cn.o- ~s-. poi~o,~' qe

i~~iia:.~~,~~·SQnidOS'.ya~;s ..~;roma#c&s;e~. :~SC~ MiP. ~a~
', __ :' .~~ en alg9-,·:se'-di{ereiJ.cia 1~~:e~hrio19:~a (,tal co~~>. .~á:pr~C,ti.~
un lmgü.is~'.,de'Já -.nll~~,.~"actíYld~d,.~ej,e~ida,~por_ ~iin" '~~fjcJoh~4p;
es "en "que el 'prfuieró tiEuie en' cuenta -la:' evoluc,ÍOli" 'de: Jo.s, ,sQn-rdP$
,según. ciert,as regu~~!i.dades que. ,,,un estuqio' 'previo' ha 'p1ies~9. :d'(~
tilanjtte~Q·':,:.;;~1'._,s~g1irí~o .. no 'sie:q·té' laF~ neeestd'~d de- ponér~ ,fttbas
~': sí '. ~~stti{i.~,) -l1~i':_'JJrijü'lSta~-,"~i: ".,S~udl~r', ·i~i. é-ttlpooimla Vizca~~
tendra', si~pfe ~~n. 'cu$ta 'ljué' é~' 'vl~Y~, hay: q~e' -distiirigúir\:~a
'~n~ te~j)t·anafu~t~' ,roina#~z~~~ "y', 9~~a d-e<hai;jiª, vas:ca';,:há~á
~u~st~b~:: ~íá~,J: ~.~~m.,t\s: 'de 1~' ,~ona', ftoÍltérlza> donde' la -íp.térpene..
tra,ción lingWsticá ha', 'debido. set '-intenSa -d'esde" antfguo~',·NO· ~s

~~:eradte:'Y~~e;r:nc;~~~~~d~~d~\~l:v:~.~~~~~
ta' no' 'd-e'járla por otra' parte' de -aprovechaT' de:una' ntánera ;s~

temátiCa ~la -autora Sólo io ,ha 'hecho "'aecíderitalniéirt-e~ la·eil"­
ctmstancm afortunada de que ·ei1sten en·: "muchos eaSdS ~dos'" f-()~

. mas, oficial y'. Popular, vasícay ·r'ofua-il,ce, del mismú ~nóm'brel:' "
, Así,aifieiinieni~ :~encerrn-ría en:' el' miSmo', cajón, poniéndoles

19Ual 'etiqu'eta, ~a~:~Gal-d'áC'ant- 'y a 'Echano·,·ar·enterarse ,ae'.que ~Sus



formas:. y~~cas. s.o~~ Gq~({~ao y Etgano~ Por ,cierto' qu~·. el último
está <t9c~~ntag{>c9rno ~gg(lnnq,·~cqr) nn,·en la ~~~.q. Med~a~

.~ ~La autora ha ,expuesto .,.suS puntos 'de vista en~'la' materia con
una"'franqueza' qué" :aunqúe loable," no' '..dej'a.' de~ ~resultár. .. ,~xtraña~
«En una "región como' la'~'..v-izca.ína'~, '~ice' en .-la· .'pág..:5~~, ~~~n" SQ';­
~metida~' a ,influen,cfas romances,. esdifi,cilisimo· determinar' si
»Un:',:hombte::ha 'obedecido. :.en sU.~'e·volución ',a~, imperativos ,de
»fonéttc'a v-asca~o::'de'.-fbnética: :roman·ce. En elJondo',~lacursiva
»:es:.nliestr~ ·háy.':Bntre~_ una,:;Y'.:otra menos ·dijerencia.cte '.lQ:_qlle
»pudietacreers'e~'; '.y en -la pág. ,57, ,tras ~una 'corr~tia-,infructuosa
pOr diversas .obraS de dÍstintos'au~btes en' qu'e ·se: recojen má$
geIi'éralidade's' .".:q'Úe .'hechqs ,: concretos, 'se .'con,cluye: :~<'En: generah
';y. por lo' que .a 'fonéti~~,. 'se' refiere, .resulta; como digo;: dificilisJ;
»mo determ.,inar ,::: a -:, ccuál~, ~de" las·~ dos, eJlskérica:", :Q;' rom:ance~" ~han

»obedecidó~ riiueho's :'.dEp los c~m'bios que ~e -.registran:·' en los "noni­
»breS~',actuales(-.tie .lugar dentro· de la. 'región",qué,' es, motivo: ", de~ eso¡
»ta:,: inve:stigaei6fi~: ,Pero ". ,'ello";'eri ,último'·. t-érmmo' ~1">:," volvemo.~

»a '-la ,cü.isiva;'nosotros~ ,'no' v'iene .a s'er asuryto '.de capi,ta'l~ im~

~p,oitánci:a:, iteñ'id.o ~eti" ~cuénta, ~eL'."fin: 'con'creto~'~'que' e-:ste- ttabajq
,~'pteteiidé'.~'.»~',..'.~~~ .. ,-",.:::" ... ":. .

--~_:·~":Esta:'.clas~" d~':~afi~n1acion~s~se;,"suelen pt'esentar 'por lq-,. 'comlíti
ertvuelta.s-' en ~u.!i -tóno'Zmá,s ~pérsOiíal.- ':pi:ri¿ult-iü' slibjetlvano' e,s
]o_Jrii.~;rno· que d,i'tj.cu~taa. o'oletfva.' Una persorla .~on~ un "~tp.ihlq
de '-lnformacü6n" ·',no en'contrar'fa <diflcultacf; eri< haCer :·10; 'que'~ p~ra
la ..s.eñorita Ouaza ~es tan dificil: distinguir ~n pares comó·S:otó:'. j

~~f:;!~~~~~~~z~rfa:~fa::~_:!:~::~:::it~
~~H~,~~éJo ':si,n.'·1q~ntIfÍ'~ár,:~á~s~gyro-.:que' p,u~de' :pér.f:eC~ª~eht'e'. ser;'

!~li~;:;~I~~li~~;i:~~~!~1~~
~ juera':":4e ltis~,1eiJ~,$ ~'pree$.t'áb.~~dás» .':·Aunque·~sta ~deélarac~óii~,"de
éÚl~rquíSnj9 . tótál- ',~~túvte'ra:/~~lc9.~p~fíada co~o' :"~e-Qiefa: .<;I,~~' est~~
.dí$ticas:,:·(iemO$trativas· de .e~a ,«'enormá ~frecuén,cia»~ :baStaría"'~on

terie~ ~ eiJ ,~úei1-ta:: que,'en ~'~,ése.:.c'aso" ~'todos :·1Q.~ escritos .:~ de'drGados~,:?1
-t.~~~(.~ Jl1~J~~á:,.~~~~~: ·,qti~., r~.s.e~~mosJ" sería ~- pura~.' -y-'>-s¡mpll~: ',pét­
dida, :',d~ :ti~mp9, .':. puestq q,ue,.~ sL·.t.odo· :pue'de-, pro,ceder q~ .-,:tÓ:do,· ,n,Q
.,hJay--..r:az~n:.al~r.a,( ·p~~;~~'.dar'::'p:Z:~fe:r~,n·ci~,.,.~~.·,:una,: ,etiIhoipg¡a~,~.~6ie
9,tva., .Me1or,,~ di~hOJ' no .hay :razón .fuera·, (lel sigriiflcii.~(i.y. "iqUé

- ' -,.'~' ~ -". - -- - -. ~ - . _..- - ..-' ~'. - - . ~.' _,; - - .. r.:



sabemos" m;ls0Jtros del: signi:r¡cado~:.'de: lb's;,'::~nIDmbréS 'de.::lngar' ,si ':vl.(!)

eS~J)or~ stt-_forma?~, ' ,::;,( ; ',/ -
,Bastará.,-con dar, alguna·, 'muestra: 'die lo's ;~sultados) 'que se~ die­

rivan :,.de: éstos :Prin·cip;ios~ En~ -la, pág~~ :73; aL: propóSitp'~de ~Le~;ana:1'

parece-,~ atribuirse';'ya :~al latín, ''Vtt.1Jgar.'' el:,p~O:J de," ly", 'a~-j .. (no,se ha.­
~la, del s()mádo~ basta:con la,letra}¡·ya~'q.ue~~«laQialés,,,",nap.,u.ede
ser- ,más: qu'e un,·,erro.r~ Es Jnú.tilt"aducit~·com0iprueba'-,clel ..aserto
un texto 'de .. Menéndez: Pidal',a',qnien:,evideqt~nientejamás' se
le· "pasó ,por: la cabeza _' semeJan~e' :.idea. -. '.::

'. ·:.cualquiJer roman~ta' tendría bastante qné' 'decirr·de'!? sen,cll1a
explicaci:ón:'Cté~1J.t!1;,na..;·· (en zona .romattizadaJ :'< ..(uilta)t~: C~rmana.

El:.~,a~to; es" algo más c!~e ,un ape:x.~ que ~"se..c()loca, ·en·cima' de ciar;..
tas .letras... ·· ~ .' -".. '. "
. "'Derivar.Ceberio .de~.: Seuerianum, nos .parece ;mny ·"de..:fendi:ble:
incidenta1llJnnieDte-,.'~)está :atestigua.da. la:', f.dr~: Ce1Jetid1to.~ Pero: stit
porter ,.que 's~, :c-", se".' qeba: a' ,~ultracor~c·ei'C.f)n~·:,·(pág. :81J 'es: .d'etm:a.:
siado.' Et. razonamiento, Súbyae,en.te debe' ,ser, pDC(!}l, ~ m'á;S:.~.o m~nos

éSt.e':,.' :«400 ·a:rdeaI1'9$'-~.vascos sesean, -pera, ·eMReñadbs.. :en. habla!
~bien tIna ~z pusieron una e (.como~.seoper.a,~,éOl!t'letras:'se:-- :trata
>1-natnrabnente de ,la~iniertlentat·.esPañolaactual) .en'vez: de,-, la ,s
2J'oorreeta~·.:"'En(:qné~ 'SU razonamiento-, lo 'llo.drá. ver la Séño:..
rita Guaza en Icualquier manual en que se exptifitae .10 ~que 'SO~
las ,Silbantes vas'cas -los sonidos, no las letras- y cuál es el re­
presentante vasco normal de latín s en· préstamos antiguos.

Lo que la autora no ha ,comprendido es que al colocarse en
el mismo terreno que el aficionado local queda autorrtáticamente
en condiciones de inferioridad ,con respe1cto a éste. El aficiona­
do ·cuenta ---raparte del ingenio que derrocha muchas veces­
con un buen conocimiento de la lengua vas:ca, aun,que no sepa
latín. 'Si piensa en IbarT-anguelua, difícilmente se 'le o·currirá
compararlo ,con «Valle..., Angel»' ,·{pág. 46). Sabe en primer lugar
que «ángel» es aingeru 0, en forma más típicamente viz,caína,
angeru: además, aunque a ,érpor-,1o~.,general no le importa, l ha
pasado normalmente a r:,eJ;itre: ·voCaJes~ ..sabe qu,e en Larramendi
y en Aizquíb,el se re-coge angelu:~on otro sentido. Y sabe final­
mente que en la composi'ción~vascael determinante pre,cede ar
determinado, por lo que, si nos empeñamos en ver seres celestia­
les en ese nombre de lugar habitado, llegaríamos no al «Valle
del An'gel», sino al «Angel del Valle», designa-ción más apropia­
da para un poema o una novela posterior a ¡Cadalso y Cienfue­
gas que para una pobla'clón.

Todo esto no quiere de,cir, claro está, qtle tomemos poslción
c~ntra la tesis .prin1cipal de la autora que es, com~ ya se ha di-
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cho, la d.~ Caro 'Baraja.. ~Entendemos, por ..,él 'Gontrario que los .Ma­
teriales de éste constituyen una obra fundamental. .Habría ~que

precisar"sin· .emb,argo. ·La hlpótesis de· ,Caro Baraja ha dado· re­
sultao.os 'ámpliamente" satisfactorios' en la. eXp1j,cación de 10:s
nombres: en :.-ain~ -ana ·y,.·~anoJ aunque todavía ':quedamucho tra­
bajo de" 'detalle~·por:, ha'cer.~ No los .ha. dado,. por· el contrario, si
110 nos .equivo,carnoS~'..mucho, por' la' que reSpecta~ a otros .grupos.
(en ~izJ :'-Qnaetc.), pues.' ni se .ven: con claridad~.los,antropónimos
que entran en ellos ni, lo que·as'peor; re~ulta clara su·:·formacióri
désde .:elpunto· 'de' ·vist.a 'deI-':latih. Esto no .quiere decfi" q·ue. ten­
gamos". 'qiIe;.. volver .a buscarles· expli,cación.' vasca:, ' ,hay' otras' po­
sibiildades; :entre -:1as-:.'cuales ocupa el primer~' lugar la explica­
ción indoeuropea no latín.a, como propone Gorostiaga.- En .todo
caso~' fotni.ul~das' las hipótesis, generales .esclarece'doras, hace
falta un trabajo"de precisión para el cual los"conocimientos :es­
pe'cíficame~te Jingiiisticos 'parecen un .eqúipo -indíspensab1le.- La
comparación.'-indiscriminada de -topóniinos: medievales ó'modei­
nos'~ con~ nombres·~,personal~stomados ,del- Corpus ¡n8cript-ionu.m
Lat'inarum o' del 'Schul~e, sin: más ,criterio que el:del .parecidoJdi­
fí,cilmente nos p.ará- avanzar' mlicho.' Las aperiencias, son' a me­
nUdo engafiosas,· '~nto- en la. vida- corriente: como- én,·~la,' .investi-
g.aci6n' i:eientíf!c~"'" ,. .. "-',

:L.','M. .

; "o· \ " '. ~

._.;, .' -'.'- ~
'., \
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DICCIONARIO CRITICO ETIMOLOGICO DE LA LENGUA
CASTELLANA, por J. Corominas. Vol.. n, OH-K. Editorial Gredas.
Madrid, 1954. .

Escribía. en tina ocasión H. SChuchardt algo así como que
lé~ etimologia es una ocupación· engorrosa, pero ne·cesaría.Con
arreglo a las exigen1clas a'ctuales, el empeño de escribir un die­
cionario etimológico de una lengua es tarea aterradora, poco

, 111enos qu·e sob,rehumana, sobre todo cuando, como en este caso,
no se trata del léxico limitado -aunque s61orelativamente­
de un idioma antiguo, sino'del,cauda1 vario e infinitamente com­
plicado de una lengu.a actual. Siempre he sentido· un profundo
agrad'ecimiento por los autores de di-ceionarios etimológicos que,
é~ po·co que se a·cerquen a las exigencias de ,SU labor, ponen
desinteresadamente a disposición de todos un valiosísimo cú­
mulo clasificado de noticias y, en el mejor de los casos, un ins­
trumento inaprecia·ble de trabajo.

Pero en, este caso tenemos motivos esp·eciales de agradeci­
lniento. Los ',que, para usar sus mismas palabras, andamos más
o menos extraviados por. el laberinto euskérico, estamos, en deu,,:,
da'con el señor Corominas por p,restarnos tantas veces, en nues·
tras muchas va~ilaciones, un sólido apoyo exterior:, incluso lle­
ga a ofre,cernos más de una vez la explicación dire!cta de voces
\-'aseas.

No volveré a insistir, por ser completament'e innecesario, ,so­
bre las cualidades excepcionales de este gran diccionario. Ya me
referí a ellas en este Boletín (X, 373 ss.). Recorrer cada uno de
los esperados volúmenes a medida que van apareci'endo es una
aventura llena. 'dé sorpresas y no por ello 'pierde la obra en lo
más mi·nimo su v,alor permanente' de punto indispensab¡e de
consulta, que es lo que aso1ciamos siemp·re con la idea de un
diccionario etimo16gi·co. '

Es~as notas, más que una reseña, serán' una serie de reflexio-
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nes sugeridas por la lectura de los articulas de este segundo
volumen.. ,Su alcan<ce, dado nuestro ;campo de estudio, será ne­
cesariamente marginaL P'ero ,creo 'que, por muy accidentalmen­
te que se relacion·e nuestra lengua ,con la qu'e estudia el señor
Corominas -y sin duda los conta,ctos han sido bastante más
que accidentales-, -todo intento de estudiar desde ambOs pun­
tos de vista los problemas comun1es no puede más que ser be­
nefi,cioso para todos. .

Chabola. Personalmente me siento inclinado a pensar que
no tiene origen vasco, es decir a creer que A. Castro estaiba muy
cerca de· la verdád. Seg11n-los ,datos de A'zkue, ·etxolaJ atestigua­
do ya ·:en 'los Noelac '-de J. de· Et.cheb,erry (1630 o 31) por 10 me~

nos, p,arece la forma oriental (el sal. y ron,c. txabola «caseta
de ,carab,inero» tiene todo el aspecto de ser importación recien­
te) ,qU1e va siendo sustituída, en guipe y a.-nav., por txabola~ Mis
padres, por ejemplo, siemp.re empleaban itxolaJ mientras que la
generación" joven de .Rentería ,casi no conoce: más 'que txabolaJ

en amblas '·lenguas. En todo ,caso no es formactón vasca: -ola
«*lugar», frecllenteen topónimia~ no lo 'es en el léxico. común.
Naturalmente' e-, en etxola (yen, etxabola) sería debido a cruce
con·~.·etxe.. S. Pouvreau da también chola, es ,decir xola.

Chacolí. La eliminación de -n se explica tan poco en vase.
como en cast. J aunque el señor Corominas tiene todas las discul­
pas 'por ser -éste uno de los varios procesos 'miti1cos supuestos
por algunos, vasc610gos, 'a cuya. cab1eza hay que ponér el nom­
bre ilustre de8chuchardt. Esa nasal no era originariamente" ,fi­
nal, sino intervocálic'a, y la terminación CíU6' hay que recons­
t.ruir *-ina. Su -a' se ha perdido, al menos parcialmente, por
confusión 'con el artí1culo. In'cluso 'en casos en que la palabra
castellana termina· en -inJ la forma vasca tiene ':'ina: ef. topina'"
guile (y tupina-) «alfarero» en Lei9arraga, ge,Zemia «'celemín,>
(cómo erreguia «reina» ),' chapia «,chapín» (chapia egúiten deu­
ena «,chapinero»), escarp,ia «escarpín» en Lariduchio, CDchiña bi
«dos almohadas» J lau escarp,iña «,cuatro escarpines» en Micoleta,
etc. En cuanto a ozpin, ,creo que todos los vascólogos se ·senti­
nan° ínclmados a ver en SU' final min y ·noun representante del
late 'uin'UrrrL. 'La ,forma «fu'erte~ de ~ tras silbante u oclusiva, es
tambi-én p, como la de" b: arpin «llantén» de' *aTdi~,ini «len­
gua de oveja» (K.' Banda), azp'anlarrak «especie de' 'polainas» J

var. de azmantar (ef. Garoa, '1-2) y hasta ·guipi' op'e .'«torta del"
gada», dé *-ogi-me(h)é lit. <~pan delgado»1 con el cual y con opü
(de *ogi-bil «pan redondo») tanto ruido hizo' Schuchardt al re­
lacionarlos con late 0fta yo/ella. Pero,.¿qué' puede ser oz-?'·
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Chamorro. Sin que pueda entra.r ahora en ,una q.Íscus.ión, no
me siento'"inclinado en favor de la idea de.p,uScar su origen- en
vasc. samur, _prín,cipalmente porque el sentidá. de la voz v~sé~,
en -todas las referencias que conÓzco, se' aparta mu,cho: del que
seria necesario suponer. Más bien prqpendarí~ a buscar una ~e­
lación,' de naturaleza más' o menos indeterminada, del final de
.chamorro con vasc.· morroe" morroi" morroin (ya en S~·Pouvreau)
«mozo> y «criado», _cuyo final supone *-one. Este nombre p~~

d~ía ser la base del' participio guip. m.oarratu «podado», de *mo­
.r!oatu, formado como ronc. karróatu «helado» de, karrói «hielo»,
El vizc. morrondu, que, rep'resenta el tipo más antiguo de forma...
,ci6n, signiflca «echar vástagos»~ .

Chaparro. La realidad de atlXapar es indudable; para nosotros
es el diminutivo normal de atzapar. NO estoy 'en camb,ia muy
seguro de 'que la silbante inicial de sap·ar sea s y no z. Al parecer
la úni,ca autoridad es Oihenart, quien c'amo se sabe emp,leó dos
c.'ases de s, alta y baja, para representar s y z, no sin bastante
confusión, pero en m,ayúsculas, que es el caso d,e los proverbrios
403, 404 Y 405, no había posibilidad de distingutrlas gráfica­
mente. Así, aunque efectivamente la mayor parte de los refra­
nes in,cluídos b,ajo S tien·en s inicial (Saihesquia J senar;, so,
.Sua, et:c.),' no es ·éste el caso del 416, que empieza- con Sourda;,
es "decir zurda «la corde».

Charrán. Como ya he indicado en otro. lugar (Ape,llidos vas­
cos, núm. 299), y acaso hayan hecho otros 'antes que yo, txarran
«diablo» no parece ser otra ,cosa que el antiguo -nomb,re de per­
:sana Txerran «Fernandito»: 'ef.. vasc·. Txanton, etc. No tiene
,por tanto .relación con txar.

. Charro. 'Para la rela'ción entre vasc.za(h)ar y --za,T, -Itzar y
-txar es fundamental, ¡como' me recordaba' hace pOlCO el ·prof.
Lafon, lo que escrib1ió Schu,chardt 'en Su iiltródu,cción a la reedi­
eión, de las obras de Leíºarraga (,Strassb'urg 1900, p. Lm), que
traduzco: «8alab,erry da ,como bajo-navarro gah.ar «viejo» en
sentido propio, y gar. «viejo» en sentido peyorativo (<<tres-com­
mun, de p'eu' de valenr, -vieux, uSé»); van Eys tiene por arbitra­
ria esta distinción, pe~o' se encuentra cOnipr9b,ada en Lei~arra­

ga»~ TenemoS, por ej., .1 Tim. 1, 4. E,ta eztit:ece~ behá elhe garre­
tara «neque -intenderent fabrulis~ o lac. ·2, 2, charqui ooztituric
·«in sordido habitu». La variante breve zar, (t)xaT, independiza­
da después, era originariamente la forma que tomaba e.1 bisílabO
·2U' ( h)ar en segundo elemento de compuesto. Esta misma es la
rela'cí6n 'entre mihi «lengua» y -min en Oí,henart, la de mehe y
-1ne en zume «mimbre» (ya en S~ Pouvreau). de duen «que tiene»
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'y '-dun~ ·degehi-' y -gei! ·de luze «largo» 'Y -luz, ere. Y, puesto que
,hemos dado a 'sehu~h·ardt lo que en mérito le eerresponcie, será
'justo también de,clrque fué ,quien por desgraeiapuso en circ:u­
laJeión la idea de que las ,vocaies vascas se desdoblaban, concepto
que' tiene tan PO'c~ relación con los hechos, como las n1ás arbi­
trarias ideas ·de Larramendi o A-starloa. Si Sehuchardt hubiera
hecho algún caso .delos testimonios histór'icos,'hubiera compro­
bado fácilm'ente queza(h)ar,. abundantemente doc~éntado en
toponimia medieval, fué un tiempo común .a todas las regiones
vascas. No se puede suponer un proceso fonético de tal alcance
a base de miltime·n «mimbre»' yde ahaíre que n'o :gjgnifica «aire»,
sino «melodía», ,como puede verse en Geze por ej-emplo, y que
'debe ser un compuesto de a(h)o «boca» y aire' «aire», qu~ €S co­
mún, como ·ya vió Lhande. 'Tanto valdría decir q'ue a. east. tee
y seer ~esultan del d~sdoblamiento de te y ser. _ . .:

Chatarra. Habría qlle unir txat'al «p·eda·ci~o, etc.» con glljp.
v~ZC. ,~tal, más bien ,que ,con txa,tar: I~f. aul / t~aul, onil / txonil
«erpQudol) ~ e~. '

·9hi(JO~' Los testimonios medievales y del siglo XVI dan eh,1.pi,
~XGepto ~andu;c;h~o. Sobre l~ inicial es interes~nte' 10 queescrl­
bí~ AmIar (p. 18) Y tra.o.uzCO! «.... la lengua vas'ca hace' una [es
decir t'] de dos tt, ttipia,.. ttipittoa, gui~onttQa, haurttoa. Porque
~1 '.escrib·ir chipia, chipichoa, guiºon,choa, haurchoa no es' apro­
piado entre los que hablan bien vascuence~.

"Chi,charro. Es ~$adísimo ep el País Vasco, en las dos lenguas.
y hasta lo Iha i:q..cluído Azkue, q~en por Gierto lo llalll:a «tur~]>~

Chicharrón. Uno de los noinb,res vascos de los «,chicharrones»"
,p'e ffil;lY amplia q.itusi9n , 'gan(lt)xigor, pueqe ten'er una seneilla
et~rnología vas,ca: *gantz~(t)xi'go.r «gra~a qu~rnada, tostada». ,y
~lgunos otros se .explic·arían, fá·cilmente como variant~s e~pre$i~
VqS O:~ é$te., '

Chilirtdrina~ NO se menciona 'el nave -(cordero en) ch'ilirtdrón,
,qp.e, .por ~o trlElIlOS en Guipüzcoa es también muy, pop,uJar.

,Chi~lar~ Cf., junt~ a (t)xi$tu, e1 ~ul. hüxtü <<-coup de siff~etJ

s¡fflet.~)" "d~ *ñ/f;I;tü, cop asimil~~j9n normaL
·Chingar. ¿podría tener algun~. rela,ci6n: ~on c,h'inga, ete.·~J

guip!·~;pip,g9(.an)~ ·txtnll0(.ka) «sQbr~ un pt'e»·? '
. ·Ohi.,l~~a. El vasc. jZk!Tt¿ tendría que ser pre·cisamente de origen

g,flseón¡ come) ·b_axera~ __ etc. «vajilla~. o padera «sartén». LoS' refle­
jOs vascos' de lat.· Jl y l :entre '·vocal'es. son respectivamente' l y' r.

ChiBp-a~ El .ronc. o'y ,sul. txispiltu,t:tispiltü' '«brlllé, grillé-- par
ra'ctlon- d'u soleil». (Qeze, chizplldua «_grillé}), ',8. ·Pouv.) parece
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una variante de tipo expresivi, d.el :rn~s general kis;kaili, kq~

kailaU~,ki$kali, kiskaldu, kiskildu,: etc~ «:requ·emado~.

Chistera. Tambi.én xixtera debe explicar~e cama préstamo del
gascón (v. más arriba chirla)~ ,

Chapa II «cobertJ2'o que se ,colocaba en la pop,a, junto al asta
de la bandera, para el piloto». No soy muy aficionado a busc~r

etimologías vascas a voces románi·cas y no PlJedQ menos de ala­
bar la extremada pruden,cia del señor.·Cúrominas en' esta materia!
Por ~na vez sin embargo me atreverla a sugerir' que existe a.-nav.
guip~ vizc. t:topa «popa» (lab~ xopaJ, en, Haraneder «chapa, vnt­
ciaren gui~eleco aldea»), Ique además signiflca, en guipe y vizc.,
«annariode popa». Nadie puede poner en duda el origen latino
último, pero (,t)xopa, de popa, se explicaría en vasca como Txeru
«Perí,co» o txibista de begizta «lazada» (ef. begi «ojo»), txart­
txigor de gantxigor (v. arriba), etc.

Chorlito. Srchu,chardt ya expllcó vase. txoarre, ~xolarre como
t'XQri arre «pájaro p·ardo» (Das Baskis.che 1),nd die Spra.chwiss,ens­
chatt, '2.6, n. 1), en rela'clón con esp'. pardal~ y esta explicac-ión
parece definitiva.

Chorro, n. 2. Hay también su!. hürTüpátü.
·Choza. S. Pouvr. trae «¡Cho~a, 'Ofihenart], tuguriU!n, c;h.ola»~

Az~ue señala el viz'c. de Mar,quina txosna «c'hoza pequeña».
Churre. En relación con -lo que se :Q.a dicho arriba sobre

za(h)ar, el sul zühür ,con las dos vo'cales nasales, el ronc. zur, b.­
nave lab. zuhur, a.-nav. del Baztán, b.-nav. de Valc-arlos ZUgUT~

vizc. de Marquina 'zuur permiten re,construir una antigua base
disilábi-ca, ,*zunuT, que a su vez podía proceder de *zurur por
disimilación. En ,cuanto al sentido, la acep,ci6n '«prudente, sabio»
pare,ce más 'antigua que la' de «ta'caño, avaro»:' la en,contramos
ya en Dec,hepare, y en Lei~arra,ga,Mt. 2~ 1, (}UhUTTac son <<Jos ma­
gos». En' el habla de Rentería, donde zur es exclusivamente «ta­
caño», el sentido antiguo se ,conserva en el refrán zaietan zur .
eta iriñetan ero, «prudente en salvado y loco en hari~a». No
veo difi-cultad para pasar de ahí a la idea de «económico» ~ y aún
a la de «avaro», pues ese refrán me lo dijeron por Toledo: «De~

rroc·hador de harina t ahorrador del salvado». El c'amb10 inverso
lne parece' mu·cho más dilí-cil. ;-

Dado. Hay dato «dado» en el suletino Tartas (Onsa hilceco
bidia, 1666; .p. 69).

'. Dalle. Hay ',formas vascas orientales con -u, sul. dállü~ etc.·
Deleznarse. Junto a las formas aragonesas y'bearnesas (es~

l.ená~ esleeSI.,( etc.), 'hay'que poner las 'formas vascas del nombre
de la «narria», le (g)a, lera, leñaj li(g)aJ liña, suJ.' Zidk pI. con
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a'cento sabrá la última vocal, que suponen *Zena, de donde par­
cialmente *lina {cf'. suL haríña «arena», khatíña «cadena» o
guipe vizc. iñor «alguien» de *e-nor, etc.). El hecho de que el
suletino no tenga *leha o *li~a favore.ce la· idea de que se trata
de un préstamo, pues supone una a,centua,ci,ón *léna, no *lená,
ef. ·sul. báke, no *bákhe, e-te.

Despilfarrar. 'Cf. vas,c. p(h)ilda .«andrajo, et,e.», que puede
originarse fácilmente 'por disimila,clón de */ilpa o *pilja.

Destellar. Me' parece razonablemente ,claro que fonnas como
dirdir, - dizdiz~ dirdiz «destello», dist ,egin «brillar», e incluso
{,t)xistmist «relámpago», ya en Leigarraga, son creaciones ex­
presivas. La representación segura de iat. destillare está con
otro sentido en istil, liBtila «,charco, gotera»: su primera i tiene
fácil expli,eación vasca aún partiendo de late e (cf. midiku «mé­
dico», tip,ula «c~bolla», et'c~).

Dogql. Me parece que también podría derivarse - de ducale,
o mejor de una forma 'con l~ oclusiva ya sonorizada, el vasc. ugal,
ubal, u(h)al «,correa», etc.

Duela.- ,S. Pouvr. da duga »dou'elle de tonneau,>.
Duerna. Cf. dorla «depósitos en ,que se hace la sal» en S~li­

nas de Léniz, se.gúI:! Azkue.
Ea. En todos los dialectos vascos se conocen variantes como

(ll,)eia, (de dond'e seguramente heiagora «suspiro», tan empleado
por Leigarraga), ea. En guipe Y vizc. ea (ya desde Capanaga por
lo menos) sirve para introducir oraciones subOrdinadas, aunque
Azkue no lo indica.

Echar. ¿,Se podrían relacionar con el arag. chito. «retofio~ las
formas vascas txito, txita, txitxa «polluelo»?

Empeine. No Icarece de interés, en rela,ción con su etimología,
que el vasc. oin-orrazi «emp,eine~ signifi,ca literalmente «pIeina
del pie». Es 'casi seguro que hay que leer oin orragian (luma)
«(clavada) la pluma (es decir, la flte,cha) en el empeine,>, como
hacen' Guerra y GOrostiaga, en un cantar de banderizos que nos
ha transmitido un ms. del siglo XVI, aunque su antiguedad es
sin duda mayor (v. RIEV 3, 120, n. 2·de la p. 117).

Empeltre. Cf. sul. enphéltat «greffer'>, parte enpheltátü. El
mismo origen tiene ,en definitiva, como.~reo -señaló ya Meyer­
Lübke, 'el guipe vizc. mendu «púa de ingerto» e ~ingertado:..

e;mplear. 'El vasc. enplegatu es .conocido al menos en textos
élntiguos (Axular, 5, et,c.).

Encante. Hay: b.-nav. sal. enkante «almoneda, p,ública subas­
ta». En Rentería enkanteko beia significa, según me han expli-
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. cado, una vaca que, por haber muerte de enfermedad, ha teni­
do que ser vendida ocultamente.

E:ngendrar. Me" parece· próximo a la. imposibilidad que el suI.
géñhaJ , part. geñhatü3 «économiser» según Larrasquet (v. en este
mismo número el vocab:ulario a:ñadido por Oihenart a sus poe;.
Sías, pu·blicado por el señor Lafon, s. U. guenhazea), proceda
del lata ingenerare

J
como quería Meyer~üb:keJ opinión que no

bace suya el señor Corominas.~

Enruna. Entre nosotros se ·piensa,. y creo que con razón, que
Pie de la Rhune" no pasa de ser una manera' ar,bitrariam:ente
«distinguida» de escribtr el nomb·re del LaTrun~ como del Cano
por de Elcano3 ete. Su etimología podría no estar alejada de
larre «prado».

Ent\ecarse. ef. vizc. endeka «enteco»., endekatuJ'e1idakatu «en­
.tecado, degenerado».

Epecha. El nava epecha no es en realidad otra. cosa que el
vasca ep·etxJ txepetx «reyezu'elo», lo que no quiere decir que no
sea ·correcta la etimología propuesta por el autor.

Erraj. El vizc. errats es claramente eTr(a) ats «olor a que­
mado».

E$calaborne. ef. vasca eskalanpoJ eskalapóinJ eskalaproiJ etc.
«zapato de madera» o «estribo cubierto».

EscaTchaJ n. 8. Como nombre d'e la «escarcha» b·itsuri (atesti­
guado sólo por Larramendi al p'arecer, que escribe bitsurr.itu ·.el
parti,cipio derivado) poqría muy b-ien ser *bits zuri «espuma blan­
ca'»: en in(t)ziar el primer elemento sería intz «rocío».

Esca,timarJ n. 3. Oihenart era suletino de na,cimiento, y vivió
luego en st.-palais, en la Baja Navarra. Pero el detalle no tiene
mayor ímportan:cia, por.que la lengua"·en que escribe no es su día';'
lacto nativo.

Escorrozo. Of. también a.-nav. guip" vizc. gorroto «oqio», ya
en los Refranes de. 1596 que traducen «malquerencia~.

.Escudo. ef. vasca ezkutu izkuDU «secreto (sust. y adj.)~,· ezku­
tatu izkut.atu «ocultado». El primero es prob'ablemente postverbal.

Esguín. Hace ya bastantes afios (Emerita 18, 470 sS.), me re­
ferí a esta palab·ra admitiendo la etimología propuesta por 'F.
Castro 'Guisasola, en relación' ,con vasc. izoki(n)J qu,e supone *izo­
kina

J
que no sé si no está atestiguado: en S. Pouvr. igokina «.sau­

mon», p.. ej., ¿quién sab,e dónde aleaba el tema y comienza el
artículo? Pasab·a· por alto, como se ve, y hace falta distraerse
mucho para ello, que difí,cilmente podía ,conservarse late c' como
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oclusiva en asturiano. A,hora veo que D. V. García de Diego (1)
propone un late *esoquinus1 d·e cuya verosimilitud no soy el más
autorizado p,ara hablar, pero que me parece fabricado demasia­
do ad hoc. No obstante, y a pesar de todo, me resisto a aceptar
que no haya ninguna reia,clón entre izoki{n) 'y esguín. Tratán­
dose de un término de pesca, ¿no podría admitirse qu·e la infl-uen­
eia vasca se dejara, sentir dte una o otra manera hasta Asturias,
si no hay explicación ID.ejOr?

Estrujar. Para .explicar el vasc. dol(h)are, tolare, etc., ~lagar»
me pare,ce mucho mejor partir de torcular, más eXáctánierit'é de
*tor(c)lare; que de doliarium «bodega~,como hace por éj.. FU>hlfS.
RIE'V, 24, 34. Para la pérdida disimilatoriade la primera vib,ran­
te ef. vizc. adore «ánimo, fuierza vital», en Lartam. ardore (<<Estar
de ·buen aire.. _ardore.. onecoa. De mal aire .. _. ardore....gaiStoC'óa~).
. Farota. Pare:ce del mismo origen jarata «présuntuosa, vana­
gloriosa», atestiguado s610 en los R'efr. de 1956: taratia, qu·e Azk.
in·clüyeert el mismo articulo como voz de Oihenart, está escrito
jacat·ia en el ms., como leyó J. de Urquijo, RIEV 4, 228'.

Farra. Se emplea tamblén en gallego actual, y en sentido no
muy alejado del \Tasco. '

Fatigar. lef. vasc. adfkatu <<-cansa9-o» (Refr. 1956, 277 Y 357):
-katu por -gatii p,uéde deberse al frecuente sufijo partlcipial -katu.

·Favo. De tau'us máS un suf. p·arecen formadas las varianteS
.de uno de los nombres vascos del «panal»: a. vi2ic. abaa (Refr.
1596, ·5, a1:?aaric .ez), vi~,c. aba, abai (ab·aiko), abe, abao~ abau.

Favor. El señor ,O'orominas da sen'cillame:r:Ite el vizc. apoñu
«humedad Ic-atisada por la blancura de tiempo» (var. apaño), «bo­
rras,ca; lluvia ,con viento» entre los descendientes modernos de
fa:uonius Sin men'cionar que p.~ra S¡chucharat era un ,cru·ce de
ata + jauonius. En vista de ,casos como vasc. ezpara. «avispa»,
alphoreJ et1c de uaporem, etiC.., la ,única ventaja de esa hipótesis
es su compltcación. Añádase además, a p.esar de la diferencIa
de sentido, el vi~c. de Aramayona. ajoñu (escrito atoiñu por Az­
kue) «olor».

Fayanca. El vas,c. sabai (su!. ·ronc. sabái), sapai (y sapai(ll)o)
«deSVán, et,c.», nav. arag., sabayao, ¿no tendrá relación con galI.
tayado, etc.? Una t antigua expli-caria muy bien la alternancia
b / p de las. formas ·vascas. Suponiendo para inicial el prefijo

,(1) Núm. 2.472 de su Diccionario etimológico espa1iioi e hiSpánico, cuya
,reseña, por apremios de tiempo, 2lpa,~ecera en el próximo número' de esta·
revis ta·.
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sub-~ no sería difí;ci-l pasar de *sobai a" sabai" como de beko «pico»
(S. pouvr.) se ha pasado a moko.

Fe~. En vista de ·a. e·ast. a 1Ja he, ,cabe sospechar sl el vasc.
alatede «a' fe» no será ínt'egramente un préstamo, .a llesar de'
vasco. ala «así, de aque'lla manera), alajainkoa~ etc.

Fe,ria. También b,.-nav. feries (en Rentería p'eries) «de mala
fabricación, d"e pacotilla».

,Feudo., Podría muy bien ser el orIgen de vire., de Izpaster y
Ondarroa dedu «honra,. decoro». .

Firme. Hay otros representantes vascos de fzr,m,us, jirmis: ber­
me" ya en· el Fuero General de.Navarra, fetmu en L~iQarraga,_ y
probablemente vizc. kirmen «fiel, leal», de *birme~ *p,irme, c'on
disimilación y repercusión de la nasal; con valor de sustantivo
viz'c.- kermen «fuste, habl1idad». Ante 'r + consorianteJ y con e
en la sílaba siguiente, es difícil saber si una p.alabra vasca tiene e
antigua 0, i· en la primera: cf.· erten e irlte!t~ kerten y kirténJ etC.

Flauta... 'Cf. vizc. plauta, «taco, trabulquillo de saú'ca» y plausta
<dd.» y «saú,co», Icuya. -8- se expnca ,comO la de vízc. mustur j'un~.

tú a mut-urJ etc.
: Fracctán. Él guipe .errep (a)in «estribillo», en Landu,chio e'rre­

.fayna, «refrán», supon·e t'ambÍén *"'ain de *añ:, c,f. guíp. gabi'rai
«,gavilán»J Land. gauirayaJ etc., de *-an + vocat
, Fraiile. Parece que el a.. cast. Irad(r)e. está rep·resentado por"

laderra«monj-e» y «ermitaño» en Landuchio,. d·el cual.sería un
deilvadoJ aunque no se ve b,íen cómo estará formado, el a. vÍzc.
(Refr.) parruhu;J perrau- «ermitaño~.

Fulano. ef. vizc·. ulain «tal».,
Furnia. Uribe, al menos en !á mayoría de los casósJ debe ser

·el apellido vasco formado con uri «vílla» y- -bé.
Fuste. ¿No repre'seritará un derívado' del late f~stls el vasc.

ustat «-aro, etl,c.~? -
Ga-ce'ta. Al grupo de it. \gazza, fr. ge'ai, etc. habrá 'que afiadir

el a.-nav. guip, vizc'. kaio «especie d'e gaviota».
Galay~. 'C~n t()das las reservas de _rigo~, s.e Iluede apu-ntat

que vas-e. garai «alto», al pare,cer un derivadó' de gara~, tan ~abun­

dante en la toponimiaJ corresponde exactamente él; ¡casi. galai-; _
GámaTTa. 'Como nombre de dos' pobla'ciones ala-vesas, Gaxmarrd

rnaioT y minar, el nombre propio aparece ya en 1025, en Ía Reja
de ·San Mil1án. -.

Gamboa. El nomb,te de- la población alavesa apáre·ce escritó'
en el mismo documento Camb'oa", Hay que señalar la curiosa p,ar­
tíeular"idad de que- los varioS'-Gambo~ Cam1bo de' Guipúzcoa, Na~

vatra y Labort d'esignan fuentes- de- agua mirréral 0- p-ot lo menos,
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de '"agua a la que se atrib'uyen virtudes especiales (Emer'ita~' 1~~
479 &~ ~

Gamella. Vas·e.;· ganbela y ganbelu~ etc. suponen una forma
latina con -ll-..

Gamo. Aparte ,de que ¡Chaho es poco fidedigno, le era menos
famili<~,r el español a causa de su condición de suletino, por 10
que 'fácillnente podía tomar como p·alabra vasca el hispánico .
ga.mo: v. la in,clusión de choza por Oihenart más arriba. He co­
Ilocido un labortano a quien el guip'. Zapitz «láplz» le sonaba
maravillosamente a'palabra vasca, y lo mismo le p·uede pasar
a un guipuzcoano ,con tildeler '«alambre» por ejemplo.

Qa,na:1. Hay tamb-ién vasc. azi(e)nda «ganado» (vacuno, lanar~

ó 'caballar, según los lugares).
Gandido. v. ~. Gavel, «,S,ur un p,roverb'e en deux langues~J'

RIEV 2, .479 ss.
.' Garra. 'Cf. ,con ga1rancho~ garrancha~ el vasc. txarran"txa

ta 2), hay 'qu~ señalar que el guip,. mauka~ lit. «manga~, signi­
r'ica precisament'e «ganga».

García. Modificando ideas anteriores, defiendo en un articulo
que apare,c'erá en el homenaje póstumo a D. Joaquín Mendizábal,
conde. de peñaf1orida, que el vasc. azeari~ azeri~ et'c. «zor~o» (y
probablemente el vizc. luki «id».) son en su origen nomb1res de
persona: cf. med. Aze(n)ari y late Lucius~ En cuanto a vasc~

'(h)artz «oso)), creo, como he indi-cado ya repetidas veces, que
puede p'ensarse en un origen indoeurop'eo, pero precisam~nte

no· céltico.' .
Garra. Cf. ,con garrancho~ garrancha, el vás'c. txarrant(Xa

4.carda para limpia~ el lino».
Garúa,.! n. 2. El. a vizc. kain «niebla» tiene efe'ctivamente esta

forma (Refr. 449, con artículo, cayna), y lo mismo debe valer
para kain «vaho que re,c-ubre los, ,cristales» y «nubarrones». Si
procede de caliginem,. parecle raro ,que haya perdido Su -r- ya en
el siglo XVI; por 'otra p·arte, su final -ain supone que se trataba
de u·na forma- disilábica, no de un diptongo, pues el vizc. redujo
-ain a -an: viz,c. ezpan, gan~ zan, ,com. ezpain, gainJ zain, etc.
El ron,c. kain «gurripato)) es evidentemente una variante evolu­
cionada de kaden (ya. en Refr.), pero, ¿qué hay que pensar die
lOS sentidos- «materia purulenta» y «suciedad que deja en las
manos la. ubre d,e las ovejas, valeas y cabras»? '

.Garza. Para ser un préstamo del cast. el vasc. koarza (que
aparece ya,. si' no me -equivoco, ·en B. de Echave y en Ysasti) no
deja de ofrecer difi~ultades formales. En cuanto a u,gaTia~ seña~
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lado por Larramendi, se puede sospe·char si su segundo elemento·
no será extraño: ef. gaseo garie «gallina~. La formación sería pa­
recida a la de uTollo «gallineta» y «martin pescador», lit. «ga-
llina de agua». -

Gayo. Algunos han relacionado el \yasc. jai, jei «fiesta» con oc.
jai «alegre», .«gozo». En una zona vizcaína «día de fiesta» es
eguzari.

Gazmoño. El análisis de miazkatu es mi «lengua» + -a- ar­
ticulo '+ -z- desinencia de instrumental + -ka~. su-f. adverbial
+ -tu. Hay otra forma'ción análoga, sin -ka: mi-a-z-tu, de' donde,
miztu, que podría representar tamb;ién- el instrumental indeter-­
minado, es decir sin artículo.

Glera. Para Laredo, v. A, Tovar, C-antabria preTrom'ana, Ma-~

drid 1955. No creo, si no hay otras razones, que el vasc. larre,
tenga que ver con el late glarea4 ,

Gorrión. Es muy fácil que vizc. kurriÜoe, kurloe, y desde lue-·· ~
go a. -nave gurrigoi, guipo burrigoiJ no sean más que adaptaciones'
del nombre romance: ,hay ejemplos de II que se desarrolla de-~

trás de i. La u de la primera sílaba es, normal (ef. mugitu croo-­
vida», et,c.). S. Pouvreau no era vasco, aun1que ejerció su minis-'
terio varios años en el país de Labort.

Gozne. ef. b.-nav. gontza, a.-nav. lab. kontzuJ kuntza, a.-nav.
guipo lab. ontza, su!. guntz «gozne». La indicación de Azkue d~~

que el a.-nav. u.n:t'za signifi-ca «quicio» acaso sea t¡n error.
. Gozque. Cf.potxo «perrito». -
Grulla. En Landu:chio «grulla, aue) es gUTrugurrua. En cuan-o

to al nombre de Ta/aLZa, la totalid~d de las abundantes meneio-·
nas de los siglos XI y XII in,cluídas ene'. E. Corona Barate'ch, To-­
ponimia navarra de la Edad Media, suponen ll.

Guardar, n. 8. El La Guardia de Vi2icaya será probablement&·
el Laguard~ia alavés4 Si no es aSí, éste falta por afiadir.

Guitón, n. 1. Con el nav. (Jito «gitano». 'cf. sal. ronc. zitb, xito,...
guipo ijito «id». ,Su origen deb,e s.er efe,ctivamente Egip·to.

Gusano. Parece mejor rela'cionar el vizc. usan «sanguijuela»
con las otras variantes del-mismo nombre: izai, izain, itxain. (ya;­
fn S. Pouvreau),.zirain (a4nav4 de Elcano), zizain, zizeñ, xinxin.. ·
(baTe), nave chichán, y aun algún otro. Schu:chardt propuso, aun­
que no- tengo a-mano la referencia exacta, que Su origen 'Último··,
sería sanguisuga: más bien p·arecen apuntar a algo así como
*~u(g)sáño Es Icierto que el punto de articulación de la silbante
vizcaína no con,cuerda con la z de ]as demás variantes,. pero; co;'~

roo Azkue no cita a ningún autor, no habría dificultad para.
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-atribuir la s' a la ,confusión de s y ZJ prácticamente general en
el vizc. actual.

Gusarapo. C,f. usalapaJ uxalapa «gusarapo}), que Azkue toma
,de Araquistain. Yo' creo que sapaburu o zapaburu ({renacuajo:.
~s conocido en el vasco actual, 'pero 110 puedo decir dónde.

Hato. ef. ronc. atu,· b.-nav. lab. hátu, suL hátü (en Azkue por
error, hate) «bagaje, mueblesj nlobiliario», ronc. sul. «rebaño~.

l.eicarraga traduce «episkeuasámenoi» en Ac. 21, "15 por hatuac
harturic~ y Astarloa, "Discursos 587, da atua «atado de ropas».

Haz. Formas- de tipo ~o- castellano en ronc. áXe, sul. háxe «far­
'deau. transporté a dos d'homme»'.

Helecho. En vista de~ vizc. ira «helecho», hay por lo menos
,cque poner ent-re paréntesis la idea de que vasc. 'iratze (suL

i·(r )átze) procedan de late jilicem, aunque esto no es- natural­
-mente imposi'ble.

HerenciaJ n. 4. ,Como señalé en Apellidos vascos, 298, el ape­
'llido Heredia puede muy piten proceder de Alava. Me alegro de
:haber tenido la misma sospecha en cuanto a su origen que el se~

~'ñor Corominas.
.Hierba. Para la acepción «veneno~ o «filtro», ef. ronc. beTa­

vgíle, beragín, sul. belhagíle ·«b·rujo~, lit. «fabricanté de yerb,as~.

Hierro. El bilbaíno erradacatillu es el ,continuador del. vasc.
erratilluJ €rretillu (d'e errada + gq,tillu), que se en'Ctlentra en S.
~Púnvr. ("ETretitlua, plat de bois ponr hach'er la viande»)y en
'Moguel, P. Ab. 54, a quien traduzco: «EI erreltillu es el plato de
los vascos. El 'que nos van a traer tendrá por lú' menos 40 años,
.y durará otros tantos». . .

Hincar. ICf.. el vasc... bel(h)aufíkatu (analógi,co belaunikafu)
-que 'es fincat los ynojos, no solamente por el sentido, sino tamb,fén
·porque -ikatu . ti'eado. El vizc. romance ylso .«moj,ón», se docu­
menta en, una es,critura de las En,cartaciones de 1507. V. E. de
~Escarzaga, Descrípci6n hi'stórica del valle de Gordejuela (Bilbao,'
:1920), 15 ss.

Holgar, rt. 4. El bilb. holgando «'en b,roma» es más bien vasco,
"en cuanto· al sentido naturalmente: ef. vizc. olget:a «diversión,
;'chanza», parte olgau

J
etc. (N. 7). El b.-nav. sul. (Geze) 'elge

'«ichamp', plajne Icultivée», (Larrasquet) élge «plaine», no deja de
~'ofr8'cer dificultades pa'ra ser rela'cionado ,con olca.~ entre otraS',
el suI. no sonoriza tras l. Hay además elgata (Natarroa elgataco)
en el prov. 372 de Olhenart, que significa «alta» y es muy difí-cil
separar de elge. ¿No podría ser éste un postverb-al derivado de
"*elgatu, elgata < el(e)vata?

,H9llín, n. 6. El vasc. zorí, en a.-vízc. (Poza, 'Capanaga) '«agüe-
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ro'~, no es, como explico en otro lugar, más que una variant'e de
vasc. (t)xoTi «ave, pájaro~; más exactamente (t)~oTi es la forma
expresiva que,.. a. consecuencia de la divergen,cia, de ,sentidos, ha
quedado ,separada de la básica o normal.' La etimología vasca
de sorgin no deja de ofrecer graves dificultades.. Partiendo de
-2oTi, se esperaría *zol- o por lo menos *20r-; si se supone que
su primer elemento es late s'Ortem~ llegaríamos a *zortagin, (~f.

zort(h)e «suerte») o por lo menos a *zorkin de *zort-gin.
Hongo. Hay además onto, ontto, forma citada por Larramen­

di, que es la que sigue empleándose e~clusivamente en bu'ena
parte 'de Guip,úzcoa.

, Honor, n. 2. El vas.c. e(h)ortzi, ohortze, or(lt)zi «e,nterrado) ,
ronc. {)rzi a.-vizc. (Refr. 93) orzitu uortzitu-,. está prob·ablemente
formado sobre o(h)ore «honor» + -z- suf. de instrumental + -i..

Hostia. La idea de que vasc. ostera, exclama,ción de. sorpresa,
proceda de la e~clamación sacrílega hostia es una de esas ocu­
rrencIas de Schu·ch.ardt más dignas de ~igurar en una publica­
ción festiva 'que en estudios lingüísticos. Ost'era significa «de
·nuevo», y no' ti'ene nada de particular que se e·mplee para de,cir,
:sorprendido, «Pero, ¿otra vez?~..

Hoto. ,Convendría por la forma el vizc. otu que hoy significa
«ocurrir, venir a,' las mientes». En los Refr. de 1596 significa
«rogar» y Astarloa, Discursos 568, lo explic'a así: «Hoy la 'común
acepción de est~ ver.bo es a,cometerr o tomarla con alguno. De­
eimos otu deuscu, nos ha a-cometido, la ha tomado con nos-
otros...» .

. Hoya. Al lado de vasc. (h)Obi, que tiene precisamente' esta
forma por lo menos en Leiºarraga y Refr. -de 1956, L-izarraga

':el de Elcano emplea obia (obia bat, ob'iatf.c, obiara, etc.) «fosa,
sepultura». Pero Oihenart ·cita .también odi cómo palabra alto­
navarra: «Mangeoire. 11 se prend aussi ponr vn vallon enfermé
,entre des Montagnes.»

- Huero. ·Conviene recordar que el vasc. gori, que, por la forma
pudiera ser un antiguo participio, significa 'cardiente, hirviente,
'incandescente»' y ya fué rela,cionado por A. Tovar con las vo­

- ces célticas.
Humo. El viz,c. umao, y el más extendido urno, signifi-can, se­

'gÚll Azkue, «maduro, sazonado; se di,ce de· las frutas conser­
vadas, a diferencia de las qu·e maduran en el árbOl, que llevan
ctro's _nombres.» Recordando la importancia del humo como
agente de conservación y la grafía human que- emplea Micoleta
(csagaTTá, humaoá que quiere decir la rnanzana madura; y el
plural, sagaTTa~c hum'aoac», f. 2), se puede pensar si SU origen
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no será el ,cast. ahuí'nado. Por si la· pérdida de -d- pareciera de­
masiado temprana en el siglo XVII.. rHcordaré que Micoleta es.;.
cribe tambiéll bocaoa «bocado~: cf.. vizc. mod. kupa14

Igüedo. En relación, ',con los varios nombres del cabrón' aquí
estudiados" se podría mencionar el nav. roed. ueko que es un hd­
pax en cuanto al,canzan mis conocimi'entos. Aparece en un pri­
vilegio de ISanicho el de Peñalén, ,confirmando en 1074 por san­
cho Ram-írez, y publtcado por D. J. M.a Lacarra, Boletín de la
Comisión de ·Monumentos de Navarra, 2, 558 ss. En -él ocurre
el pasaje fre,cu'entemente ,citado «soto uno, que dicitur a rrusticis
Aker Qaltua, nos possumus dicere saltus ir'eorum». Y, añadido·
entre líneas, según el editor, de tinta más pálida, pero en le­
tra visigótica,. va la traducción romanice: soto de ueko.

Irasco e iratxo no serían difíciles de unir, tratándose de vo­
ces vascas, puesto que -sko Ccf. olla-sko «pollo») y -txo, -txu son
sufijos conocidos.

Ira'. C'reo que el a. cast. irado es el origen del hápax iradu
en Refr. 83: Yr'a1du noa nayra «Apriessa voy a 10 que desseo».
No están lejos del sentido «apresurado,> empleos de irado como:
«mouyeron por un agua muy fuerte e muy yrada, / Ebroll' dixe­
ron syempre as[s]y es ay 11amada~ (Fernán GonzáZezJ ed. Zamo­
ra Vicente, 140 e-d, que se repite ,casi literalmente en 356 b-c).

11zaga. Hay ,que repetir que -aga.. aunque quizá pueda señalar~

se algún ejemplo, es muy poco común en el léxico vasco, fue­
ra de la toponimia.

Izquierdo. Nada más lejos de mi inten·ción que pretender de­
cir algo de,cisivo sobre las muchas hip'ótesis tan bien expuestas
y discutidas por el señor -'Corominas. Me limitaré a Observaciones
dIe detalle. No ¡cabe duda, en p,rimer lugar, de que vasco ezker
tiene z en todos lbs lugares que distinguen z y s. No es válido
el argumento de la confusión de z y s ante oclusiva, porque
la confusión se ha efectuado en sentido contrario, como repe­
tidamente ha sub·rayado .el ¡lrof. ~~uda: autores que distinguen
perfectamente ambas: -Silbantes entre vocal1es, escriben s por 2:

-ante oclusiva. Ademá.s la silbante predorsal de ezker tuvo ,que
resistir a la asocia'ción natural con la aplcal de esku y eskui(n),
etc. En segunda lugar, si queremos pensar en «mano torcida, ·con­
trahecha», no es necesarl0 partir de oker (Okerhuri ya en 1025)~

sino que -hay también oiher. Para Oihenart y S.. POUVT. «torcido»
es precisamente o:iiher: «Oiher. O'blique, tortu, qui nest opas droict;·
vide aiherraJ Ichemin qui nest .pas droict mais va par destours-
(oih)~, ~. Pourv. traduJce oker ·por «borgne~, -y. ese sentido está
comprobado por el refrán núm. 49 de Sanguis' y-el 54 ~ de Ysastt.
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Finalmente, el sul. acentúa ixkér (Lar-rasquet), y el- ronc. (Isaba
.y UztárrOz) ezkér, es de:cir la sílaba final, lo q~e no es normal.
Claro que en las ,causas de esa anormalidad pueden encontrar
.apoyo ·casi todas o todas las teorías l pues p·uede deberse 1} a com­
posición, 2) a ,contraéción, 3)- a pérdida de la sílab,a -final o 4)
a~ hecho de tratarse de un préstamo.

Jaez. ef. sal 1aiz «dimenslón, talle» (con 1 espafiola) , Rente­
ría ;aizki (con el suf. ~ki), Qyarzun zaizki «'casta~.

J.aro, n. 3. El a. vizc. saru «overo» es un hdpax de los Refr.
de 1596, y no puede excluirse la posibilidad. de que se trate de
una errata por laru.: en el núm. 522 hay efe·etivamente balay
por basoy~ Así lo ha supuesto J. Gorost1aga, Vocabulario del re­
franero. vizcaíno de 1596, salamanca 1953, al menos implícita­
mente.

Jijallo. Bits «polilla» está muy extendido, pero sits «basura,
-estiércol» es una variante del éom'Íín sats.

Jira. ef. Refr. 48 oguiari leyoe 1ira «harian reg.ozijo al p,an~~

donde j estará por 'x, como 'es frecuente en ese texto; en un rrtS.

·escrito en Oñate hace 1790, Mundu onec... oraín emuten dituban
jrutu eta gira mueta guztlac, «Todos los frutos y «jiras» que da
ahora este m·undo» .. Sigue vivo el vizc. jera, t:J;e:ra «alcogida.~, de
donde jaramon «hacer ,caso~, lit. «dar "acogida». . .

Jirón. El vasc. txira «exutorio, fuente que da salida a los
malos humores del cuerpo» era para mi madre sencillamente
«llaga», como txiratu «llagado». ¿No 'estará tambIén relaciónado
(t)xira «hie.dra», en vista de b.-nav. lab,. xira «hoja de hiedra
que se ,coloca sobre una herida»? ef. también, en relación con
chiros «andrajos» ,etc., el antiguo vizc. txiro (Refr. 1596) «pob·re».

Judío. Aunque Azkue por razones desconocidas no lo in'clu~

ye, judegu «judio» es corriente 'en textos vizcaínos antiguos (no
en Landuchio, que escribe judu) y aparece muc,has veces en el
citado 'mJS. de Oñate. ¿No estará vivo todavía en alguna parte?

Justar. ·Cf. vasc. 10statu (xostaka, txostaka) , dostatu (tosta­
ka)- «divertirse, recrearse».

Aquí terminan estas reflexiones más o menos extraviadas..
Muchas más sugiere. la lectura del volumen q-qe comentamos,
siquiera marginalmente. Pero sería a todas luces injusto ha­
cerle respon~able de la calidad de este -com'entario. Las limita­
ciones personales siempre son dolorosas, pero mucho más al
hacer la reñeña de un libro como -éste.

L. M.
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LOPE GARCIA DE 'SA~AZAR" Las Bienandanzas e Foriunas,.
por Angel Rodríguez Herrero. Bilbao, 1955.

Ha p,restado el editor un ex,celente servicio a los investigado­
reR de la -historia vasca al proporcionarles un texto eorrecto y,.
sobre todo, muy manejable,' de «Las Bienandanzas e Fortun,as>',.
de Lope García de- Salazar, -en, ei que se contiene la fuente casi
única de la historia 'medi:eval del pueblo vasco. La edición an­
terior, de Trueba-Camerón, era muy defectuosa, particularmen­
te en su p-arte. -traslíterada. IComo~ por otro lado, se ~allaba' des­
provista de índi'ces, siempre ne,cesarios, pero mucho máS en una
redacción tan desordenada que no ob'edece ni' a sistema ni a
cronología, pr~staba muy pocas seguridades al historiador, por
lo primero, y le sometía a una torturante labOr de rebusca, por
lo segundo. Hoy, con los índices' completos que 'ha formado Ro­
dríguez Herrero y con las reproducciones fotográfi,cas, no de­
masiadobien obtenidas, del Código de la Academia de la His­
toria, puede el investigador 'afirmar su paso. No ha pretendido t .

sin embargo~'el editor realizar una edición 'crítica, porque, per­
dido el original, pero presente una cop-ia muy directa y auto­
rizada, no habla por qué Jílanejar copias deleznables en modo·
alguno ,comp-arab-les con lo que se puede llamar arquetipo ya lO­
grado. De todos modos, la traslit'era'ci6n ha sido cuidadosa y su'
autor, si ha pecado, ha pe.cado por carta de más. Le debemos.
pues, gratitud.

Pero, ya 'que, como todos sabemos, están puestas a p'unto
doctas anotaciones de don Darío d'e Areitio al Códice de Lop,e
Gar,cía de Salazar, no estará de más .invitar a tan esc1are,cido
'opert;lrio de nuestra 'historiografía, a que nos regale con los re­
sultadosde Su erudi-ción y de SU buen sentido histórico.

Ello nos proporcionaría ocasión para envolver en un común
apla·uso a los s~ñores ~eitio:y Rodríguez, que bien se lo mere-cena

F.- A.

LUIS MICHELENA. Ap'el'lidos vascos. (Segunda edición. san
S'8bastián, 1955). - -

La Bib,lioteca Vascongada de los Amigos del País nos ofrece
la segunda edición del libro de L,uis' Michelena "Apellidos vas-
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co~', Ese pequeño ,detalle indica su .éxito. ·Comoocurrió' eon Los
V:a.scos ,de ,Julio .Caro B.aroia y con La léngua vasca de A Tovar,
se 'ha a.gatada. la primera edición .en un plazo b,reve.

Indudablemente no 'es sólo la materia o contenido de Ap.,eUi­
do.s v.as.cos (con todq y ser, tan aficionados los habitantes .de esta
reg'ión a 'b:ucear en el origen de su· apellido), lo que le ha da.do
éxito, -sino ta,mbién la g.arantía de .su autor, de cuyas dotes y sol­
vencia _nadie duda~ ta~to por la .seriedad de los trabajos dados
a la luz, co.mo por los que tiene en prep,ara'ción.

La nueva 'edición viene COT~regida .y aumentada, y r.ecalcamos
los adjetivos por ser reales (el ·he,cho de haber pasado de 158 pá­
gin,as a .185, lo dice claramente). El autor ha modificado algunos
conceptos y datos d"e la primera edición por una dep'uració.n he­
ella al disponer de nuevas fuentes, y ha introducido ,.elementos
que vienen a completar algunas lagunas de aquella.

,Según nos índi,ca en el prólogo a la segunda edición, ha te­
nido en c'u'enta el articulo de A. Luchaire Sur les noms propres
.basques contenus dans quelques docume'nts pyrenéen,S des Xle,
4~Ie et XIIle siecles; así -como el trabajo deJ. M. Piel, N.omes·
de ppsseS$Ores lati,no-cristiáos n.a t'oponimia a'sfuro-galego-por­
tugu~,sa; el Vocabulario de Landuchio (en vía de' publicación
por el «,Seminario de Filología Vasca Julio de Urquijo»); el Dic"
cionar.io manuscrito de Sb,arbi-Urquijo, ,amén de otros trab1ajos!'

Esto le h~ p,ermitido algunas (muy pocas) rectiflcaeio.nes, y,
sobre todo, notables ampliaciones, que, siJ:1. afectar ~n lo funda­
mental al conjunto, sí .aclaran puntos de' vista y suposiciones
(p. ej. la identifi,cacíón de Santurcegui ,con .el ,a,ctual Satrustegui,
confirmada por un nuevo dato), que dejan de ser meras hi~

póte'sis.
La verdad es que muy pocos artí,culos han mantenido su

forma p'riIr,1era. .,
Las nueva.s aportaciones arran'can de los documentos medieva­

les, en gran número. 'Ca.nter~ que no ha sido d'ebídamente tenida
en cuenta en los trabajos 'hechos sobre' el parti-cular hasta la
'fecha, y donde pueden esclarecerse ciertos p,rob,lemas que dejan
ele serlo ,con':. sólo acudir a -los siglos X al XIV.~ evid~nte que
la toponimia medieval, hecha salvedad dIe 'posi-b1es errores de
copia,. nos conserva formas cuya. .evolución posterior las ha ale ...
jado de las que nos testimonjan las escrituras antiguas~

. En estal' nueva edición d'e Apellidos ~ascos .esos' test.imonios
medievales afianzan el ,conocimiento rte determinadas variantes,
y pueden interesar para el estudio de la fonética vasca en ge-
neral. .
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y, 'entremos. en' esas adi-ciones y rectificaciones mencionadas
anteriormente; d'e las cuales hemos espigado algtinás ,muestras
que evidencian' la importancia de las mOdifi,.ca,ciones introdu;.
cidas.,

Rebate a J. Gorostiaga que atrib,uye a ager-/agir- (Aguirre,
€tc.) origen latino en agger «terraplén, dique» (N.O 11).

Completa (~.o,18) lo referente al sufijo ---ain"modiftcando par­
te del 'criterio de Caro Baraja, -con las'.aporta'ciones de J. M. Piel,
referentes a lo portugués. A la vez no acepta. la hipótesis de
D. M.' de' Lecuona al renovar la d'e Bonaparte" .que veía en -ain
el sufijo 'vasco de genitivo.

A propósito de Arrírunna (N.O 44), refuerza' argumentos con
menciones documentales de Leyre (1097), San Millán, Berceo, ete.

, Con referen·cia a los nombres en -ano (N.O 47).acepta sugestio­
nes de Piel, aunqtle rechace 'algunas propuestas, .como para Or~

ini3ana~ Sub,ijana y Suvillana.
Hace consideraciones sobre andur «ruin», comparando con

Mez'quina (53b).
ICont'esta a Gárate (54), en lo referente a DUTango, y es de

destacar su afirma,ción de que «muchos nombres del País Vasco,
,»sólo por r~zones, de p'rin,cipio, que tienen poco que ver con ra­
»zones objetivas, puede nadie empeñarse en explicar por el vas­
·>co, a pesar de la pobreza de resultados obtenidos en ese for­
~cejeo,>.

"Se 'extiende considerablemente (58) en la expli,cación de
.Anso < San(t)so < Sancho (Cf. Sansoain). .

Explica (65) ApTica'no <: *AfTicanu(m). AperlApre (gen. d~

Aper, o Aprius). Amplia1ción en lo referente a GaTci,a (99), qu~

.Luchaire remonta a Harze, nombre de un vasco de 1119.
Interesante es la nueva reda,cción del arttculo a,cerca de bele,

,bel'a y sus derivados (148), ,con testimonios documentales de la
Alta Edad MediaJ 'así "como respectq a Velasco. Suposición de
U11a raíz distinta (bel(h)ar, beTar «h~erba») para Bela:mendia~

Belate, -et,c..
Lo mismo podemos dHcir del 149 ~efer~nte a BeTalde, BeTa­

nt.endi, BeTaun~ etc.; del 167 (Viciola" Bixio, etc.J de bi"zi)~ del 202
(Atari < *ata-iri «provimidad de la puerta»; Ley(}al,de~ Licaba­
.Tria < el"(e)iza, 'etc.); del 250 (Gai'zto" en que no se acepta la hi;"
pótesis de M. Alvar que considera Gasco(n) «gascón»); del 216b'
(sobre Eri(t)z~ m~dieval).

Va notablemente ampliado 10 de nomb,res en -ika' (317) don­
-de da entrada a ,ciertas proposi'ciones de J. Gorostiaga, aunque
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no" aceptándolas 'plenamente~·: 'y don:de, hac~ ··uso de~datos que
tampoco figuran- eh la prímerá edición. :

,'. Hipótesis sobre: Eceiza y'EceoZáza cOmo l)fó.eedentes"de ',zezen
'(343), formación', análoga a la de Azconiza;- tám~ién 'Sobre nom-
bre' animal,. ,~"

'Ampliaciones a "naba: (463).'
'Y' aSÍ podríamos ir aludíendo'al to'ta-l 'de ta' obra (10" que alar..i

gana demasiado esta' reséñ.a)~' cuyas modificaciones' bacen que
más bien sea una refundición de la primera edieión. .

COn lo dicho baste, pues, para dar una idea (si lo hemos con­
'seguido) respecto a est'e trabajo, cuya' materia por ser enorme­
mente vidriosa y resb,aladiza, requiere una probidad y una com­
petencia como las que se dan en alto grado en su autor.

Debemos felicitar de paso a la Biblioteca Vascongada de los
Amigos del País que no ha regateado m'edios para ofrecernos
esta nueva edición de los APELLIDOS,.

M.A.

LUIS DE URANZU, Lo Que el río vi6. Biografía del Bidasoa.
Industrias Gráficas Valverde. san Sebastián, 1955.

Luis de Uranzu, bien conocido en nuestros ambientes d,e le­
tras, ha volcado en un libro sus entusiasmos por esa embrujada
'ZOna del Bidasoa. tan p,rop¡'cia a los encantamientos. Y, como el
entusiasmo de Uranzu es de mucho volumen, el libro 10 es tam­
bién.

Libro 'caro, pero precioso en toda la amplitud de la exPresión.
con 10 que ya no resulta tan caro. Vallet y Valverde han echado
el resto en su presenta'ci6n tipo.gráfica. Y el resultado ha sido
un auténtico álbum. .d'e lujo en el que compiten p'ara alcanzar
la. meta de la superación las reproduc,ciones de ran'cias estampas,
modernas pinturas y actuales fotografías, sin contar con un
texto limpio y terso en su impresión.

Uranzu, ya queda dicho, ha volcado su entusiasmo, pero ade­
'más ha volcado su erudición que ·es también de gran magnitud.
Nada que se relacione con Irún, con Fuenterrabia, con el Baztán
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cercano· y con la dulce tierra de LabOrt le ha sido ajeno. Lo mal().
es que Uranzu se ha dejado .tentar .demasiado llor la sirena de
la estética tipográfica Y,ha huido por, ello de' los alardes de eru­
dición y de técnIca. Por e~ '·razón están ausentes en su libro~

unos buenos índices alfabéticos que hubieran ahorrado al lee-­
tor la rebusca de detallesJ muy abung~ntesen un libro" tan·denso.
Pero. como el tal1ibro se ·ha de reeditar antes de lo aue se Dueda
suponer,- espero que mi buen amigo ,Uranzu nos dará entoncea
10 que ahora po nos ha- dado.

F. A.
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VIDA DEJESUS: por,roséde ATtec:hé':'Zarauz•.1955.

Tal vez parezca extraño que se dé ,acomodo en esta _r-evista
[específica' de estudios- vascos a la reseña' de 'u-na Vida de Jesús.
Pero,'preseindiendo de' que el "tema, "como resulta:' patente, -es
ta~ unive.rs~,· es ~eeir, t.an .católfco

1
_y" "que -conviene por tanto

atodos los, espacios cl'el mundo, rios hailamos ,con~ que su autor es
'u:n auténtico hijo y amigo' del-'paíS, -en -, cuya ya copiosa obra li~

tetaría se dela ver _sIempre la esen'cia de SU '- náturaleza .y la -cir­
cunstancia' d~ .811 afección. ASí es -qu_e Art,eche l qu·e todo 10' sue­
le pasar por Su molino, -ha tenido que dárnos también e,ri es'e
tema, por 10 menos la finura de su criba~ ,.

Yo he escrito, sin embargo, que Arteche,-, extraordinariamen­
te cauto en esta ocasión -y no era par~ ·menos, tratándose de
textos sagrados-, -ha puesto poco s-q.yo en la -·obra. Qu~zá hayá
sido una a.firmación demasiado: absoluta, a pesar de ]0 mucho
qu·e huyo yo' de- ese .género de ;~fitriiá'eiones. por,qué -la ver'dad
es qu'e un amigo ,común nos h·a he,cho-v'er que-: Arte,che-- ilO ha
d'ejando de poner" ni aun en 'esta ocasión su adjetivo, SU adjetivo
propio, su íntima matiza,ción d,e ,cada' 'hecho á postura. Por éso
esta Vida de Jesús «suya» 110 será una más entre millar"es, sino
una Vida de ,!esús escrita por un seglar vasco..

-F. A.-



XXXIV Bibliografía

ECONOMIE DES CHANGEMENTS PHONETJ.QUE8. TRAITE
- DE PHONOLOGIE DIACHRONIQUE~ por André Martinet. Bi-·

bliothe1ca Romanlca, Series prima, X. Editions A. Francke, S. Aa.
Berne, 1955.

Estas líneas no asptran a ser una rese'ña, sino una simp,le'·
lnen,ción. del libro. Sería ocioso insistir sobre Su importancia..
No hace falta estar dotado de un don esp,ecial de profecía pa­
ra prever que su '?parición sefiala una fecha en la historia de~

la liIlgüística~. .
Aun los que conocían las ideas fundamentales que el se-·

ñar Martinet ha venido presentando en distintos trabajos, las:
Verál'l ahora, colocadas en su ·contexto proplo, a una luz nueva..
y nadie que ,quieraQlcupar~e.de una maner~ ,c9mpe.tent~ de la,.
historia y prehi'storia- dé las lenguas podrá- deséntend'erse' de su.
exi~tencia.

Se ha ido." adquIriendo desde hace anos una ·óomprel1;sión...
más sistemática de los cambios fonéticos, de la- interrelación­
del fonema o f9nemas .modificados eán el sistema total.· El p.a:-.
so decisivo consistía en abrIr un ,camino .que, permitiera abor~­

dar-con alguna esperanza el problema de su .explicación. .
El le,ctor ingenuo, admirado dIe, la pre,cisión <le la expl1cacióri-

fisiológica de un ,cambio fonético, ·cree hallarse al~a ve~- en~

el secreto de -sus causas...Pero·un segUndo .de refl~x.i6n basta
para hacerle 'ver que esa;· explica'ción no expliea nada: se ttala.. ­
lnerarnente d·e un po.sib!ilidad, entre. otras, que p,uede realjzarse,.
o .no realizarse, en un momento dado. y, pQr pequeña qu'e _sea
su e~eriencia lingüísti'ca:, "siempre será sObrada para encoi1~'
trar ·casos en q~~- no sle. cuniple~ .

.'Ahora poseemos' un' c:ueroo,. claro y coherente, ·de ideas sobre
el problema. Con su ayuda. ,se 'ha ata,cado ya una serie .de -cues~

'ti(>nes 'con~retas. La ·experiencia es todavía muy breve y muy
lir!litada: necesitamos una .base empírica mucho más amplia,
d~ ~a ·qu~. ~e dispone~ .-No ·p~reee excesivo esperar" ,que la foriolo~
gia diac'rónica traerá consIgo estos. años un ,a,copio de inform~"

ción sopre 'el condi'clohamiento de loS cambios fonéticos en leri­
guas"muy diversas, ,comp,arable al que la aparición de la sincró­
nica, de la ·que se su,ele llamar fonología a secas, p·rodujo en
orden al conocimiento y descripción de los distintos sistemas.
fonológi,cos.

El libro consta de una primera parte dedicada a la teoria ge-.
neral y de oeho ilustraciones de la misma. Las cual idades ex-
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positivas del señor Martinet, claridad y .brillantez,· son notorias;
señalemos sin embargo que', de intento o no, ha sabido evitar
un peligro, sefialado por .él mismo: el libro es sobradamente den""
"50 para que nadie pueda: tomar, la facilidad por s'upe~ficialidad.

Las ilustraciones son variadas 'y' están" tratadas magistral­
ll:nente. Se ha evitado, y no era fácil, el peligro .que corren los
nuevos métodos de parecer una .,especle de ca·ricat1l:ra de. si
mismos cuando se aplican con un fá,cil esquel1J.atismo. No se
ha hecho nada. tampo,co para disimular las diflcultades que
presenta su manejo. La consideraci-ón ·estru,ctural nos permite
establecer una armazón relativ·am.ente simple -y ,coherente por
medio de .la Icual podremoG conseguir una cierta ordenación de
los hechos, y generalmente o siempre más 'de una. Pero está
-lejos de abarcar la complejid·ad de una realidad que, como his­
toria, desborda por defini,ción de todos los esquemas.

, El libro tiene para nosotros el valor' ,especial de ·que dos de
los ejemplos escogidos son temas del. mayor interés p,ara la lin­
güísti,ca vasca: «struetures en 'contact: Le dévoisement des sif­
flantes en. 'espagnol» (12, p. 297 ss.) y «La reconstruction struc-

.' turale: Les occlusives du basque», (14, p. 370 ss.). De una pri­
mera redac'ción· de ambos ,capítulos han tratado en estas p,ági­
nas A. Tovar «<El vascuen'ce y la fonología», 8, 49 ss.) y el
·-autor de ,esta: reseña (<<La. sonoriza,ción de las Q;clu.sivas inicia­
-leS», 7, 571· Ss.).

, En nuesro caso, podemos afirmarlo rotundamente, la fono­
.logia . diacrónic'a ha con,seguido resultados positivos. No sólo
])Ór las nuevas VÍas que abre en ,general a ia· expli,cación, sino
también' por el valor de las soluciones con.'Gretas que ha pre­
~sentado el sefior Martinet.

L. M.

.~.

DICCIONARIO ETIMOLOGICO ESPAROL, E H.I8PANICO,
-por Vicente García de Diego. Editorial S. A. E. T. A. Madrid, 1954.

Los traibajos etnnológicoS' del señor García de Diego presen~

.tan siemp,re, .el mayor interés, por dos razones' sobre ,todo: SU
constante dediéación a la dialectología ,.esp,añola,_ le permite
.presentar materiailes muy variados. -sr poco conoCidos, y Su 'jul-
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cio tiene la máxima '. in,dependencia. La importante ob,ra que:' re­
señamos ahora es bien cara,ctertstica en ambos respectos.

El libro se" compone de dos' partes: el diccionario español,.
lista alfabética d'e palabrélis-, castellanas con una breve explica­
ción de su origen y formación o' un 'enVío al número correspon~'

diente del segundo, en el ,que los artí,culos van encabezados por
las formas, latinas o de otro origen, que se supone han tenido-

, continuación en lag, lenguas p'enlnsulares.
Entre éstas, adem,ás de los diale,ctos Icastellanos, se tienen

en cuenta no solamente las rom·anees (gallegor-portugués y ca-,
talán), sino también el vasco. Naturalmente Sólo se atiende a ..
los elementos románicos de éSt1e y a las voces vascas que pue-·
den explicar términos "romanices.

No se ha in'cluido," ni muC'ho menos, la totalidad de los ele­
mentos de proceden1cia rúmáni,c'a -en" vascuen,ce, y sin duda no
se ha aspirado a ello. Prescindiendo' de ejemplos obvios, seña­
lemos por ejemplo entre ellos a'TduTu «cuidado», a. 'vizc. kiTolai
«regocijo» (1614), sul. kürkürü «aro», rone. sal. d'eku,miL te'kuma
«diezmo», ',guipe vi'zc,. lJam'la «pIezas de hierro con que se endU7'
re'ce y afirma la: rueda cerrada del carro» (373~), lume,ra «grasa.
de pe'ees» (a.-nav.) «b·allena», m'aiz mae;s «a menudo» (4032),.
vizc. martit'zen «martes» rnarti «marzo» , moeta (Garib,ay ~

Ochoa d,e Arin, de donde mueta, m.o'ta) «clase» (4422, ef. Ber­
e,ea Mil. 4c: E muchas otr:as puctas de d"iv'ersas monedas, pasa·,
je que me fué señalado por ,mi, "buen- amigo J. J. Beloqui), guipe
vizc. gerat'u (de quedar~ por disimila,ción), arbuia,tu «desprecia­
do» (5618, tomado del roman·ce), zam(a)u «mantel» (5795), zitu
'«cereal, cosecha, fruto» (me parece preferib,le pensar en lat~

sectum, fes decir en roma *s'eiJtu, que en gr. SitK)S¡, con K. Bouda)~

rone. texu su!. théiü «sucio» (6530), et1c. Las vo,c'es cftadas no·
son siemp're las m~s antiguas y cara"cterístlcas: en 4033 falta
m;aizter, y en 2878 (b)orm:a; mientras se cita el vizc. alborma
«tabique», que es Iclaramente un comp'uesto de albo, «lado1i. El
vasca t:Xizt1l «,char,co» de-b.fa ,estar en el n. 2227 (destillare) y se
debía advertir que k(h)~l'o «rue,ca», escrito quilu, no procede
directamente de colus" .como gOTU, sino de *conuc'lu.

Además. de los repre~entantes vaSCQs conocidos (putzu, de
don,de por metátesis zu'(pr(h)u, et1c.), ¿no será un' continuador del
late puteus· el nav., de p,roceden,cia vasca,. mutio «pozo donde·
guardan la sal en, las salinas» (e,n Obanos, según Iribarr'en)?'
¿Cómo se -expli,c"a el ante nave p'lazta «espacio, lugar» que vive
hoy en ~1 va,seo: ,roncalés 'con el 'valor de «plaza~?

'No produce' ningún desa~ado ver que faltan aquí, de inten"
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to . O no, algunas sup·uestas etimologías d~ voces vascas con
que .aun se tropieza de vez en 'cuan'do 'en trabaj,os de lingüística
románica: afari :etc. «Icena~ .de *apparium;J sen (h)ar «marido~

de'.señor (debidas ambas a la fértil imagina'ci-9n y' escasa aten­
ción· a sonidos <e historia ,de Schu'chardt)~-·;o jan. «'comer~, que
por razones no fá,ciles de compren,der' aparé'ce s~· u. jentare en el
REW. En cambio apareice opil «torta», s. u. ofta (y_ no ojella),
otroJ

, -legado. d'e Schu,chardt. El señor ·García. dé Diego parece
haber renunciado a su idea anterior de que el vasca atati (de
*ata-irl; dóc'umentado ,en la toponimia 'medieval) venga de
at:rium o a ,las de ¡Castro Guisasola de·. que ain continúe a ta'ffl
y aindo (que es un neologismo) a tarit1l.8. P'ero' ~ntre la descen~

dencia de altus in,cluye el vasc'. alde, que no tlenie n,ada que ver
~ipor la forma ni por el sentido, p,ues Icomo es sabIdo signifi­
~a «lado»' y jamás se emplea como adjetivo. Es', dudoso también
que vallera la pena de añadir un artfculo a-eger para no sefia-
lar más que el vasc. eri.a «enfermo», que es ería .
. El vasCa tauka (6593) tiene más r~alidad que la' de una ·mera
suposi'ción,' pue's apart'e del ·ronlc.. taika, 'atestiguado ya en el
.siglo XVIII, que supone *tau'ka, existe el ~diminutivo b.:navarro
ttauka «pañoleta, pañuelo o mantón' doblado, uniendo,: dos" de
Sus puntas 'op·uestas y anudando las otras dos al 'cuello».; Pero
hay serias razones' (-en parti1cular su ·t~) para ·p,ensar que no es
,de"' origen vasco.' ,

No parece muy acertada la idea de que' zileíitu'- pr'oceda de
,lezeitu «permitido» (3860), forma que d'ebiera llevar asterisco,
pues no está· atesti~ada que sepamos. Cua1Jquier considera-o
eión etimológica debe· partir d·el. simple ·zil(h)egi que es común
y apa~ece ya en el siglo XI (Cil(3guieta~ en Navarra).

,Sorprende ftancamente. que se pueda pensar 'que el nave
sarasate (escrito así, con:minús'cilla, lo mIsmo· que el galI. '. SClaf­
ve·dra en el 5836) 'es un reflejo -dire,cto d'el lata sali,eetu,m Na­
varro, en sentido lingüístico, 'es término ambiguo: p'uede sig­
nificar vasco y puede' significar romance, y' la geografía lingüísti­
ea de esa regién presente y pasada debe tenerse muy en ,cuenta
-en cualquier trabajo etimológico. As! las dudas que siente el
autor ,con respe,cto a bayar (<'cri'bar» no son dif-í-ciles de resol­
ver sin más que recordar· la situación de 9chagavía que es don- .
{le, según Iribarren, está -en usq el término. .

Escribir con, minúscula un nombré propio ,como si se tratara
de un apelativo no es por desgra'cia un caso aislado en este
volumen. Es una verdad'era lástima que obra tan importante
haya sido compuesta ~ impresa ,con tan poco cuidado. Al?undan
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las erratas (andb.abtjan 516~ tradu,cldo como sustantivo -mien­
tras que en 2384 el gota dva¡ls se vierte por «enga.ñar;)"
prov. zola1tz 6208, etc.), se ha des,cuidado la notación de la can­
tidad latina o -se 'señala dond'e -no es. necesario, hay artículqs
repetidos (708 y' 720a, 5818 5819 Y 6101 6102, 6028 Y 7376,.
etc.), se describ,e -a Bu,chara ,como «una región de Persia,>, etc.
Añadamos para' terminar 'esta enojosa -enum·eración que .gene­
ralmente -no se pu,eQe saber. si: las b'ases célticas que se aducen
son términos de una lengua ,determinada o formas 'proto""célticas
reconstruidas,' no siempre con arreglo ·a lo que se admite por
~os tratadistas más autorizados: el 'galés bedw no supon1e *betus,
ni, ,el, a. irl. trog (en realidad tr6g, truag) supone tru.g- sino' un·
diptongo, e,te. '

Entre las erratas figura probablemente Iromea «rio de Vas­
conia», qúe deb,e ser' el Ur'umea, nombre que Se, supone con du­
das ,que pueda proceder de flumen. Entr·e los continUadores de'
jlumen est'á seguramente, además del Flurnen, el Ornecillo, río
alavés, afluente del Ebro por la orilla izquierda, que es un dimi­
nutivo como ya indiCó el P. Flórez.

Las formas ..vascas, aparecen citadas en. esta obra con una.
grafía poco frecuente, que podemos llamar castellana. No ten­
dría esto mu-cha' importancia si al menos se hubiera hecho con­
secuentem,ente, pero no siempre es así (cetatxu, ch,ardía, txerTti,.
cherri). No es por otra parte indiferente" y menos en un diccio­
nario etimol6gtco, escribir s o Zi ts o tz (sama y zama, sela seta

. por zeta zeta, saratz por sa-rats, etc,.). Tampoco nos parece reco­
mendable la prácti,ca de escribir con artículo ias vo,ees vascas"
(acitTaia~ biízca;rra, - calZaría" chacurT~ galda\ria, gap¡arn (sic),.
etc.), y algunas veces sin él., Y, ¿qué representan los acentos
con que tan profusam'ente se han adornado las palabras vascas?-

Se hubieran podido evitar ,con un poco de aten,ción algunas
traducciones -como la de sagu «blc,ho;· sapo» (5831, 'que se repite
en el 5902: zapo sagu «sapo)) o la que se lee-en el n. 6242: «.~.so­

ri egúín 'o ZOTí eguin «el que dice la suerte», de· zori «suerte» ....
y eguíri «el q·ue hace», -de egui,tu, «ha,c-er».

Justo es' recono·cer que la nuestra' no ha -sido peor tratada
qlle otras lenguas, entre ell~' el árab,e, que parece adaptarse
bastante mal a la ortografía castellana: aquí no Sólo no se
atiende a la cantidad de las vocales o a la geminación de las
consonantes, sino 'que se notan con una misma letra (pI. ej. t)
fo:q.enias muy distirttos. Ni siquiera ha salido favoreeido el cas­
tellano, pues dlstinc10nes antiguas se' han· cOltsiderado en' ,ge~
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n eral] superfluas: uzo por uco (4723), designado expresam1ente
como~ a. cast., etc.

Es lamenta1ble, repetimos, que no'se haya evitado todo esto,'
que es accesorio y sobre todo f.ácil de evitar. Lo susta~cial pre­
senta aquellas cualidades comunes a toda la obra del señ.or
García de Diego' a que ya hemos he·cho referencia al princi­
pio. Su actitud es siempre indep,endientte y en muehos aspe,cr­
tos ecléCtica: propone ~etimolOgías latinas para vega e isa,rt, etc.
p. ej., mientras parece aceptar el origen vasco de algunas vo­
ces que generalmente se rechaza actualmente.' Sus' puntos de
vi5ta' no siempre serán acogidos. sin discusión (asi no es fácil
creer, sin lnás, que zorro provenga del VasCA azari) , pero son
siempre personales y sugestivos.

Para nosotros, aparte de lo' que el libro tiene de positivo,
que es mucho, constituye un excelente re-cordatorib de algo que
d-eb,famos tener 'y no tenemos":' un estudió' general y detallado
del elemento latino~románico en -la lengua vas·ea.

L. M.

MEMORIA.S, por' Pío Baroja. Editorial Minotauro. Madrid,
1955.

'Como eXpllcaJ. Caro Baraja: en una breve i:ptroducción, se
ha 'preparado ,esta' segun'da edición con -un criterio selectivo:
«Lo esencial era' dar un texto que resultara lo" más coherente y
~armón¡'co 'posi'ble, dejando lo que es más vital. y útil para la
'>comprensi6n del mundo barojiano. Se' ha hecho un esf·uerzo
»'para ilustrar esta edición de un modo. adecuado... y -se .ha
»esbozado un índice ana11tilco que pueda servir de guía y orien~

»ta,ción al lector. También se han cor.regido algunas erratas
)de la edición primera).

Las fotografías que ilustran esta edi'ción, a pesar de las" di... ­
flcultades a que sea:lude en la introdu,cción" no. pueden ser más
adecuadas. Se cierra tel volwnen' con una blbliografía de Baro­
ja tomada de la revista 'In,dice., un breve epilogo de puño y le~

tra del autor y unos 'índices muy cuidados. -Ad·emás del gen~

ral, hay un índic'e de personas, otro de obras del autor y uno
de voces va.scas.
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SCHLAEUCHE' 'UND FAESSER, por Johannes Hubs·ch'm.id. A.
Fran,cke AG. Verlag. 'Bern, 1955.
. -

La finalidad. y alc·an,ce de esta Q'bra están ,claramente expli­
cados en 'el subtítulo: «Wort#.. und Sachgeschlchtliiche Untersuc'h­
»ungen - mit ,besond1erer Berüickslchtigung des roma,nischen
»·Sp'rac'hgutes .in und ausserhalb· der Romanía sowie der türkisch­
»europaischen ~und türkisch""kaukasÍ,ch-persischen Le:hnbezieh­
~ungen». Más de una vez he tratado en las páginas de este BO',­
LETIN, 'con verdadero placer, d,e 'los t~ab'ajos de J. Hubschmid,
que unen siempre a una informa'ción e~ceplcional un juicio mar
quro y sereno. Se o,cupa esta vez 'de palabras culturales, de los
nombres de odres y toneles, y prin'cipalmente. de los primeros,
y una búsqued~ infatigable de los nom'bres a través del tiem~

po y del ,espacio junto a la atenta ·conslderación de los objetos
le permite trazar un ámplio ,cuadro, extremadamente· su·gestivo,
de· 'relaciones ~culturales y de. Su reflejo" lin·güístico. Como siem­
pre, ha hecho pleno honor a los principios 'm'et6dicos que ex­
pone" en la página 162~:

Liniito' mi comentario a sus consideraciones sobre' vasc. aska
y zahagi etc. Hubschm-id· toma en ¡consideración, con todas las
reservas, la posibilidad de que' el vasCa aska esté emp.arentado
eón 'el·gr.~ ya homéri'co, askós '«odre» (p~ 81 s.). Ello supone un
c.ambio semántico de «odre~ a «re'cipiente de 'madera o de pie­
d~», y -en, apoyo recoge de Lhande algunas aceplc~ones 'no ci­
tadas por Azkue:, ardana'Ska «vaSe a vin», lUTTaska «vase a gres'>.
Pero en definitiva ésto nos lleva a juzgar el valor que '-debe con­
cederse a Harriet e Hitibarren, que son "las fuentes de Lhande:
¿han existido estas forma'ciones en ese sentido o -se trata senci­
llamente de eonstruc,ciones de los lexi·cógrafos citados? Creo, en
todo caso, que los datos seg·uros de que disponemos' sobre los
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sentidos de aska no .apoyan demasiado 1a·presun·ción. de que en
éPOca histórica ,'haya significado «recipiente en general».'
. Es importante además, para la etimologia de aska~ la exis.ten­
cía de una variante, a-r.Ska) que al pare·cer sólo está atestiguada
en suletino. Ap~e,C'e ya en Sauguis' (prov. 185): Arrotz. ,ma~tena
aTsoon «De extraños .el más amado en la' artesa'> (trad. de J. de
Urquijn, RIEV 2, 723). La recoje S. Pouyreau, como p,alabra de
Oi:henart: «Arsca.' mé. O'. mahira.» (y «Asea. auge. makiña. orte­
ra~), 'que vuelve a citar s. u. m'Uhira y malTa. En sul 'moderno,
a juzgar por Ge'ze y Larrasquet, sólo se conoce áska, p,ero tam­
bién dan como formas úllicas ásto' «asno». -hazku «tejón» y
ósto «hoja», hab;iendo testimonios antiguos de arsto (Sauguis,
OUJ,enart, Tartas), ha'Tzku y DT'sto (Oihenart, Tartas). sería evi"
dentemente temerario afirmar en· un caso como el de a(r)ska
que su r es etimológica, pero también lo sería el; negarlo. No
·s610 es natural que grupos como rs y rz se redujeran a s ante
oclusiva, sino ,que en algún caso (gUip~ oski «dentera» de OTtZ)
la reducción está prob,ada. Entre suponer que la T de aTska es
epentéti,ca o no, la segunda alternativa es tan p·robable comp
la primera. Yo ,diría que decididament'e más p,rob,able, si tuviera
que dar mi op,inión llana y simple.

Queda el' a.-nav. guipe vi'zc. arraiska «pesebre de piedra, fre­
gadera». Si nos atenemos al análisis ob,vio, aTT(i)~arka a.ska de
piedra, pa1"eceque aska pu.do tener un sentido lo sufi-c1entemen~

te indetermin,ado para recibir una determinación del material
con que ocasionalmente se halcta, la piedra. Pero no sé si una
vez más lo oblvio es adte~ás exacto. Por lo menos en Rentería
ClTrask.a .es sencillamene «frega9-era» , y askq' desi~a un abre­
vadero de" pledra. Aizkib,el defin,e arTaska como «canalón p,ara
arrojar ip.mundicias» y aTTaskea~ 'entre otras acep'cion~s, como
«vaciadero de la ·cO:cin.a». Para Larramendi· aTrasquea es «el fie­
rro d,e 'lit;npiar 'la artesa» (que pare,ce estar rela.cionado 'clara­
mente 'con 'arTas1catu «rascado») y aTTasque'(}'a «fregona, frega'!"
triz». ' .

El autor tiene sin duda 'razón en rechazar la, relación entre
za(h)9ryi, ete.·y esp'. zaque, ·como también la prop'uesta por Ga-

. 'vel .e1J.tre· xaha1koJ etc. y 'S'a'CO~ Lo que' resulta extrafío es que de­
clare .esta última p,alab1ra poco ,clara en éuanto a' etimologí~. Si
por etimologia enten'demos la inmediata, resulta evidente· que
za(h)ako es un diminutivo de z~.(h)agi exacta;mente lo mismo
qu,e za(h)ato: el suf.· -ko está tari bien documentado como -fa
con ese valor, e in·cluso se 'puede pensar que aquí -to p,roceda por
disimilación de -ko en *za(h)agi'-koJ fonn·a previa que supone
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el actual za{h)ako ,(cf. a.~nav. guipa de ,Echarri-Aranaz zagito
«bota~).Ampas variantes son exactamente sinón'imas y por su
distribu1ción especial complementarias. Segiln los datos -sin,du­
da in~completos-de Azkue, la forma en -ka les b.~nav., labl

., ronc.,
saL y suletina; la en -Ito a.~nav., guip,., lab y vi~aína. La equi­
val'encia fué ya reconocida por S. pouvreau que escribe: «Qaha­
;guia. ºaha~oa .. ~aacoa. outre a port:er vin ou huile» (<<Qahaguia.·
peau de cuir a mettre, vin ou huile. outre»)..No necesito' por
ot·ra parte. repetir que, a mi modo de ver ~y esta no es una
simple opinión, sino el resultado :de un examen detenido de los
hechos--, no hay motivo para pensar que xahako sea un «des­
do·blamlento~ de' xa'ko.

.M-e he extendido en eSltas consid.eraciones, bastante extemp<r
ráneás, porque cualquier Q,casión es 'b·uena para añaq.ir precisi<r
nes, por" insignificantes que sean, a la historia de las palabras
vascas. Réstame ahora insistir sobre las cualidades excep'ciona~
les de esta obra del sefior Ijubschmid, verdad'ero modelo en su
gén·ero, que ,cjertamente no, tiene la menor necesidad ·de· mis elo-'
glos.'

L. M.

-..GRAMATICA VASCA, por Umandi. Patro,cinada por el 'S~

rninario de Filología Vasca «Julio de Urquijo». zarauz, 1955.

Conviene !emp·~ar por sefialar que este extenso' volumen de
más de 600 páginas es un método para la enseñanza y el apren­
dizaje de la lengua vasca, comoexp·resamente se, advierte ,en
la' «Expos1ción» preliminar (p. IX). Es obligado advertir esto
porque sa·bemos qu,e. el· titulo que lleva .la obra es d'ebido ~ cir­
CIDlstan,cias en que el autor no ha tenido intervenció,n.

No por el~o- dej,a, sin. embargo, de ser una gramática. Lo es, .
y muy extensa y comp,leta. Pero en todo momento se echa de
ver ¡cuál es la preocup,ación primordial del. autor. Dedicándose
él a la 'enseñan'za del vascuence, echa·ba de menos un, ·mé':'
todo, u.na ,exposición gradu~da de la teoría gramatical unida a
ejercicios, p'rácti~os también graduados y: suficientemente 'ex~

~ensos; periSó que otro~ se en,contraban y se encontrarían en la
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mi~a· ~ituaeión, y quiso resumir los f.rutos de su experiencia
peQ:agÓg~ea en -un libro que ,pudier~ '-ser de ~Yt.1d'~ .. para todos..

Nadie d~be asustarse por las 6QO página~ .~el libro~ ~te, no~"

malment~, está destinado a servir 9:e guí~ a.· un· prOfesor,., inás
que a una persona que quierª aprender la .. iengua por sí ,ni~a.
y ·~bién, lo: que no -se a,parta muc~o de.)o anterior, al que
poseyendo 'ya un cop.ocimi~nto corrie~te, ·~~s o ~eIios defe~­

tuo~p, de,'.la' l~n'gua, d'esee perfeocionarlo. ~ se,~do lugar, có­
mo ya' ad.vierte ~1 autor, los princip10s básicos, e~án expuestos
~n las 83 prim,eras lecciones. HaJ;>rá acaso quien discuta la cOl1~

veniencia de incluir en un método formas como por 'ejemplo
las del tipo ikus badeza, baleza que son -entre nosotros- de
muy raro uso en el habla cotidiana; pero su conoeirni.ento no
puede hacer daño a nadie y sí evitar más adelante malas in­
terpretaciones. Quien sólo desee poseer el guipuzcoano .corrien­
te sabe que no necesita recargar con ellas su memoria. pero
quien desee leer textos literarios -incluso los guipuzcoanos a,c~

tuales- deb,e ,conocerlas con la mayor exactitud posible, y la
verdad es que este conocimiento accesorio es bien fácil de ad­
quirir' para ,quien- posea iel principal.

-La lén-gua que eXpone Umandi es. una koiné de base guipuz­
coana, el gipuzkera osotua de Azkue, algo menos matizada de
alto-navarro que la de Arrigarai-Ataun. Como no está fijada en
todos los aspectos, es natural qu·e algunos de los rasgos.~ de la
que en- este volumen se enseña· .;;....;..más ·en lo refereIl:te 'al léxtco
que' a la mórfología---,: se presten a la ·discu~ión y pueden ser
~.ustituídds por 'el. 'profesor para" evitar discrepancias excesivas
con los usos lo:cales. Lo, más discutible es a mi entender el 'estu~
dio de la; ,conjugación familiar en la' parte final, y es justo 're­
cohoc~t qUe."aqui la falta es mucho 'menos· del autor qu·e-colee­
tiva, pues no tenemos paradigmas modernos' dignos de confían-o
za 'y IOs'-"usos' están muy lejos' de ~er uniforrn·es~

Es una lástirha,· en, mi opinión;. que· en algunos aspelctos la
terminología gramatical no sea niás moder-na. No abogo por la
introduoci·ón de términos que en una ,obra d'e esta: clase pare­
cerían' revolu·eionarios 'y podrian ser perjudiciales -al chocar con
lüs qu·e son fami-liares al estudiante.: Pero no creo que pueda. ser
dañoso~ y sí útH~ puesto que ?yuda -a adqU'irir idéas más exac~

ta's sobre la naturaleza del lenguaje, el llamar sonidos a los so-
nidos en vez de llamarles letras . '.~,' .-

'Esto, en- todo· caso, afecta poco a la rt'tilida'd' báSica' det li­
bro: siempre es fácil, con un poco de b·uena voluntad, traducir
unos .térm-inos por otros~ Añadamos que el volumen lleva uno~



XLIV Bibliograjía

': ,', I ' ,

apéndlees"'muy útiles: una éxteI1:sa colección de ,modismos (págs.
523~551?, ~os liD:df.e~s·~e palabr~s(vaséO y cast~llano, págS.. 552­
617), blbllografla~' lnd~ce" de af,ljOS, y de materIas (gramátIca y
verJ:l<». EstOSJI índices,' que constituyen entre nosotros una inno­
vacIón en, obT~s de' e~'a clase,"resultarán sm duda de :la. mayor
utlilidad para' :el lector. Es 'un detalle más "en: esta obra en la
que" reconoo'e~os 'u'node"los',~esfuerzos más, meritorios q:ue ,ja:­
niáS. se han, ~é-vado,'·a cabo' en 'favor de' la lengua vasca. :Y no
seria "justo olvidaren, este reconocimiento ,a; todos aquellos que
con~' su ayudal desinteresada y callada han, he!cho posible su' pu-
.'.' I ., ," "bllcaClón. . I " - ",
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GRAMAT1CA VASCA (DIALECTO VIZCAINO), por Pablo'd~

Za17l1aTTípa, y I UTanga~' 7.& edlcibn. Talleres' ,Gráfi~cos .verdés... 'Bil-
bao, ' 1955. 1, . ' , , , ',',

I
I

El helcho de ,que ,este lipro, del señor Zamarripa (q. e. p. d.),
vea" la luz' ,p~r séptima vez habla de sus méritos con suficiente
elocuencia para' que ., no tengamos que ponernos ahora a pun­
tualizarlos.,spn, por. otra 'parte, sobradamente con~,cidos, de to­
dos. 'Diremosl sin embargo, aun '~t ri'esgo" de recorrer "caminos
trillados, que 1, es más ,bien un método que una gramática, y que
la, exposi,ción de la teoría va unida a· numerosos' y bie~ elegidos
ejey-,cicios' cu¡a 'clave va al final dtél volumen~' __ . ' , . _

Diremos t~mb¡'én que es probablemente la 'única exposición
completa y d~gna de confianza ,d,el dialecto vizcaino' entre lo que
hoy puedeaCIquirirse ..en, las librerías. Y al de-cir:digna de" con­
fiaJ1Za aludinios a que,' dentro.de lo qu,e pueda tener- de, p,erso"
naJ, es·'una e~osilc¡-ón del vizcaíno' tradi,cional y no de las ideas
del autor a1cer1ca de lo que' debi·era ,ser el vizcaíno. '

Felicitamos· a la Casa Verdes por haber p~esto a la disposi­
c.Íón de todos, un libro, 'cuya necesidad se .venía sintiendo viva­
mente y e~ramos que pronto ,salga a la luz el volumen apar~
te con los ,'vb'cabularios ,,' castellano-vasco y v:asco-castellano, del

.,' to IrLll&n1O· au ,r.¡
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